











-loin d'alléger les effectifs station- 













ES 
J 


DERNIÈRE ÉDITION JEUDI 21 FÉVRIER 1980 










Le éonvernement va renforcer 
l'encadrement du crédit 

et renchérir les taux d'intérêt 

LIRE PAGE 51 ‘ 


















La CEE. et les États-Unis 


De sérieuses difficultés surgissent 
à propos de l’acier 
et des fibres synthétiques 


Sans qu'on puisse vraiment parler de - guerre commer- 
É ciale -, les difficultés s’accroissent eutre l'Europe et 
da ne pas foire obstacle à Feséradtiion du Chak | Le Etats Unis en matière d'échanges, Le dépôt Prochain par 39 
4 . ares sidérargique américain US. Steel Li plainte pour 
g producteurs européens ier in: les 
D'autre paré, Fafgherhon cond lieu à me milieux industriels, U.S. Steel reprouke, en dat à ses 
pa “ Fons concurrents La vente du métal à des prix inférieurs aux 
red e que Dounsi ons Kg de barëmes officiels ainsi que la multiplication des aides finan- 
meta ce pays, , Reuire, se placer ‘écart | cières publiques, dont ils bénéficient (en France notamment). 
h 1 compétition e pes re re Si Washington pe, rénasit pes à dissuader les autres sidérur- 
credi à Bonn un voyage devant le Conduire ëga-} « casus ball », dit-on à Bruxelles. nr ei 
lement à Rome, Paris ét Lonüres, eraminera anëc Le dossier de l'acier n'est pas le seul à faire problème 
.ces capilales cata GRues qu'il semble ne Püs| entre les Etats-Unis et l'Europe. Les fabricants européens de 
désapprouver. se oddtng Carter, porte-parole] fibres synthôtiques, s'inquiètent, depuis plusieurs mois, de La 
du Département d'Etat, qui accompagne M. Vance,| concurrence des producteurs américains, qui bénéficient d'un 
a confirmé que les Etats-Unis ne participeront| avantage considérable du fait des prix du pétrole et dn gaz 
pas aux Jeuz olympiques de Moscou. produits aux Etats-Unis, La Commissi: 
: . .Présent, refusée ä prendre les mesures de protection 
bar les industriels du Vieux Continent. Elle vient, cependant, 


14 : % 5 re - j : | 
L'évolution des crises d'Asie centrale 
Les membres de la commission d'enquête 
 : sur l'ancien régime impérial 
s'apprêtent à gagner Téhéran 


. . Le Consell de révoluhon iranien ayant confirmé : Etats-Unis et d'un engagemrat formel de celui-ci 
— dans un élégramme adressé & M. Waldheim. 
le mardi sotr 19 février — son approbation de la 
composition de la Commission internationale 
chargée d'enquêter sur les « griefs des Iraniens . 
contre Le chah et les États-Unis x, les cinq 
‘ membres &e ceite commission, nous signale notre 
correspondante à Genève, ss sont retrouvés dans 
cette ville mercredi matin. Ils s'apprêtent à gagner 
Téhéran. RS : 

A en juger por les üéclarations des respon- 
sables iraniens, H semble toutejois que la UHbé- 


avant la fin. des iravaur de la commission. 
L''e expulsion » d'Iran des diplomates dépend — 
le présiäent Bani Sadr Pa répété murdi — de - 
EF « auiocritique » exigée du gouvernement des 








Les Neuf, l'URSS. 
et l'Afghanistan 


C'est ce mercredi 26 février 
qu'expirait le ulfimatom » qui 
avait êté fixè par M. Carter pour 
tonter de convaincre les Sovié- 
tiques d'évacuer FPAfghaniston. 
Comme on pouvait le prévoir fa- 
cilement, Moscou n'a tenu aucun 
compte des menaces américaines : 













nés en Afghanistan, le Kremlin 
les aurait pintôt renforcés pour 
tenter de mater nue révolte qui 
prend de lPampleur. L’arme des 
Jeux olympiques, brandile toat de 
suite après l'arme alimentaire, 
n'a donc pas suffi à faire reculer 
TU-RS.S. Cels aussi était prévi- 
sible, puisque les dirigeants sovié- 
tiques — qu'on = tort de pré- 
senter comme divisés entre 




















h Lee «iancons» et « colombess — sont 

; étre persuadés d'être intervenus en 

re Afghanistan pour protéger leurs 
intérêts 





a Dans ces conditions, l'initiative 


Le réunion de Ja commiséion 


par JACQUES ROBERT (#) 


Droits de l'homme et droit international 


personnalité prestigieuse en faveur 





de tel persécuté où contre tel gou- |" 









d'autoriser la Grande-Bretagne à contingenter les importations 


de certaines 








De notre correspondant 


intenationate d'enquête sur les cri a s 
: é > : : € utés euro- kew ont confirmé ce sentiment, 
des ministres des affaires êtran- | mes Imputée à lancien chah d'ran {fjonale une grande variété d'Institu- vemement persécuteur. Ce peut être péennes). — Il est à Tes 
res des Neaf, qui ont -ne lera elle- ; . ausst [a constitution par des per- ; peu que le gouvernement américain 
sè ” qui pris posi- régi pas, par même," tions chargées de la protection des sôn pré Mntenotionsiement | 22228 ame Je a t » de est É, comme l'est la Com- 



















‘ tion mardi à Rome en faveur d'un 
Run Afghanistan « nentre {) à 
Me l'écart de Is compétition des 
. puissances»,. pourraït offrit une 
SÉTAnSTE porte de sortie honorable à 
ce Moscou. Lea ministres ont part 

" cependant singubèrement man- 
quer de conviction. Leur démar- 
the, qu'ils n'ont même pas osé 
qualifier de proposition ou de 
recommandation, risque donc 














le délicat et engoissant problème 
-des viages de Téhéran Elle n'est 
qu'un premier pas vers une solution. 
Mais sa création pose ur certain 
nombre de questions : 

— S'agit-ll d'une véritable commis- 
slon d'anquéte eur des violations 
caractérisées des droits de l'homme 
.ou d'un. organisme politique chargé 
indirectement dé dénouer une sltus- 
tion complexe, voire d'exercer una 






droits de l'homme at de le dénoncia- 
tion de leur violation ; certaines, non: 
gouvernementales, d'autres, Intema- 
tlonalss : (1). : 

— Les premières, privées, . qui 
constituent de véritables groupss de 
pression, sont extrêmement nom 


Les unes, temporaires, ont en 
psinc]pe un objet ponctuel et spécie. : 


.Beé: défendre une ‘personne ou un 


connues et respectées, d'une sorte 
de «tribunal ». On se souvient à ce 
propos du fameux « tribunal Russell » 


‘qui se prononça successivement sur 


les crimes de guerre américains au 
Viétnam, puis sur les mécanismes de 

n en Amérique latine, Le 
Brésil, la Bolivie, le Chill et l'Uru- 
guay furent ainsi déclarés offlcielle- 
ment et publiquement « coupables de 


_violations systématiques des droits 





























mennces À exécution, va déposer 
cr SD PES Reine re 
chaine une plainte pour dum 

contre les produsienxs Des 


« Cependant, nous ne nous 
ges willusions, à 


extérieures de la 
on européenne, à l'issue 


-Comraissi 
les des entretiens. Z4 est bien 


difficile pour le commerce; tout 


d'être interprétée par le Kremlin | quelconque mécilation ? _ een dheci entre les deux “rives de 
see. : È : roupe son : de -Chomme constitutives da cri qui sur TAtlantique et consuller 

commé ua geste purement aym- ne de ne prose ar appt à Se Chants oo condabnls + Sommimantetres d'aclet véca Jen emment pour éviter foule 

ë Ki = ù d . .Popinion publique.internationale: Leur Fe no e : pourrait 

Ci est certain que Y'afmée vo |, j0ue dequsairon din lavant QU Out so Individuels, soit coï. . ……. (LAre là suite page 7.) On espère cependant à 77 #% ? 

viétique ne quittera pas l'Afgha- g lective. Ca peut &tre l'appel d'une Bruxelles -que 1 

niston amplement parce que |: Pieble technique “por résoudre _ y res Magiot, Drotes de Fhomme | être Gh etes pis pourront PHILIPPE LEMAITRE. 

l'Occident ou le monde. islamique a place RE sdutef de PRIE Dre tags PA 6 mlrmntes en effet, et les propos de M As- (Lire la suite page 32) 








pére lui auront répété qu'il est inad-. |" 
vu missible — voire inacceptable — 
- qu'elle y soit entrée Les vœux 
te pieux ne peuvent pas être pins 
efficoces que la menace de boy- 
cottage des Jeux de Moscon ou 
la limitation des livraisons de 
céréales. Des actions mal ajustées 
peuvent même provoquer en 
U.RS.S. des réactions inverses à 
celles qui sont recherchées: un 
regain nationaliste et patrioti- 
que, par exemple, qu'on surait 
tort de sons-estimer et qui pour= 
rait virer à 1x xénophobie. 






























LIGNE 


Les idées fausmes ont la vie 
résistent 





ttroirs 
depris 


X este dans la eociôté intema- 


beaucoup, devant des réalités nou 
velles, est de les ranger dans les 
poussiéreux qui .srvent 
des décennies au classe- 


par JEAN LECANUET (#) 


condamné. globalement la « dé- 
tente », ses illusions et ses dan- 
gers, oubliant à la fois ses Lim 
tes, blen visibles dès l'origine, et 
ses résultats positifs en Europe, 











DE CRÊTE 


entre une fausse’ détente, À sens 
“unique, et une détente réelle, fon- 
dée sur la limitation des arme- 
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Guerre ou paix 


Les deux <arcs> de crise 


par JACQUES 


Après la général 


HUNTZINGER 


Maurin (vie Monde» daté 29 février) 


François 
qui a inauguré ia série de cinq articles « Guerre où palt», M. Jac- 
ques Huntzinger, professeur à lPuniverxité de Nanterre, décrfé ce 
qu'il appelle les «deux ercs de crise» actuels qui s’enchovétrent : 
la crise des relations entre les Etats-Unis et PUnion soviétique et 





SE, en revanche, les Soviétiques | ment des slogans politiques. bien modestes en vérité. Les au- 

à LPvPiue vas à boul! de ia L'atiitade de l'opinion française tres ont dénoncé le retour. à la la crise du tiers-monde. ë 
4 résistance afghane — et ce sera, | à l'égurd de la crise Intemaäo” € guerre froide », auquel la rl- 
à l'évidence, l'élément décisif } nale, certains commentaires poste des Etats-Unis devait im 










dans toute évolution de cette 
affaire, — initiative des Neuf 
mériteralt d'être reprise avec plus 
de vigueur et pourrait alors favo- 
riser une solution pacifique de 
la crise " 


Kaboul d'avril 1978 Peut-an 
prétendre que les intérêts natlo- 
mans de ITJESS. en aient souf- 
fert jusqwalors? C'est bien 
que résident la grande responsa- 
bité de Moscou dans la crise eb 
Torigine des toquiétudes légi- 
times apparues en Occldent : 
sera-t- dit, pour tonjous, que | 
FURSS. ne ceonsidérera des 1 
relations de bon voisinage et de | E 
coopération avec un pays fron- 
taller qué comme une étape sur 
fa voie de la domination, voire 
de l'annexion ? fe 


nt Le ei D 


|. 


are kger mn : on SJ de leurs préoccupations Intimes. La France devenue molns catholique. Si 
paraît craindre an Kremlin une N part de la réserve, de {a distance Paul VI set si vite ontré dans 
Ë tion de In tension, EN ou du mystère d'une personnalité l'histoire c'est, pour une part, parce 
co J habituée à voir et à Juger des choses que l'histoire n'a Jamais été aussi. 


anméro ronmain, æ gest 
entreteuu il y n peu temps 
avec M. Gromÿko, aurait demandé 
à son interlocnteur itallen quelles 


La déclaration des Neuf consti- 
tue une ébauche de réponse. Keste 
à savoir si l'on est en présence 
d'un début de prise de conscience 
à Moscou on d'un ballon d'essai 
du seul M. Ceanseson. 





de 


notre politique extérieure, lUus- 
trent blen ce penchant pour 
l'idéologie et cette prédilection 
pour l'archaïsme. 

Au lieu d'analyser objective 
ment les ‘faits, on s'est livré à 
des spéculations, On a développé 
des controverses, qui prenaient 


quelquefois l'allure d'une guerre 
les uns ont 


ELU 
ALU 


PS Le D ML DLL L 


tente ! 


C'était 1à mad poser le problème, 
Le choix n'est pas entre la dé- 
tente et la guerre froide. Mais 


ee) Président de l'UDF 








AU JOUR LE JOUR 


Bas le masque 





PAUL VI ET JEAN GUITTON 


Les confidences 
d'un pape | 


Cet homme tout de blanc vêtu, 
sssis dans un fauteuil de rotin, 
comme on en trouve dans les Jardins, 
aux côtés de Jean Guiton — un 
ami de vingtsspt ans, — c'est 
Paul VL La photo la eurpris 
geuche et méditatif, dans les allées 
de Castslgandoffo ; {l ne sourit pas 


tandis que le phflésophe français 


semble plus serein. 


Vollä une belle couverturs pour 
un Paut Vi secret Plus ou moins 
arrivés au soïr de leur existence, les 
interiocuteure parlent à cœur ouvert 


du plus haut n’a pas été escamotée. 
C'est ce.qui donne À cet ouvrage 
sa grandeur et ea véracité; mais 
tout autent la famillerité entre deux 
amis qui ne s'en content pes. . 


Avant d'arpenter le parc de en 
résidence d'été, Paul Vi e pensé à 
emporter de la mie de pain à lin 
tention des carpes d'un bassin. 
Mals ces « dames » s'effarouchent 
facilement, et à la vus de la tenue 
“oncéa de Jean Guiltton elles se 
dérobent. Alors Is papa, agenouillé 
devant la eurface do l'eau, s'écris, 
déçu : « Rotfrazvous, vous faites 
Peur à mes carpssi » 


De tele propos sont rafraichis- 
sents. Ils rappellent que les granda 
de ca monde ne disent pas iorcé- 
ment plus de choses importantes 
que le commun des ‘mortels, mais 
que leur conversation devient Impor- 
tante, parce que ce sont des grands : 


voilà qui alde à éviter les erreurs 
de jugement. 

Ce récit, souvent à bâtons rompus, 
permet de vagabonder agréablement 
sur des thèmes fort variés. La rell- 
glon y prend naturellement la part du 
lion, un humanisme de bon alol, plus 
où moins désuet, aussi, aux dépens 
de préoccupations typiquement 
contemporaines Comme le temps 
passe 1 Les explications concernant 
l'encyclique sur la régulation des 
nalsseances paralesent très dépas- 
sées. De même, à propos d'ims 


* vite, 

I eemblo même que ls portrait de 
Paul VI, tet qu'f apparait icl dessiné 
par un orfèvre (}, soit plus conserve- 
teur qu'on n'aurah pu le croire. Le 
Paul VI tellherdien, grand voyageur, 
admirateur de Ghenu et de Congar, 
s'estompe au profit d'un pape main 
teneur et admettant ma) que l'Eglise 
ait pu errer. On devine ce que !s 


pepe a dû souffrir pendant les aléas . 


du concile et depuis. Et combien 
peut lui en coûter de reconnaître que 
cé qui manque le plus au cafolk- 


cisme d'aujourd'hul ‘c'est Ia « cohé- 


rence ». 


HENRI FESQUET. 
fLire la suite page 12.) 
(1) «a Jabne Ure du Gutiton, Œt 


je pan de vous deripez 


‘De sorte 
que vous 
tes 





Jo trouve 
personne n8 TOmCrqUe Que 
écrivain. = 


on européenne s'est, jusqu'à : 
réclamées 


200010 


HIS Venir À RQerD 


SSSSSUHEEFE 


ERRÉSAINES TOUS TS 


; 


GrÉMBTY 5 


SETYHS EYE REY  YRHEGTATESITE 


shss 





ÉSATRSAN RERO I THOSE 
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Le Monde 


idées 





LA TENSION INTERNATIONALE 


LOG comédie américa 


guerre: la guerre en tant 
que psychose, la guerre en 
tant qu'exutoire, la guerre en 
tant que menace, ét la guerre en 
tant que possible effet incon- 
trûlé de tous ces jeux dont la 
somme ne serait ni nulle ni po- 
altive, mais négative. Is nous 
promettent tous l’Apocalypse 
parce qu'ils n'ont pas fait de 
grec, cer en vérité les fabricants 
de psychose ne nous révèlent 
rien — sauf peut-être leur âme, 
déjà pour nous sans mystère. 


C'est à croire que les Améri- 
Cains, parvenus à ure puissance 
sans précédent dans l'histoire à 
la faveur de deux guerres mon- 
diales, et sûrement pas inno- 
cents de la seconde, sont inca- 
pables de concevoir leur avenir, 
leur survie, leur vie même, autre- 
ment que par ce jeu tragique au 
bord du gouffre où ils ont le sen- 
timent, sinon l'üusion, qu'ils ne 
sombreraient pas les premiers, 
en tout état de cause, et même 
d'effet, Et l'Occident se rassemble 
une fois de plus dans la bêtise, 
assoiffé d'être sauvé par qui ne 
cesse de le perdre depuis trente- 
cinq ans. 


Qui dire que cela suffit? Le 
pouvoir qui gouverne la France, 
même giscardien, le pourrait 
sans doute si ses hommes 
n'étalent si légers, s'il avait une 
fidélité derrière lui, s'il n'avait 
dilapidé en cinq ans, par seule 
sottise, l'héritage moral et le ca- 


I A guerre, J3 guerre, la 


par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


pital politique laiscés par un 
homme exceptionnel qui avaif 
tout compris, même l'inéluctable 
banalité de ses successeurs, à qui 
11 avait pensé laisser les moyens 
de ne pas s'y enfermer per plai- 
sir. Mais la France balbutie ce 
qu'elle devrait dire, accrolssant 
la désolation générale que sa di- 
plomatie souligne sans l'en pré- 
server véritablement, Car, atten- 
ton! la France giscardienne &@ 
une diplomatie. Mais elle n'a pas 
de polltique, parce qu'elle a 
choisi de ne pas avoir de méë- 
moire. Et A faut beaucoup de 
mémoire pour avoir du courage. 


Les Etats-Unis, quant À eux, 
sont parfaitement dans leur li- 
gne. J'ai rappelé récemment ie 
rapport, révélé il y à dix ans par 
Galbraith, sur la Paix indésira- 
ble? (1) On peut relire avec pro- 
fit l'ouvrage de Jacqueline Gra- 
pin et Jean-Bernard Pinatel sur 
da Guerre civile mondiale (2). Et 
quant aux origines de ja guerre 
froide et de la division de l'Eu- 
rope, l'ouvrage de Daniel Yergin 
«pur produit de la Harvard 
Business School}, la Pair sac- 
cagée (3), nous donne aujour- 
d'hui le dernier bulletin de 
mauvaise santé de ce qu'il est 
convenu d'appeler le monde libre. 
Un monde prisonnier à ce point 
de ses propres psychoses n'est pas 
Lbre, et sa politique ne peut être 
une politique de paix. 





La constante rupture du monde 





C'est par cette fatalité, qui leur 
est tout intérieure, que les Amé- 
ricains sont en train de nous pré- 
clpiter dans un nouvel épisode de 
cette constante rupture du monde 
dont ils soutiennent tous leurs 
desseins depuis 1949, et qui a 
conduit le système des blocs à une 
fanatique course aux armements, 
L'essentiel pour eux n'étant ja- 
mais de faire reculer le bloc s0- 
viétique, dont ils savent qu'il est 
trop mauvais colonisateur et trop 
brutal ami pour les menacer d'une 
mainmise véritable ou durable 
sur le monde. Au contraire, l'exis- 
tence de ce bloc soviétique, avec 
æon idéologie désuëte, avec ees 
menaces intermittentes et ses 
ambitions maladroltes, est indis- 
pensable à la mise en œuvre du 
plan de domination de l'Amérique 
sur le monde, et plus particulière 
ment sur l'Europe occidentale et 
le Proche-Orient. 


Car de quoi æ besoin le 
complexe militaro-industrie) amé- 
ricain ? Essentiellement de l'Eu- 
rope comme marché. Accessoire 
ment du Proche-Orient comme 
ressource énergétique : mais le 
contrôlé, afin qu'il ne puisse 
constituer à aucun moment pour 
l'Europe une aire d'approvision- 
nement directe, afin qu'aucune 
complémentarité ne puisse s'éte- 
blir entre ces .deux régions du 
monde que la Méditerranée de- 
vrait unir, devrait rendre l'une 





Qui est jouë ? 
D 


L'ennui de telles tactiques, 
c'est qu'elles doivent étre recom- 
mencées sans cesse, C'est qu'on 
n'en finit jamais avec leurs 
improvisations hâtives au service 
d'une stratégie immuable Gri- 
gnotés dans leurs pouvoirs souve- 
rains, atteints dans leurs mon- 
naies, bafouës dans leur liberté 
politique, les Etats européens 
s'agitent Car leur iNusion est de 
croire que la dévente esb aussi 
pôur eux. Non Ce qui est bon 
pour les Etats-Unis n'est pas bon 
pour ses alliés. D'où les aïter- 
nances constantes de tensions et 
de détentes internationales. On 
peut observer des cycles régu- 
liers. Dès que l'Europe pense 
qu'elle va pouvoir tirer partie 
d'une période de détente afin 
d'exister par elle-même, on est 
comme par hasard replongé in- 
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‘Commission poritäire n° 57437. 


par l'autre indépendantes du 
courtier abusif et cupide. 

C'est pourquol les Américains 
sont en train de renouveler à 
notre encontre, et à l'encontre des 
pays du Proche-Orient, le coup de 
1973. L'année 1978 avait été an- 
noncée par Kissinger, on s'en sou- 
vlent, comme devant être l'«an- 
née de l'Europe ». Ce fut, en 
effet, notre fête, et elle se ter- 
mina par la guerre du Kippour. 
Le lien, évident dès lors pour 
quelques-uns, devrait l'être au- 
jourd'hui pour tout le monde Ne 
s'agissait-l pas d'édicter une 
« nouvelle charte de l'Atlantique », 
car, disait tout haut notre pseudo- 
Metternich, « l’unilé de l'Europe 
ne doit pas se faire aux dépens de 
la communquté ailantique » ? 
Mais ne s'agissait-[l pas aussi 
d'embrigader les Européens dans 
ua front des pays consommateurs 
de pétrole qui les dissuaderait de 
toute velléité de s'entendre par 
eux-mêmes et, en fonction de 
leurs intérêts, avec les pays pro- 
ducteurs ? L'aboutissement de 
cette opération esk la paix 6épa- 
rée de Camp David grosse de nou- 
veaux conflits el que les Russes 
laissent apparemment se conclure 
dans l'indifférence, Mais c'est 
aussi l'assujettissement Éécono- 
mique de l'Europe occidentale et 
sa dépendance institutionnalisée 
— ce dont les Russes se moquent 
encore davantage. 


continent dans une période 
de tension, la « menace sovié- 
tique > reparait dans les dis- 
cours, on appelle aux armes, et 
nos partenaires européens se ra- 
lignent en traînant plus ou moins 
la botte. Le tour est joué; nous 
sommes actuellement en pleine 
représentation de ce théâtre aux 
armées. 
On pourrait discuter longue- 
ment des raisons et des effets de 
l'intervention soviétique en Af- 
gbanistan, Lorsque les Russes 
auront fait autant de morts et 
répandu autant de napalm que 
les Américains en Indochine, on 
pourra faire le bilan des bien- 
£atts que le système des blocs 
apporte à l'humanité Mais les 
analyses géopolitiques sont plus 
{nstructives. Compensation à L'ac- 
cord de Camp David, prise de 
gage contre un éventuel réarme- 
ment de la Chine par les Amé. 
ricains, les explications ne man- 
queralent pas qui ne seraient pas 
des excuses, et qui ne mettraient 
pas non plus les Soviétiques à 
l'abri d'une erreur, voire d'un 
piège Hhabllement tendu pour 
fixer en un point donné leur po- 
litique qui. elle aussi, voudrait 
bien être mondiale, afln d'auto- 
riser la machine de riposte. 
Mais qui est joué, en fin de 
compte ? Encore les Etats euro- 
péens, encore les Etats du Proche- 
Orient. Constatation de toute 
premiére importance. Le système 










fonctionne à tous les coups. Et 
aous voilà gros-jean comme de- 
vant avec nos dialogues Nord- 
Sud, nos « trialogues » aussi sé- 
“mantiquement discutables que 
politiquement avortés, nos «dëé- 
clarations communes » ä la 
manque et qui toujours s'ins- 
crivent en contrepoint des dé- 
cisions ou des foucades améri- 
caines. Il est vrai que quelques 
esprits supérieurs en Europe se 
haussent le col et considèrent ce 
Carter comme un grand mala- 
droit. Mais c'est un grand mals- 
droit qui les roule et leur falt 
faire tout ce qu'il veut. 

Alors notre ministre des affai- 





. I est vrai que face à cette 
comédie américaine, et pour résis- 
ter à la psychose générale qu'elle 
engendre, seule la France, de 
tous les Etats européens, pourrait 
raison garder. Mals après six Ans 
de légéreté, d'incohérence, de fai- 
blesse, le pouvoir giscardien est 
devant les moyens qui lui restent 
comme une poule devant un 
cure-dent. IL à accepté la doc- 
trine de la commission trilaté- 
Tale, il s'est intégré dans La crise 
sans y prendre garde, il a accepté 
de mettre en place une Assem- 
‘blée européenne qui s’ingère dans 
ses affaires, il a cru fin d'affubler 
cette assemblée d'une présidente 
qui n'a pas attendu un an pour 
aller faire acte d'allégeance à 
Washington, il se trouve dans 
l'impossibilité de dire non aux 
Russes pour avoir désappris de 
dire z0n aux Américains 


Michei Jobert a donc raison de 
parler de double complaisance, 
comme Jacques Chirac 2 raison 
d'affirmer qu'il n'y a pas d'alter- 
native à la politique de détente, 
mais que le renforcement et l'in- 
dépendance de nos armes de dis- 

. Suasion demeurent les seujes 
réponses de la France aux machi- 
nations des blocs (d'ailleurs, on 
se demande toujours ce que ces 
deux-là attendent pour mettre 
en commun leurs idées et leurs 
énergies inemployées), Le prési- 
dent de la République, quant à 
lui, semble découvrir un de ces 
paysages qui vous rappellent 
vaguement une vie antérieure, SR 
mémoire oubliée C'est qu'on ne 
joue pas impunément à croire 
qu'on est sorti de l'Histoire. 


Car si notre Indépendance 
n'est plus vècue depuis six ans 
que comme une coquetterle sur 
fond d'entente cordlale entre deux 
grandes puissances, elle est per- 
due. C'est au Proche-Orient lié à 
l'Europe, c'est autour du conflit 
israélo-palestinien que la vraie 
guerre menace, Le conflit d'Af- 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 
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” qui done profitent la confusion 


Intégré dans la crise 





res étrangères se découvre des! ‘ fSuite de la première page.) 


En face, 11 ne s'agit pas d'un 
€ bloc » mais d'une association, 
d'une alliance de pays démocrati- 
ques, libres à tout instant d'y res- 
ter ou d'en sortir. Face au mono- 
lthisme de l'Est, n'est-il pas 
nécessaire de maintenir entre eux 
un minimum d'unité d'action ? 
I peut étre utlle également d'ai- 
der les pays dits enon alignés » 
& le demeurer, lorsqu'ils en ont 
réellement la volonté. 


Quand, venue de l'Est, une bise 
glaciale a soufflé sur l'Europe, 
quand les sautes de vent ont 
remuè l'Atlantique, on a dit que 
la France était, comme un frêle 
esquif,. ballottée d'Est en Ouest, 
et naviguait en zAezag. 


Sur cette mer agitée, la navi- 
gation n'était pas facile, Contre 
vents et marées, notre pays a 
maintenu son cap. I] n'a jamais 
changé son objectif, qui était la 
paix ef la sécurité, la détente et 
la défense. Objectifs complémen- 
talres que, bien entendu, cer- 
tains n'ont pas manqué de juger 
contradictoires. 


A partir de schémas simplistes 
et d'a priori doctrinaux, on a 
bientôt fait à notre diplomatie 
un double procès d'intention. 

Pour avoir réagi, aussitôt le 
coup de Kaboul, avec une modé- 
ration que beaucoup ont jugée 
excessive, pour s'être refuse à 
des représailles inefficaces, pour 
n'avoir pas répondu à de sou- 
daines convocations, pour n'avolr 
pis fait siennes toutes les initia- 
Lives américaines, elle s'est vue 
souçonnée de « neutralisme » 

Pour avoir solennellement réaf- 
firmé son appartenance à 
l'alliance atlantique — que notre 
pays n'a jamats quittée, — pour 
s'être déclarée prête à respecter 
ses engagements en cas de besoin, 






















listes en demi-solde, des chroni- 
queurs du temps qui les dépasse, 
nous expliquent gravement que 
le général de Gaulle, un tel 
cas de crise, n'aurait pas hésité 
«à marquer sa solidarité active 
avec le camp atlantique» {ceux- 
à étaient partout, sauf à Pimom- 
Penh, le 1* septembre 1966). A 





des esprits et la dérive des âmes ? 












ghanistan, comme hier la guerre 
civile libanaise, n'est provoqué 
ou monté que pour occulter ceite 
réalité. Après les élections améri- 
caines, Washington reprendra et 
tentera d'évendre là-bas les ac- 
cords de Camp David, que la 
commiss'on des droïts de l'homme 
des Nations unies vient de décla- 
rer sans validité quant à ln 
détermination de l'avenir du 
peuple palestinien. EL c'en sera 
fint pour dix ans, pour vingt ans 
peut-être, de ia Liberté de l'Europe 
comme de celle de ces nations 
d'outre-Méditerranée, tellement 
liées à notre hitoire et dont 
l'indépendance est si nécessaire à 
la nôtre. 


GB se trouve que le Proche- 
Orient est la seule région du 
monde où le prestige, l'audience, 
l'influence de la France solent à 
peu près intacts A condition 
qu'ele y agisse avec détermina- 
tion et pour son propre compte, 
elle peut encore y prévenir le 
complot qui menace la liberté de 
l'Europe, elle peut encore y dé- 
jouer la tragi-comèdie américaine 
comme le vieux rève tsariste. Il 
suffirait pour cela qu'elle prenne 
la tête d'une croisade destinée à 
refaire une Palestine, en confor- 
mité avec toutes les résolutions 
prises par les Nations unies depuis 
1927 et avalisées tant de fois par 
toute la communauté internatio- 
nale, mais toujours différées par 
des man'gances américaines qui 
ont bien servi les intérèts sovié- 
tiques dans cette région La 
« troisième voie » dont on parle 
si volontiers, et qui n'est pas le 
neutralisne, est là ; mais elle est 
étroite. La diplomatie la plus sub- 
tile n'y peut suffire ; elle exige- 
rait une grande politique, ce 
méêlange si rare d'imagination et 
de courage. 






















































Nation indépendante, respon- 
sable, dotée de l'arme nucléaire, 
liée à tant de pays du tiers- 
monde, prestigieuse par son his- 
toire, sa langue et sa culture, la 
France a un rôle particulier à 
jouer pour la préservation de ia 
paix : rechercher inlassablement 
les moyens de réduire la tension 
internationale, 


Ce rôle spécifique, notre pays 
ne saurait, bien évidemment, le 
remplir en se posant en arbitre 
«équidistant » entre l'URSS. et 
les Etats-Unis. Ce serait s'éloigner 
de la réalité. La France a choisi 
son camp, qui est celui de la 
liberté. Elle se situe dans la soli- 
darité de l'Occident, 


Alliée sûre, fidèle et fière, par- 
tenaire solide et incommore, elle 
n’a pas à s'aligner, en tous points 
et systématiquement, sur les 
Etats - Unis, Ceux-ci doivent le 
comprendre : on ne s'appuie que 
sur ce qui résiste. Mais l'alterna- 
tive- à l'alignement n'est pas 
l'éloignement, C'est la concerta- 
tion pour la mise en œuvre de 
politiques différenciées que, par 
ces temps troublés, i] y aurait 
grand avantage à coordonner. 


I reste que, pour « faire le 
poids », la France a intérêt à pro- 
mouvoir l'unité de l'Europe à 
pertir d'une bonne entente 
franco-allemande. Ce qu'elle fait, 
avec ténacité, à travers bien des 
obstacles. Espace économique 
régional, la Communauté euro- 
péenne, actuellement aux prises 
avec de sérieuses difficultés, no 
pourra se développer, voire se 
maintenir, qu'en devenant une 
puissance politique capable de 
jouer son rôle propre dans le 
monde et de mener sa propre 
politique L'Europe unie, dès lors 
qu'elle existers, se voudra indé- 
pendante. 


C'est dans la mesure où elle 
apparaïtra comme une force poli- 
tique distincte des Etats - Unis 
qu'elle répondra à l'attente du 
tiers-mande. Méflantes où hos- 
tiles à l'égard des superpuis- 
sances, les jeunes nations se 
tournent plus que Jamais vers elle. 
A serait grave de les décevoir. 


T faut donc faire l'Europe à 
côté des Etats-Unis, tout en 6a- 
chant bien qu'on ne peut la faire 
contre eux. À ce niveau égale- 
ment, ls bon sens nous invite à 
développer la concertation — 
notamment pour le traitement 
des crises, 


= Mais pour devenir le partenaire 
égal de sa pulssante alliée, pour 
assumer pielnement ses respon- 
sabilités au service de la paix 
l'Europe ne devralt-elle pas 8e 
doter d'une capacité propre de 
défense, qui constituerait je piller 








































(1) Calmann-Lévy, 1970. 
(2) Calmonn-Lévy, 1976. 
G) Belland et France Adel, 1980. 





Ligne de crête 


elle a été reconnue coupable du 
crime d'a atlantismcr, crime P.U- 
ticulièrement atroce, on le sait. 
Aurait-on donc perdu chez nous 
le sens de la mesure et de 
l'exactitude? Entre un neulri- 
lisme fllusoire et dangereux et un 
esuivismes passif et serviie n° 
voit-on pas que l'intérêt eb la 
vocation de là France LA portent 
à concilier sa volonté d'indépen- 
dance et sa nécessaire solidarité 
avec ses alliés et 8es partenaires 
européens? C'est à une vale 
étroite et difficile. C'esb un che- 
min de crète. Pour s'y maintenir, 
sans tomber dans l'isolement ou 
dans l'alignement, 1 faut beau- 
coup de fermeté et de réalisme, 
de courage et de finessæ. On 
s'expose à chaque dnstant aux 
attaques venues des extrèmes. 


Envisigée dans cette perspec- 
tive, la politique étrangère de la 
France apparait claire et cohé- 
rente. Le falt est qu'elle 2 été 
parfois mal comprise. del et 
ailleurs, À quoi faut-il attribuer 
ces malentendus ® A un excès de 
subtililé ? A une insuffisance 
d'explication ? La question me- 
rite qu'on y réfléchisse, car Lu 
politique doit tenir compte de !1 
psychologie I arrive que les 
apparences masquent Ia réalité ct 
que la tactique fasse oublier l4 
stratégie. La déclaration franco- 
allemande du 5 février me parait 
avoir mis provisoirement uit 
terme à cette querelle. Elle 
devrait normalement dissiper les 
doutes qui subsistaient encore 
dans quelques esprits. 

Quoi qu'il en soit, c'est À 
l'avenir qu'U nous faut mainte- 
nant songer, en prévision de 
crises futures. Pour y faire face 
nous devrions, je crois, avancer 
dans trois directions : l'action 
propre à la France, la concerta- 
tion avec nos alliés, l'union poii- 
tique de l'Europe. 





Un rôle particulier 





européen de l'alliance atlantique ? 
C'est ma conviction de toujours. 
Aussi longtemps que leur sécurité 
dépendra, pour l'essentiel, de la 
protection américaine, les nations 
européennes flotteront entre [1 
subordination aux Etats-Unis et 
la tentation de la neutralité. Qui 
n'a pas de politique de défense 
n'a pas de politique. 


Je n'ignore pas l'extrème difli- 
tulté de ce problème. Et je ne moe 
berce pas de l'illusion qu'il sera 
aisément et rapidement résolu. 
Mais le moment n'est-il pas venu 
de l'examiner entre Européens ? 
L'accord franco-allemand est un 
premier pas dans cette voie. 
D'autres suivront, je l'espère. 


Le monde évolue vite. Il ne nous 
attendra pas. Charles Péouy dis- 
tinguait dans l'histoire les a pé- 
riodes », où rien ou presque ne 
change, et les « époques », où tout 
Change. Nous sommes entrés dans 
une de ces époques où les évé- 
nements se précipitent et risquent 
d'entrainer des mutations non 
muaitrissbles. Pulssent les fran. 
çais et les Européens en prendre 
conscience avant qu'il ne soit 
trop tard : seule une action com- 
mune et concertée avec leurs 
alliés peut encore le rendre 
maitres de leur destin. 


JEAN LECANUET. 
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LES RELATIONS. ENTRE LE QUÉBEC ET LE POUVOIR FÉDÉRAL 
M. René Lévesque s'apprête à livrer an < match impressionnant » à M. Trudeau 








L'agitation s'étend au Mexique 
et en Amérique centrale 


L'agitation sociale et poli- 
tique s'étend an Mexique et 
en Amérique centrale. Le dur- 


accepté de réduire de 25 % le prix 
des fournitures nécessaires À 
l'agriculture et s'était engagé à 
fournir une eau potable « bon 
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CHAMBRE DES COMMUNES CHAMBRE DES COMMUNES comme je 

élue le 22 mai1979 . élue le 18 février 1880. ‘ # Ras démocrate à l'investiture 
et dissoute le 13 décembre dernier. pour l'élection  présidenti 

n y avait 281 elèges à pourvotr le 18 février, au Heu de 282 le 22 mai 1979. En raison du décês Pnétenns établla hors des 

dan candidat quelques Jours avant le strutin, une Election partielle aura Men en ruxs an Etats-Unis disposent de 8 voix 
Québec pour Vatixibution du dernier siège. à la convention démocrate 

ben août à New- 





Le nouveau parti démocrate vent être la <conscience du Parlement > 


tation d'hydrocarbures vers les 
Etats-Unis, souhaite un réaména- 
gement de le flacalité en faveur 
des petits salariés et préconise 
la mise sur pied d'un programme 
de plein emptol Son chef, 
M. Broadbent, est un professeur 
d'université de quarante-quatre 
ans, originaire de l'Ontario, qui 
a réusel à s’Impossr à ses mil 
tents et à la presse. Les succès 
de la dernière campagne électo- 
tele ont amené lo NPD. à 
révisér ses positions sur pit- : 





avait l'impression d'être aban- 
donnée à eon sort per l gou- 
vernement fédéral alors qua 1# 
crise des années 30 la trappe 
durement Aujourd'hu avec 
M. Ed. Broadbent, qui a renm- 
placé M. David Lewis à la tête 
du parti en 1975, lo N.P-D. reste 
bien implanté dans l'ouest, fl a 
cinq députés en Ontarlo et a 
disperu dans l'est, où !) avait 
pourtant réussl à faire éllre deux 
députés en 1979. Son bastion 
reste la Colombie Britannique 


Un ancien premier ministre 
fibérai disait des néo-démocrates 
qu'ils étaient des « lbéraux 
pressés ». 11 voulait dire par là 
qu'un gouvernement fibéral pou- 
vait réaliser les objects du 
nouveau parti démocratique, 
surtout dans le domaine social, 
sans prendre le risque de bous- 
culer l'économie et de provoquer 
l'inquiétude des milieux 
d'affaires. Il est vrai que, depuis 
1945, les gouvemements libéraux 










BOULANGER 





viétique en Afghanistan, 
Héranue était la Somalie 
et Oran. — AFP.) 
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la fonction de « conscients du 
Parlement » ou 6nçore de « chien 
de garde + pour rappeler À 
l'ordre les !ibéreux lorsque ceux- 
c chercheront à adopter des 
mesures antlsoclaliss où 
contraires, salon eux, à l'intérêt 
national. — B. d. L @. 
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un contrôle plus étroit des 
sociétés multinationales qui 
exploitent les richesses natu- 
rellss du pays et une participa- 
tion accrue de l'Etat dans ce 
domaine. 


Le N.P.D. ‘oppose à l'expor- 


Canada, 


Créé en 1255 sous le nom . 
« Coopérative Commonwealth 
Federation », le parti Qui añait 
devenir plus tard 18 N.P-D. 
répondit d'abord aux besoins de 
ia population de l'ouest qui 





nri-Francois Rey - Ma 
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nous l'avons indiqué par erreur 
dans ls Monde daté 17-18 fé- 
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LA MORT ACCIDENTELLE D'UN COOPÉRANT A EL ASNAM 


La communauté française demande la mise en place 
de services de secours d'urgence efficaces 


Et Asnazr — La coïére gronde 
ans :à petite communauté fran- 
çgaise d'El Asam (l'ancienne 

rléansvile), à 200 klomètres à 
Foxest c'Aïrer, après la mort, le 
2 février. d'un feune coogérant 
miitaire, AL Jean OCattet, qui 
accompssal: son service rat:onal 





de formation professionnelle des 
travaux pubics et du bâtiment. 


Victime d'an accident à son 





co 
, it avait été immédiate 
transporté à l'hôpital de la 
vile eï examiné par un mécecin 
fraken qui agnostiquait tune 
comxot'on cérébrale ec Favast 
jugé ‘Stransnomable, du moins 
par le route L'ambassade fut 
alo=s Jrévenue par les am:S de 11 
victime L'ésat du blessé s'aggra- 
vant pendant !a nuit, le directenr 
du centre de forzation intervient 
auprès du ministère algérien de 
la santé por demander l'envoi 
d'un reurochirurgien à El As- 
nam L'ambassade de France agis 
de mème, A 11 heuzes, une équipe 
algérienne quitte en voiture pare 
tionïère hôpital Muostanha à 
Alger. Elle arrire à 16 heures à 
E: Asa Ele déctde d'évacuer 
3 Cottes sur la captale. Ce der- 
nier est 4'07s J'acé dans l'ambu- 
lance. Ce v k 


gène. Quand il atteint A'ger. le 
bieseë 8 succobé en dépit des 
efforts Cép'orés par ses Accom- 
Pasnateurs qui ont pratiqué sans 
relâche massage cardiaque et res. 
piration artificielle 

Les camarades du jeune homme, 
qui ons expriment leur € indi- 
gacèion 2, ont rédigé une pétition 
et recueils, en ‘ques heures, 
cinquante-seps signatures. 

e Le érès officie: guite du coo- 
pérent quis0us c été remis ë noîre 
grritée en Aïgér:æ, nous dit j'un 
d'entre eux, sorte en toufes ie‘ères 
que nous PATORS, € dans les Ces 
» grèves », pdf! l'esroi inmé 
diaf d'une ambulance pour !e 
tronsport oretuit d'un malede ou 
d'un blessé rers Aïger, « quel que 
» soit Le Tien du territoire algé- 
» rien où se route ia personne 
» à transporter ». 12 suffit, nous 
précise ce guide, d'appeler au 
téléphone le « service d'urgence » 
fsiclé au consulat général de 
France à Alger. » Des assurances 
du même ordre sont données aux 




















De notre envoyé spécial 


V.SNA (voontaires da service 
nation actif). 
& Lorsque nous !épROnons 
pour des cos Ce ce genre, 
us enseignant 0% 70us$ Tu 
Que nOUS ne SOMMES PUS QUE 
pour évaluer l'étcf réel de le tie 
. AfC-S Rcsende n'a entoyé 
de compétent, Lorsque 
ns, 9 NOUS réeorque 









que alors nous eniTe: 
Jousse illusion çQue des moyens 
Jrançuis exist pour nous ére- 
Cuer aïors que d'On se refuse à les 
uiSiser? x 


Un système d'alerte 


Les coopérants d'El Asram ont 
vivement ressenti ce drame. ei La 
vioience de .eur réaction à été 
encore amplifiee par une psy- 
chose permanente de l'accident 
et de la maladie, commune à tons 
les coopérarts en Algérie. La gra- 
vité de certaines accusations & êté 
atoueilie avec queique anertume 
par les services de l'ambassade et 
du consulat, qui doivent faire 
face, en moyense, à deux 
faires » par semaine et dont 
tervection elfcace a débouché, 
dans de nobrezx cas, su une 
issue heureuse Dans le cas de 
M.Cotiet, l'amonssade fait remar- 
quer que le b'essé ayant été déclare 
intransporteble, elle avait fait le 
nice saire auprés des sons 

rérienres pour qu'une pe 
médicale soi envoyée à EL As 
ram, ce qui a êté fair 


Au-delà de ces polémiques, l 
sembie que ce ua système 
qui soit en cause et non des hom- 
mes dont la bonne volonté n'est 
pas à démontrer, L'ambassade et 
ies COLSRIAÈs Ont en charge une 
population de plus de quarante 
Dar mi a cnuTe 

is e coopérants civ 

aux mille trois cents V.SX.A, 
faut sjouter les :ecbniciens œu- 
vrant dans le cadre de contrats 
privés et les trois à quatre mille 

çais restés en Algérie après 
l'indépendance. Cette population 
est éparpillée sur un territoire 
grand comme quatre fois la Fran- 








ce. Dans ces conditions, l'insuf- 
fisance des moyens contraste avec 
les assurances données qui ectre- 
tiennent les ressortissants fran- 
çais dans un climat de fausse 
sécurité, 


L'insuffisance du disnosl®if mé- 
dical français en place est évi- 
dente. Ainsi, es consulats ce 
Constantine et d'Oran ne dispo- 
sent toujours d'aucun médeciz 
I parait cependant difficile de le 
développer, faute de crédits, mais 
aussi parce qu'Ü ne semhie guère 
passible de crèer en marge de la 
médecine algérienne nn Système 
parallèle. Le prablème apparals- 
sant, peut-être à tort, Insurmor- 
table, l'ambassade n'a pas vouiu 
ou pas pu engager sur ce point 
un dislonue avec les sutorités 
aflh de discuter ensemble de la 
dvne popuallon de epoptramts 

ne population de coopéran 
Habitude en matière de soins mé- 
dicaux à des prestations d'un 
niveau plus élevé que celui offert 
actuellement par l'Airérie qui met 
d'abord. et c'est légitime. l'accent 
sur une médecine de masse. 


La mellleure solution cocsiste. 
rait le plus souvent en une éva- 
cuatlon rapide vers la capliae 
ou vers la France, Cela fmp:ique 
la mise en place d'un système 
d'alerte bien organisé, couvrant 
viagt-quatre heures sur vingt- 
quatre l'ensemble du tesritoire et 
doté de consignes précises, ce qu! 
n'existe pas vralment actuelie- 
ment, Cela demande sussi des 
moyens. Ceux-ci existent déjà 
dans le cadre de sociétés privées 
d'assurance. L'une d'entre elles 
couvre ainsi les coopérants [ran- 
çais au Maroc. Cette solution ne 
pourrait -elle Etre eppliquée à 
l'Algérie ? Nombreux sont les 
coopérants qui accepterakent sans 
doute de participer seu finance- 
ment d'un tel système. Reste le 
cas des V.S.N.A. cette infaniert 
de la coopération, envers lesqueïs 
les autorités françaises ont des 
devoirs particuliers Là encore, 
c'est un sujet dont Î est possib.e 
de discuter avec les autorités 
aigériennes et notammen” avec 
l'armée qui n'a jamais refusé son 
assistance lorsqu'elle lui était 
demandée et qui ouvre déjà aux 
VSNA. les portes de l'hôpital 
militaire d'Alger. Encore faut-it 
qu'ils ÿ parviennent 


DANIEL JUNQUA. 


LES SUITES DE L'ATTAQUE DE GAFSA 





D'importants détachements militaires auraient pris position 
des deux côtés de La frontière tuniso-libyenne 


Le campagne antifrançaise se ponrsuit en: 
Libye où l'agence Jana accuse les autorités 
tunisiennes d'avoir «confié à des spécialistes 
français la direction des services de rensei- 
gaements À la suile de défections constatées . 
dans les rangs de La police tunisienns », 
D'autre part, l'agence de presse libyenne 
dénonce le rappel des travailleurs tuuisiens ou 
Libye par les autorités de Tunis et dément 
«qu'Us sont l'objet de brimades où qu'is sont 
expalsés ou emprisonnés... Elle affirme, sn 
revanche, - qu'ils ont le droit de demeurer à 
leurs postes de travail et qu'aucun mal ns Jeur 


sera faite. 


| Tons — 
arr: card' 





dérachements militaires seraient 
en pos!tion de parc et d'autre de 
la fronc'ére tuniso-lbyenne. Tou- 
tefois ‘es r:meurs d'accrochages 
entre ‘es deux arruées qui clr- 


depuis vingc-quesre beures 






gouTeTeTenR LL 


Le tertiolre a Êté récemment 
survolé, non seulement dans le 
Sad mais aussi dans La région de 
B; par des appareils non 
25: en Outre, seioû Cer- 
informations !la Libye 
rapæierais acixellement les 
g-cupes armés qu'elle avait 
inés dans 5 camps et 
qu'ése a envoyés ces dérmniers 
tezmrs au Liban Ces éiéments 
renforcent les craint:s des Tuni- 
siens de subir une j 
agression aprés l'attaque de 
Gafsa 


Se ie à « des sources 













bien ées », là presse Cun!- 
sienne état d'une 


n qui se préparerait à Tripoit 
es que l'on semb'e prendre très 
au sérieux dans les sphères off!- 
celles Selon ce scénerio, on 
ferais encosser de. uniformes de 
l'armée tun's'enne à des Turt- 
raînés eg Libye, pour 

ient une attaque contre 
i dans une zone 






mancuivre aurait deux objec- 

: fler unc operation « de 
QT s s de l’armée l'bvenne 
en Tunisie et, grÂce AUX AVeUx 
des pseudo soldats tunisiens faits 
prisonniers, démontrer à l'opinion 
prohque internationale que c'est 

Tunis que se trament les 
compiois, 





ASIE 





Inde 





APRÈS LA DISSOLUTION DE NEUF ASSEMBLÉES LOCALES 


Une partie de la presse accuse Mme Gandhi 
de n'avoir pas renoncé à user de méthodes autoritaires 


New-Delhi — Après la déci- 
sion du gouvernement de dis- 
soudre les Assemblées de neuf des 
Etats de l'Union, dans lesquels les 

is vaincus lors du scrutin de 
anvier étalent encore au pouvoir, 
la volonté de Mme Gandhi d'en 
finir au plus vite se heurte a la 
difficulté d'organiser rapidement 
ce que le commissaire électoral en 
chef a qualifié de « mini-election 
érale ». Compte tenu du fait 
qu'il faudra au moins deux mois 
ur mener à bien la révision des 
tes électorales et du temps 


Sa ne être & 

ne lues 
avant Ia fin nat, voire le mt-juin. 
Ua tel délai obligerait le gouver- 
nement à faire, d'ici à deux mois, 
pose sa décision par le Par- 

Justifliant La décision du gou- 

@ expliqu 
que les partis d'opposition qui 
détenaient encore le pouvoir dans 
les Etats bloquaient où tetar- 
dns jeaoption CE lot prono 
geant de ans disposition 
constitutionnelie qui réserve, dans 
les organes législatifs de l'Union, 
un certain nombre de sièges aux 
intouchables et aux populations 
tribales. Ce texte, adopté les 24 
et 25 janvier par les deux 
Chembres du Parlement avait 
été déféré aux Assemblées des 
Etats, invitées par le gouverne- 
ment à les ratifier le plus rapi- 
dement possible. 

Or. & relevé M Shanker. les 
Assemblées de l'Uitar-Pradesh et 
du Maharashfra Ont ajourné ré- 
cemment leurs travaux sans avoir 
adopté le fameux texte. 

Face à ce qu'il considérait 
ce pe mins dope 
délibèrée, BOUVernemEnt, & 
expliqué M Shankar, n'avait 
d'autre choix, sl entendait tenir 
ses bromesses eb répondre à la 
confiance que l'électorat lui avait 
exprimée, que de dissoudre les 
Assemblées des Etats récalci- 
trants. D'autant, estimait-il que 
ges nes ee Pins 

yolon toyens qui les 
avaient si massivement désa- 
vouées en janvier. 

L'hx ainsi donnés 


De notre correspondant 


du scrutin de janvier est pour le 
moins contestable et plusieurs 
commentateurs le relevaient dès 
mardi Certes le parti de 
Mme Gandhi a emporté deux 
cent quarante-neuf des trois cent 
cinquante sièses attribués aux 
neuf Etats sanctionnés aujour- 
d'hui pour défaut de confiance 
populaire. Certes, dans quatre 
d'entre eux (le Gujarat, le Ma- 
harashtra, l'Orissa et le Punjab) 
le Congrès (1) & obtenu non 
seulement la majorité des sièges 
(D n'a échoué que dans douze 
de leurs cent eept circonscrip- 
tions) mais celle des suffrages 
exprimés, Cependant, dans que- 
tre autres, il a conquis cent 
trente-quatre sièges sur - deux 
cent quatre sans obtenir la mea- 
Jorité des voix : 47,1 % au Madhya- 
Pradesh, 4268 % au Rejssthan, 
362% au Bihar et S5.76 en 
Ottar-Pradesh, Au Tami-Nadu, 
I avait obtenu 81625 des voix 
et son allié, ALDMEK., 2852. 


La loi du talion 


Au-delà des chiffres, plusieurs 
commentateurs s'interrogent sur 
la logique de la démarche adoptée 
per le gouvernement. « Jusqu'où 
va-t-on pousser Fargument de la 
volonté populaire? », demandait 


désatoués députés du 
Congrès (1) lus en janvier et 
Lure PV QE char 
rs? » VO serait 
estime le journal, mals pourtant 
dans la logique du respect rigo- 
tiste de la volonté populaire. 
D'aucuns remarquent également 
a 
gra’ l'esp! 
iédéral, qui admet qu'un parti soit 
au pouvoir dans un Etat et tn 
autre au niveau on PR “ne plus, 
rappelle-t-on jour: c'est 
Mme Gandhi elle-même qui en 
1974, avalt décidé de séparer 
l'élection du Lok-Sabhe de celles 





des Assemblées d'Etat, estimant 
qu'il convenait de ne point mélan- 
ger les enjeux nationaux et les 
problèmes locaux. 

Tout aussi contestable que l'ar- 
gument de « Za volonté populaire 
trahis » apparait, en la circons- 
tance, la référence au laxisme des 
Etats en matière de respect de 
la lot et de maintien de l'ordre. 
Je fameux de a Law and 

», sur lequel, il est vrai, 
Mme Gandhi avait largement axé 
sa dernière campagne Peut-être 
justifié dans le cas du Bihar et 
de l'Uttar-Pradesh, où de meur- 
triers Incidents ont fait récem- 
ment plusieurs victimes, il ne 
s'applique aucunement aux sept 


sormals indiscutable (1) de 1980 
décidées par le gouvernement de 
Mme Gandhi, c'est, ainsi que 
Téerit l'éditorialiste de Tribune, 
l'application de La loi du talion : 
œli pour œil dent pour dent. 
Dissolution pour dissolution. 

Une constatation qui inquiète 
le plupart des analystes in 
Ainsi tout en jugeant prématu- 
rées et exagérées les craintes ex- 
primées par certains d'un retour 
aux jours sombres de l'état d'ur- 
gence, l'éditorisliste de Hirdous- 
Tan Times constate ue ce qui fu 
plus que jamais défaut à vle 
polisique indienne, c'est un cli- 
Toat compréhension mutuelle 
entre le pouvoir et l'opposition, 
un latge consensus sur les fins 
ec les moyens souhattables et on 
souci commun de l'intérét ne- 
tlonoi 

Mme Gandhi ayant manifeste 
ment ehols! la vale de la confron- 
tation, sur laquelle elle reprochair 
pourtant à ses adversaires de 
s'être engagés, |] n'est pas éton- 
nant de voir à présent le débat 
politique virer à l'aigre et attëin- 
dre un rare degré de violence 
"A 0 ra qu'en s'engogeant, à 

ten s'engageant, 
peine arrivée au pouvoir, & bannir 


de sa conduite tout esprit de ran- 
cune et de vengeance et À assurer 
la stabilité politique du pays, 
Mme Gandhl a sans doute promis 
plus qu'elle ne pouvait tenir. 
« Une Jois de plus, elle à prouvé 
qu'elle n'avait aucune foi dans Le 
multiparusme et qu'elle n'accep- 
lait pas la contestation. c’est-à- 
dire la démocratie parlemen- 
taire », écrit dans un éditorial- 
requisitoire le Financial Express, 
qui se demande si la démarche de 
Mme Gandhi ne conduit pas di- 
reciement à la dictature d'un 
parti unique. 

Un jugement que ne nt 
pas, loin de [4, tous les I: 
Nombreux sont, en effet, ceux qui, 
par eme où per fatalisme, 

artagent ’opin! exprimée, 
mard!, par le Times Of Indie. 
«Si le parti de Mme Gandhi 
s'empare du pouvoir dans ces neuf 
Etats ou dans la plupart d’entre 
eux, écrivait-fl, cela Jaciitera, 
sans aucun doute, sa fâche de gou- 
verner le pays d'une main ferme 
fce qui est la seule façon de faire 
après la dérive des trois dernières 
années), d'appliquer des mesures 
tmpopulaires mais nécessmires el 
d'imposer une certaine discipline.» 

Arrivée au pouvoir, !l y a un 
peu plus d'un mois, Mme Gandhi 
matie per rapport Ÿ la Bañtique 

ie Dar ra, [ue 
intérieure, La situation terne 
Mn et la ce ouverte dans 
cette région du le l'inter- 
vention soviétique en A! 
tan 6y prétaient effectivement. 
La tâche était aussi moins in- 


rase et se donner moyens de 
Sa future politique. Elle l'a fait à 
sa manjère : sans scruptle 


PATRICK FRANCÈS. 


(1) Invités 4 se prononcer, la Cour 
suprème Avait refeté en 1977 La 
tTeauéta des partisans de 
abl qui contesislent la légalté de 
da ha du Janots Mardi 
19 février, le ministre de l'intérieur 
de Mine Gandhi 2 reconnu, « rétro. 
spectivement s, que cette démarche 
était correcte. 5 





nouvelle = 


Taudis que les Tunisiens Yedoutént Une 
machinatlo. 


u- de Tripoll Alger n'a 


as réagi aux déclarations, prétées par l'agence 
Sons à l'émboure du prédient Chad Ben 


l: Libye et l'Algérie. Selon notre Correspon- 
dant en Algérie. M Benbamoocds. caluisère de 
l'fatérieur, était simplement porteur #5 
message du chef de l'Etat, et l'on estime, dans 
les suïievx informés à Aiger, que les propos 
qu'Ü aura pu tenir ont été «solicitéss et 
que le sftenre obeervé à ce sujet par la presse 


et les autorités équivaut & un détsenis 


Ce notre correspondant 


Jusion des deux rérolulions v. 

En repartent pour Alker, & 
avoir rencontré le coigué Es 
Æhaïl, M Boualen Bes Hamouda 
aurait déclaré que les deux pars 
araent décidé de réaliser eur 


lbyemne & firer à ane 
; PT CAT 
de Fumification x. Le ministre 
aurai également souligné Les 
« point vue cOncordents des 
deuz us sur fous [rs sa'ets 
ë , notamment sur 1c sltun- 
tion dans le monde arubss et 


puis :rols semaines À mettre hors 
de cause les autorités alzériennes 
dans l'opération de Gafsa, mal- 
gré les preuves qu'ils détiennent 
de te complicité de certains mem- 
bres du FLN. les milieux politi- 
ques feignent aujourd'hui de 
œ'aciacher aucure importance 
aux info-mat:o0s ‘es jar de 
presse byenne, 174 'anta!- 
sistes (1). Mais l'on. sonne 
teprodant quelque peu da sience 


d'Aïxer a les propos qui sont 
prêtes à Te ire du président 
Bendjedid. * 


De vise 
même, une an pot 


MICHEL DEURÉ. 
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mens à Li QquE pris Le 
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LES ÉTUDIANTS GRÉVISTES 
SERONT PRIVÉS DE LEURS BOURSES D'ÉTUDE 


Rabes fA.FP.). — Le gouver- 
nement marocain vient de décider 
la euspension des bourses à tout 
étudiant qui participeralt doré- 
navant à des grèves des COUES, 
lodiquali-on à Rabat mardi 
19 février, à la suite des mouve- 
ments larvés décienchés depuis 
quelques semaines à l'initiative de 
l'Union nationale des étudiants 
du Meroc (UNEM. progressiste), 
dont la plupart des revendica- 
tions étaient d'ordre politique. 
Daps les milieux officieux, on 
affirme que « le droit de grève 
est et demeure garanti par ln 
loi ». Toutefois, expllique-t-on en 


qui ne cessent de des 
troubles dans les Établissements 
scolaîres et d'empêcher leurs 
camarades de poursuivre gor- 
malement leurs études, Des bour- 
ses Sétndes ponts goenemens 
octroyées à l'ensei Gé 
tre -vingt-huit mille étudiants 
marocains. 


D'autre part, plusieurs étu- 
diants appartenant au MmOuvemEent 
clandestin marxiste-léniniste ont 
été condamnés ces derniers Jours, 


notamment à Rebat et à Cosn- 
blanca, à des peines aïlant jus- 
qu'à cinq années de détention 
pour « actfnités subnersives et 
diffusion de tracts pouvant por- 
ler atteinte à Fordre public ». Les 
Journaux d'opposition. particuliè- 
rement ceux de l'USFEP, et du 
Parti du progrès et du socialisme 
{soramuniste), qui accordent gè- 
aéralement une large place à 
toute atteinte aux droite de 
l'homme, son£ restés muels sur ces 
procès. ces étudiants défendant 
depuis 1973 le droit à l'autodéter- 
mination du peuple sahraoni. 





e L'augmentation du coût de 
la vie marocain a été de 83% 
en 1979 contre 9,76 % en 1978 et 
125% en 1977 Xl s'agit d'une 
hausse 


en ligne de compte pour le calcul 
de l'indice officiel du coût de is 
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AFRIQUE : 





Rhodésie 


Londres ne juge pas opportune une mission! 


de M. Waldheim à l'occasion des élections 


Le goùvernement britannique a fait savoir 
à M, Waïldheïm qu'il jugeait inopportun que 
ce dernier effectue une mission d'enquête en 
Rhodésie, a indiqué, mardi 19 février, le porte- 
parole du secrétaire général des Nations unies. 
Londres souhaite, en revanche, que l'ONU 
dépêche un observateur à l'occasion des élec- 
tions du 27 au 29 février. Une mission sur 
place de M. Waldheim avait êté réclamée par 
le président Nyerere de Tanzanie, au nom des 
Etats africains de In «ligne de front. 

h D'autre part, le président Kaunda de Zam- 
bie a déclaré, mardi, qu'il était, à ses yeux, 
- impossible de croire à La volonté britanni- 
que d'organiser des élections libres et équita- 
bles» en Rhodésie. «Je dispose de La preuve 















irréfutable que les troupes sud-africaines out 
été invitées en Rhodésie par le gouvernement 
britanniques », æt-il ajouté, à propos du 
contingent sud-africain qui a évacué l'extrême 
sud rhodésien deux semaines après l'entrée 
en vigueur, le 4 janvier, du cessez-le-fen. 


D'autre un suisse, le Pére 
Kilian Huesser, est mort, mardi 19 février, des 
suites de ses blessures, à Berejena, dans le 
centre de la Rhodésie. Une bande armée d'une 
quinzaine d'hommes a enlevé les étudiants et 
Je personnel africain de la mission, tuant le 
Père Huesser. C'est le second missionnaire 
assassiné depuis le cessez-le-feu du 4 janvier, 
— (AFP. AP. UPI, Reuter.) 











CONDAMNATION A on LIEUTENANT-COLONEL sud Aienine S A louer 
ACCUSÉ DU MEURTRE DE DEUX ENFANTS UN AVERTISSEMENT 6600 ny de bureaux neufs ) 
omieile, et, selon l'accusation. il AU MOZAMBIQUE au cœur deParis 


Nuanetsi (sud de La Rhodésie). 
— À huit jours des élections, 
te district de Nuanetsl hésite 
encore entre Ia guerre et la 
paix Dans cette région presque 


vide, colncée entre l'Afrique du cessez-lefeu — «contir en présence qu'il ne semble à 
du Sud et le Mozambique, fe mées =" par la commission de  P'emière vue : on peut dire que 
cessez-ls-feu est sans doute contrôle — ont été commises les élactions seront assez libres 


plus fragile qu'ailleurs. D'un 
côté, d'immenses et maigres 
péturages sant livrés à l'élevage 
gxtensit. De l'autre, deux Tribal 
Trust Lands (réserves africaines) 
— Maïübl I au nord st Maranda 
à l'ouest — figurent parmi les 
plus pauvres du pays Là, les 


Visite à un district < chaud ».. 


De notre envoyé spécial 


Le district de Nuanetsl reste 
lun des plus «chauds» de 
Rhodésie. Vingt-néuf. violations 


dans ce éeul district (sur un 
total national d'environ deux 
cents) : embuscades, vols à 
main armés, réunions [llégales, 
tentatives de sabotage. Les acti- 
vités de la guérilla, admet tout 
de méme l'inspecteur, ont di- 
minué de moitié depuis la pro- 


. déclarés de M Nkomo, nous 


partis ont pu, dans l'ensemble, 
coller leurs elliches et distribuer 
leurs programmes, observe+-il. 
Les habitants sont d'ailleurs 
mieux informés sur les paris 


et équitables.» Pour 84 part, 
M. Jim Collins, commissaire 
du district, souligne que les 
paysans, par crainte des repré- 
Sailles, n'osent pas se plaindre 
des menaces dont ils sont l'ob- 
let Quatre d'entre eux, partisans 
























Collection Sociologies. 
Des ouvrages suffisamment importants pour 
que la presse en parle régulièrement, 





unités de la guérilla se sont clamation du cessez-le-feu, et  "eContent pourtant leurs démélés . Se 2m U se 
senties chez elles pendant deux leg Inflirations en provenance * Avec les Guérileros de là PR een Real « L'esprir du jacobinisme : 
ans. du Mozambique ont pris fin ZANLA présents dans la zona par G.Adam et ÿ-D. Reynaud. par À.Cochin. 

Les combattants de la ZANLA, Aucun «auxiliaires, selon lui, (baie * e Les contradictions culurelles du capitalisme: © L'inégalité; Influence de la famille et 
obéissant à M. Mugabé, y fu-  D'opère dans le district Les Noyée dans la brousse, la par D.Bell, | de l'école en érique: 
rem les plus nombreux, Cellas forces de sécurité ge sont Mission méthodiste de Lundi se Elfes jers.et 1. rCT Amérique 
de la ZIPRA, fidèles à M. NKomo, . contentées de protéger, lors  touve à une demi-heure d'héil ' R Ba ordre social: + encks. à . 
étaient cantonnées à l'ouest da une mission ponctuelle, lim CoPlére M. Andrew Ndebele y sr tn Psychologie des minorités actives: 
la frontière ethnique séparant portante vole ferrée rellant Belt- dirige l'une des reres écoles lividualisme institutionnel 5 par S.Moscovici. 
les Ndebels des Shonas A bridge à Fort-Victoris. restées ouvertes dans la région. . Essai sur le sociologie de Taloott Parsons : e Logique de l'actionicollective: 
l'approche du vessez-lé-feu, les { sppartient à: l'ethnie ds par F.Bourricaud. par M.Olson. 


deux groupes de guérila ont 
réagl différemment. - Les combat- 
tents de la ZIPRA ont quitté 
la zone, peut-être pour gagner 
un point de rassemblement qu 
Commonweelth, explique l'ins- 
pecteur de police Bryan 
Meekings. Les partisans de 


M. Mugabe ont tait de même. : 


Mels Hs sont revenus plus terd 
après avoir reçu des Instructions 
de leurs chefs. Aujourd'hui, ils 
sont plus de deux cenis 
Les guérilleros ont, plus vrai- 
semblablement, jugé bon, après 
l'ordre de redéplolement des 
forces de sécurité rhodéslennes 
le mois dernier. de rester maf- 
tres du terrain conquis. = Au- 
Jourd'hui, ils sont en civil, cir- 
culent en groupes de deux et 
possèdent des cartes d'identité 
légales, ajoute l'inspecteur. ls 
ont établi des caches d'armes 
et ordonnent aux habltams de 
voter pour Mugabe, faute de 
quoi, affirment-ls, la guerre se 
poursuivra. » 





Une conspttation 
«libre et équitable » 


Maranda et Matibi sont sur la 


fiste des vingt «zones tribales= , 


où, sejon les eutorités britan- 
niques, les pertia autres que Ia 
ZANU-P.F. éprouvent beaucoup 
de mal à mener leur campagne 
en raison des Intimidations dont 
leurs supporters font l'objet 
Lord Sogmes a menacé d'y in- 
terdira le scrutin sl 188 Intimi- 
detions  continuslent Jusqu'à 
présent, Il ‘st vrai, seule la 
formation de M. Mugabe a pu 
tenir un meeting électoral. Qua- 
tre à cinq mille personnes y 
assistaient. 

Tout en reconnaissant que léa 
autres dirigeants n'osent pas se 
rendre dans Gorlalns Becteurs, 
bastions de la ZANU-PF, le 
conträleur électoral britannique 
en charge du district M. Neil 
Kay, se montre moins sévère 
que la gouverneur, « Tous les 





Bangui fA.F.P.). — La cour Cri- 
minelle de Bangui a condamné, 
mardi 19 février, À la peine capi- 


à 
avait tué sur place deux enfants 


et blessé une diraine Ge 


Lé 


personni 
coups de pistolet mitraïlleur. 


M. Nkomo mals la plupart de 
ses élèves sont, comme M. Mu- 
gabe, des Shonas. Aucun res- 
ponsable n'est venu faire cam- 
pagne dans cette région lsolès 
et sous-peuplés. Selon M Nde- 
bole, la situation est redevenue 
«presque normale», Pour ui, 
la victoire de la ZANU-P.F. ne 
falt aucun doute, ni à Lundi ni 
dans l'ensemble du district En 
avril 1979, lérs des éléctions 
ayant porté au pouvoir l'évêque 
Muzorewa, 6% seulement des 
Inscrits avalent participé au 
scrutin, Les villageois ont-lls 
réellement consclence du carac- 
tère secret de leur choix ? - Bien 
sûr, répond M. Ndebele. Mais 
cela ne change rien. ici, les 
gens sont très superstitieux. Ms 
votent comme la ZANU-PF. 
leur demande. lis crolent dans 
les pouvoirs surnaturels et pen- 
sent qu'on pourra toujours savoir 
un jour à qui ils ont accordé 
leur préférence. » 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


A LA SUNE D'INFLTRATIOM 
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DE GUÉRILLENOS 


Dans upe note publiée mardi 
19 février, Pretorla a lancé un 


tale M. Jean-Pierre Inpa, ancl L 
lieutenant -colonel, pour assassi- Une vingtaine de témoins — pour 
nats, tentative de meurtres et la plupart des w 
complicité de coups et blessures. — ont confirmé, devant le cour, 
Le janvier 1979, si cours de sa participation directe à ces 
manifestations de 
et d'étudiants, 1 avait trouvé sa C'est la deuxième condamns- 
maison pillée et dévastée, En tion à mort prononcée 
représailles, il était retourné, criminelle depuis le début, lundi, 
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les lundi 25 et mardi 26 février gite ls crie 
ANCIENS Porté à Youcst Pas le Beenland Fe er 
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Elisabeth Hammond d'une 
& Nancy Bialler 
#Le Beaubourg” développe 6600 m° Le métro est au pied de l'immeuble, station 
GRAVURES MODERNES diisibles, sur 6 étages Seulement. Et i dispose Rambuteau. Et toutes les lignes RER sont à 
Libbie Howie de 221 parkings privés en sous-sol ï 300 m, avec la station Chäteletes-Halles. 
{ seront heureuses d'examiner tout dessin à : eo 
D dau et d'en donner gracieusement une D. FEAU entreprises I imp eu A 
estimation en vue d'une vente éventuelle 2618040  rrenises oùà Saggehendème, 
F : ENT 182, boulevard Haussmann - 75008 Paris | 
ési de les rencontrer : ; D 
: Le Pr es de contacter RE SAGGELVENDÔME 1 2e — 
: PDT LUE LULLD | mes 
: SOTHEBY PARKE BERNET France te 7935428 
: DENTS 123, av. des Champs-Elysées - 75008 Paris. I 
: NE EE _ = ER mi Fire au = PE 





VEHESTATETTTS GÉAUTT EF 4 


FÉETHS ETTEN RAT 


ÉLTT 


[#1 


Page 6 — LE MONDE -— Jeudi 21 février 1980 


EUROPE 





La défense des droits de l’homme 
éclipse la science au Forum de Hamhourg 


Au Forum scientifique de la 
CS.CE, à Hambourg, le dia- 
logue de sourds entre les reprè- 
sentants des pays occidentaux et 
ceux de l'URSS. et de ses alliés, 
sur la défensive, s'est poursuivi 
lors de la deuxième journée, le 
mardi 19 février. Après le profes- 
sur Lwoff, prix Nobel de mé- 


decine, les représentants de la’ 


Belgique, de la Suisse, du Luxem- 
bourg, de la Norvège et du Ca- 
nada se sont prononcés pour la 
défense des libertés. Le physicien 
itallen Amaldi a été très sévère 
pour l'URSS. et & exprimé trés 
crûment 500 Opinion sur le com- 
portement de la police soviétique 
à l'égard d' Sakharov et de 
sa femme, dont on venait d'ap- 
prendre qu'ils avaient été battus 
par la milice. Les délégués tché- 
que et est-allemand ont rétorqué 
que ces questions n'étaient pas 
au programme. 

A partir de ce mercredi, les 
séances du Forum ne sont plus 
publiques et le résultat es 
vaux ne sera précisé 
réunion finale, . me 


«Happening musical » 
pour Sakharov 


@ A PARIS, k violonceiliste 
Mstislay KRostropovitch et sa 
femme, la cantatrice Galina Vich- 
nevskela, ont annoncé qu'ils 
avaient loué la salle Pleyel pour 
Lot prallt en hommage à 
concei it, en 
M Anré Sakharov. Le virtuose 
a lancé un appel à ses amis, artis- 





À l'Académie des sciences 
morales ef politiques 


OU VA LE ROYAUME-UM ? 


Le déclin du Royaume-Uni, naguère 
la première puissance économique 
de la planète (au molns avant 1914), 
et sa coexistence avec une lente 
mutation intérieure et extérieure (sur- 
tout depuis 1960) ont été clairement 
analysés par M. René Dabernat, 
lundi, devant l'Académie das sclances 
morales at politiques. 

L'auteur de Messieurs les Anglais 
8 d'abord Insisté aur les consé- 
quences économiques du démembre- 
ment d'un immense empire colonial, 
eurvenant après La première guerre 
mondiale, et ses séquelles sur le 
plan monétaire et social, agpravées 
par l'apparition de nouveaux concur- 
rents sur le marché mondial et Ia 
guerre de 1999-1845. Il a souligné 
également le vieillissement de l'in- 
dustrie britannique (charbon, sidérur- 
gie, chantiers navals, textile) qui se 
traduit par une véritable crise éco- 
nomique. Ce qui n'empèche pas Ia 
poursuite d'une grande ambition 
sociale matérlalisée dans l'« Etat- 
providence » : nombreuses garanties 
accordées aux travailleurs, nationail- 
sations à outrance de larges eec- 
teurs productifs, super-fiscalité redis- 
tibutive, etc, mais l'économie de 
marché est compromise par le pou- 
voir syndical et la productivité frei- 
née par le protectionnisme social. 


M. René Dabemat étudie ensuite 
la lente mutation qui s'amorce à 
partir de 1960 et sa poursuit, tandis 
que la crise s'aggrave, jusqu'à l'ar- 
rivée de Mme Thatcher. 


La société se transforme, se lbé- 
ralise et des changements de struc- 
ture se dessinent. Avec des aspacts 
positifs : te Royaume-Uni est le pre- 
mièr pays européen à passer aux 
applications Industrielles et militaires 
de l'énergie nucléaire (il sera sou- 
vent dépassé ou supplanté, Il est 
vrai}, mais l'exploitation des gise- 
ments d'hydrocarbures de la mer du 
Nord est en passe de lui assurer 
una totale autonomie énergétique. 
Enlin, on observe une rastructuretion 
des implantations Industrielles. 


En même temps, les gouvemements 
successifs du Royaume-Uni, qu'ils 
soient travaiHistes ou conservateurs 
tentent da redresser la situation, en 
décidant de se tourner vers l'Europe, 
en abandonnant plusieurs bases de 
la - roule des indes=, en réduisant 
le budget mitltalre et en demandant 
Fadhésion au Marché commun. Fi- 
nalement, aprés les péripéties du 
“s0p-ÿo» 150p = récession, 
go = rélanco) viennent, de 1976 à 
1979, trois ans d'austériié dont les 
effets sont posilifs, mais compromis 
par las dures grèves de l'hiver 78-79. 
C'est l'arrivée au pouvoir de M. That- 
cher qui renverse la vapeur. 


Dans ca contexte, M. Dabernat 
étudie l9s rapports souvent épineux 
de la Grande-Bretagne avec la Com- 
munauté : =Le Royaume-Uni, dit-il, 
ne pouvait facilement passer d'un 
système extra-européen, animé do 
Londres et conçu à son image, à un 
système européen créé par d'autres 
que lui et qui, de ce fan, n'est pas 
à son Image. » 

En conclusion, l'orateur envisage 
deux issues, qui dépendront du choc 
entra fes tenants de la lute des 
classes et ceux qui veulent déma- 
cratiquement restaurer les traditions 
anglo-saxonnes de responsabilité et 
d'eftort 


tes et musiciens, pour qu'ils par- 
ticipent à ce concert qui sera une 
de «marathon» improvisé 
de 20 b. 30 à 23 h. 30. Ce ne sera 
pas une manifestation politique 
a-t-U dit, mais bien «une prière 
à travers la musique pour 
la santé et la liberté d'un des 
Plus grands hommes du monde et 
dont l'amitié fut un honneur pour 
TOUS >. 


ë 


ë 


re billets gente pourront ie 
23 février. 7e 5 


84 WASHINGTON, le Sênat 
américain a adopté mardi à l'una- 
nimité une résolution réclamant 
la HMbération du physicien Les 
£énateurs demandent 


tique. Un texte semblable avait 
déjà été approuvé par la Cham- 
bre des représentants 





Nouveau ministre-délégué 
français 





M. GASCRIGNARD 
À Ps SES FONCTIONS À BERLIN 


M Paul-Henrt Gaschignard, 
nouveau ministre-délégué, adjoint 
au général chef du gouvernement 
militaire français et commandant 
du secteur français de Berlin. est 
arrivé lundi 18 février dans l'an- 
clenne capitale aUemande. I suc- 
cède à ce poste à M Pierre Lan- 
dy, qui occupait cette fonction 
depuis décembre 1975 et a été 
admis à faire valoir ses drolts à 
la retraite. 

ENé le 6 février 1923, ancien élève 
ée l'ENA, M. Gaschigonrd a notam- 
ment été en poste au Maroc, en 
Afrique du Sud, au Ghana, aux 
Nations unies et à l'administration 
centrale, avant d'être nommé ambes- 
sadeur au Niger (novembre 1972) 
pus au Pérou (novembre 1915). 





Tureuie 


L'ÉTAT DE SIÈGE EST ÉTENDU 
À DEUX NOUVELLES PROVINCES 


Ankara fA.F.P.J. — Le conseil 
des ministres ture a décidé, le 
19 février au soir, de prolonger 
on vigneur dans GirDE pre 
en = pro- 

régime 


aux 
provinces d'Izmir et du Hatay, 
ont été récemment le théâtre 
incidents sanglants 
Cette décision, qui a été prise 
sur la recommandation du conseil 
national de sécurité (organe 
consultatif groupant les plus 
hauts responsables civils et mili- 
taires du pays), sera soumise pro- 
chainement à l'approbation du 
Parlement. 


Le communiqué publié à l'issue 
du conseil des ministres souligne 
que l'ensemble des mesures adop- 
tées pour rendre «a plus efficace 
la lutte contre l'anarChie, le terro- 
risme, le rat 7 sub- 
version seront a: sans 
verte de temps ». 


Enfin, le conseil national de 
éécurité à également recommandé 
l'élaboration à bref délai d'une 
loi sur l «état d'exception r. — 
(AFP) 








dd Le Père Alcin de ja Morse 
ais, coresponsable l'église 
Saint-Merri, près du Centre Pom- 
pldou, 2 décidé de n'accorder que 
jusqu'au 20 février à midi l'hospi- 
talité à une vingtaine de person- 
nes. notamment de nationalité 
turque, qui font la grève de la 
faim illimitée dans l'église pour 
protester contre les «grares me- 
naces » pesant dans leur pays sur 
les libertés (le Monde du 2D fé- 
vrier). 

Le responsable de la parolsse a, 
en effet, estimé que les étudiants 
et ouvriers tures, kurdes, armé- 
miens et afghans qui s'étaient 
installés dans une chapelle désaf- 
fectée, ont vioié r Le protocole 
d'accord entre Les deux parties », 
qui stipulalt notamment que les 
grévistes ne devaient se livrer à 
aucune intervention de nature 
politique. Or, selon ke Père de 1à 
Morandals, les grévistes de la 
faim ont fait preuve de e prosé- 
lytisme politicien » et sæ sont 
« immixés dans les aflaires mmtè- 
rieures françaises en distribuant 
des tracts contre l'a intervention » 
française en Tunisie ». 


© La tentative d'assassinnt de 
l'ambassadeur de Turquie en 
Suisse. — M. Kilindjian, quarante 
ans, écroué à Marseille, vendredi 
8 février, apres avolr fait l'objet 
d'un mandat d'arrèt International 
de la justice helvétique, à été 
laculipé mardi 19 février, par 
M. Denis Ardisson. juge d'instruc- 
tion au tribunal de Marseille, de 
a tenlatire d'assassmat » Sur là 
personne de M Dogan Turkmen, 
embassadeur de Turquie en 
Sulsse. L'attentat avait été -m- 
mis mercredi 6 février. à Berne, 
contre la volture du diplomate, 
qui ne fut que légèrement atteint 
de Monde du 7 février). 


Les religions en Yougoslavie 
IL. — L'Église catholique à la pointe de la contestation ef de la collaboration 
De notre envoyé spéciai HENRI FESQUET 


La plus importante religion 
en Yougoslavie est l'Eglise 
orthodoxe dont le patriarcat 
de Belgrade est autocéphale 
et dont les nombreux mOonas- 
tères perpétuent une langue 
tradition spirituelle (le Monde 
des 19 et 20 Févrierl. L'Eglise 
catholique aveo laquelle Is 
régime de Tito a signé un 
protocole est solidement bm- 
plantée. 


Belgrade — Des trois confes- 
sions principales, en Yougoslavie, 
l'Eglise romaine est celle qui a 18 
nuque la plus raide, Elle je dit 
explicitement : « Nous refusons 
de nous agenouïler devant le pou- 
voir. » Numériquement moins im- 
portante que sa sœur orthodoxe, 
l'église catholique. avec 6 500 000 
fidèles dont 500000 sont émi- 
grés (1}, 24 diocèses et 34 évêques, 
est massivement structurée et clé- 
ricale (2)..Sa référence à Rome 
est capitale dans un pays abreuvé 
de tant de malheurs (31. Tandis 
qu'en 1953, Pie XII le faisait car- 


- dinel (héros pour les uns, traître 


pour les autres), le cardinal Ste- 
pinac demeure la figure ambieuë 
d'une époque qui opposa deux 
fanatismes. 


De ces temps de cauchemar, 
resté une sorte de rudesse dans 
l'art de vivre son christianisme, 
une certitude de son bon droit. 
L'Eglise de Yougoslavie n'a pas 
refusé Vatican IL mails elle ne 
badine avec la doctrine ; elle 
a gardé le style d'autrefois cor- 
respondant à son passé mouve- 
menté. La centaine d'étudiants 
que l'on croise dans tel ou tel 
séminaire et auxquels toute sor- 
tle est interdite, sauf autorisation 
motivée, les Benedicie Imajes- 
tueux récités avant le repas rap- 
pellent que les Eglises natjonales 
ne sont pas contemporaines les 


unes des autres Le niveau 
d'études est bon, les professeurs 


dans les conversations 

Particulièrement Bosntie- 
Herzégovine, les franciseains, dont 
la puissance fut jadis démesurée, 
a continuent à vivre, dit-on, ave 
soizante ans de retard » et ne 
sont pas des modèles d'obéissance 
aux évêques. Quelques religieux 
universitaires s'embarquent sur la 
pente d'une théologie de l'auto- 
gestion prétendument source 
d'allénation pour la relizion, ce 
qui ne convainc que les 
convaincus... 

A Ejubljann (Slovénie terre 
catholique par excellence) comme 
à Zagreb (Croatie), les deux 
facultés de théologie sont bien 
vivantes, Queiques religieuses en 
suivent les cours. Le Père capucin 
Tomisiay Sagi-Bunic, trologue 
et œcuméniste, qui fut expert 
conciliaure du cardinal Seper, an- 
cien archevêque de Zagreb et 
maintenant préfet de la Congré- 
gation pour la doctrine de la fol, 
est membre de l'Acadèmie des 
sciences et arts de Yougoslavie, 
exemple un'que d'une présence 
ecclésiastique dans cet aréopage 
officiel. 

Œcuménisme, 1 faut blen le 
dire, dont les progrès ne sont pas 
foudroyants.… On ne s'aime guère 
de confession à confession et on 
ne fait pratiquement rien ensem- 
ble sauf le minimum vitel et 
encore. La semaine de prière 
pour l'unité du mois de janvier 
ne réussit pas partout à favoriser 
les rencontres entre catholiques 
et orthodoxes. 


Des micros doublement clandestins 


Mais si le dialogue entre chré- 
tiens séparés ne passionne guère, 
le contact permanent ave” Ia réa- 
lité du communisme ne laisse 
évidemment personne Lindifl.. :6 
et alimente les polémiques entre 
ceux qui détestent le régime et 
ses brimades — et je disent cou- 





LE PRÉSIDENT 1110 
A RECU QUALQUES VISITES 


Les médecins du TL 
sont étonnés des facultés de 
récu) tion de leur patent qui, 

19 février, s’ dans 
son lit et a reçu quelques visites, 


Le bulletin de santé publié ce 
mercredi, en fin de matinée, 
déclare que l'état de santé du 
chef l'Etat, qualifié 
« agrave » la veille, est « sans 
changement ». Il ajoute toute- 
fois que le président « se sent 
subjectivement mieur » eb que 
« les mesures de traitement 
intensif nécessaires se poursui- 
vent ». 


D'autre part, La présidence col- 
légiale de la publique s'est 
réunie mardi pour étudier « les 
orientations fondamentales » de 
la politique étrangère dans la 
période à venir. 


Espaone 


UNE ORGANISATION BASQUE 
MENACE DE S'EN PRENDRE 
AUX INTÉRÈTS FRANÇAIS 


Madrid (A-F.P.). — Le bureau 
national de la coalition indépen- 
dantiste basque Herri Batasuna 
(proche de l'ETA militaire) a 

écidé, mardi 19 février, le retrait 
pendant un mois de ses repré- 
sentants élus dans les munici- 
palités et assemblées régionales. 
Herri Batasuna entend ainsi 
protester contre l'arrestation de 
deux Basques espagnols en 
France. 

La coalition basque évoque 
dans un communiqué «le risque 
que ces arrestations peuvent 
entrainer pour les intérêts com- 
merclaux, industriels, Louris- 
tiques de l'Etat français Gu Pays 
basque» et «se réserve la pos- 
sibilité d'adopter tout autre tupe 
de mesure en jonclion de l'évo- 
luhon de la situation ». On sou- 
ligne. dans les ratileux politiques 
basques, que ces menaces inter- 
viennent au noment où jes auto- 
rités françaises doivent se pro- 
noncer à Paris sur le sort de 
quinze Basques espagnols dont la 
carte de réfugié politique n'a pas 
été renouvelée. A la fin de jan- 
vier 1979, le gouvernement fran- 
çais avait décidé de ne pas 
renouveler les cartes de réfusiés 
politiques aux Basques résidant 
dans le sud-ouest de Ia France, 
considérant que l'Espagne était 
désormais dotée d'une consti- 





tation démocratique, 











rageusement — et ceux qui 
estiment là cohabitation Eglise- 
Etat tout à fait supportable et 
mème, sur certains points. béné- 
fique. Pour prendre un cas 
extrème, Mer Vekuslav -Grmic, 
évêque auxiliaire de Maribor 
(Slovénie), qui depuis la mort de 
l'évéque en titre dirige en fait le 
diocèse, n'y va pas par quatre 
chemins, Il estime que le socta- 
lisme garantit La liberté chré- 
tiénne beaucoup mieux qu’un 
régime clérical et que le marxisme 
gblge à an approfondissement de 
la foi. L'appauvrissement resul- 
tant de la spollation des biens 
ecclésiastiques est à ses yeux 
une echance». Un tel langage 
CET t pas scandaleux à des 
oreilles françaises qui ont entendu 
d'autres propos aussi « déca- 
pants », is en Yougoslavie. 
Un prètre m'a affirmé, à voix 
basse, que cer évêque avait eté 
jadis envoyé au séminaire par le 
parti et que ce cas n'était pas 
unique. Bof! On a bien dit en 
France que Paul VI s'était en- 
touré de francs-maçons | 

En tout cas, voici un falt cer- 
tain et récent : en êté 1918, dans 
la résidence d'été de l'évêque de 
Ljubljana — qui la prè assez 
souvent au prononce, — On a dé- 
couvert des micros clandestins 
Ds auraient été installés huit ans 
plus tôt. Contrairement à ce que 
l'on aurait pu croire, cette affal 
a été étouflée mais on la répète 


italie 


ONZE RAVISSEURS PRÉSUMÉS 
ARRÊTÉS EN SARDAIGNE 


Cagllari fAFPJ, — Les forces 
de l'ordre ont réalisé un coup de 
fllet important en arrêtant, le 
19 février, onze des quatorzes per- 
souues qu'elles  recherchalent 
pour avoir participé à des enlè- 
vements dans le centre et le nord 
de la Sardaigne. 


Les suspects arrétés sont accu- 
sés d'appartenir à des bandes de 
ravisseurs et de recycler l'argent 
des rançons payées par les f2- 
miles I s'agit d'hommes de 
vingt-quatre à cinquante-trois 
ans, des bergers pour La plopart, 
qu ne semblent pes être les 
« têtes », mais pintÜt les « bras » 
de la € eoctété anonyme des enlé- 
vements 2. 


Treize personnes avalent été 
enlevées en moins de deux mols 
dans la région d'Olbta. haut lieu 
du tourisme international, notarn- 
ment la femme et la fille de l'in- 
génieur britannique. M Rolf 
Schild. dont on est sans nouvelles 
depuis six mois. Les autres ue 
ont été, pour Ia plupart, li 
contre des rançons allant jusqu'à 
1 milliard de lires (5 millions’ de 
francs). 





alfa romeo 


sous le manteau en Slovénie: en 
les républiqu 5 


un peu 
tout dans les chancelleries eccié- 
st Encore aujourd'hui 
nous avons pu constater que les 


À Zagreb, le sujet principal des 
conversations depuls deux au 
trois ans est La création par des 
hommes de premier plan d'une 

Dciation de théologiens, de 
aroit public, formule qui permet 
de bénéficier d'un régime fiscal 
avantageux par F'APPOTÉ AUX AsS0— 
ciations privées. De fait, la nou- 
velle association a permis l'essor 
d'une malson d' m de grande 
sovergure fente livres par an, 
vingt collections. sept périodiques, 
cinq cent mile textes bibliques, 
etc.). À prior quoi d'alarmant ? 
Pourtant cette création a été 
aussitôt ressentie 


l'Etat d'avoir barre eur des 
hommes d'Eglise, d'introduire une 
division entre les prêtres, de faire 
en sorte que les ecclèsiastiques 


Des risques 

Cette expérience prend une 
valeur symbolique : est-il possible 
aux croyants, moyennant des ga- 
rantltes raisonnables, de se const- 


‘dèrer comme des partenaires 


d'une société communiste (dont 
de toute maniére ils font partie), 
de se présenter pour ce qu'ils sont 
— des citoyens — au sein d'un 
système politico-économique ré- 
puté hostile, d'apprendre À tra- 
vailler avec les incroyants.et de 
profiter des avantages octroyés 

tous par le régime? Cheval de 
Troie? Cinquième colonne? On 
l'a murmuré. L ne semble pas. 
N'y at-il pas des risques qui 
vaient d'etre courus et qui admj- 
nistrent La preuve que La fol Fe 
à ètre frieuse, recroquevillée ? 
L'Eglise est-elle créée pour le 
monde. ou l'inverse ? 


Si en Yougoslavie le di: e 
reste figé entre les Eglises, 1e de 
logue avec le marxisme apparait 
davantage tabou. En 1967, la 
rermière fois, une assemblée pu- 
lique à réuni à Zagreb un hBo- 
lo jésuite et un ur 
d'université. La salle était 
rap Mais ce fut la dernière 
s; peut-être. une 
parce que les auxlteurs Baies 
taient trop de sympathie à l'ora- 
teur cropant (il est devenu depuis 
évêque !). La presse, quant à elle, 
évite généralement ce sale, qu 
est pourtant la toile de fi 
préoccupations quotidiennes des 
gens, !l n'y a plus, nous u-t-0n 
æeffirmé, de revues de philosophie 
proprement dite dans le pays. 


Tout cela n'empêche nullement 
le corps enseignant officiel, depuis 
la maternelle jusqu'aux plus hauts 
degrés universitaires, nn ee . 
avec où £ans mu ni a 
esta ue ou nine 

ensetgnement religieux a bien 
du mal à faire contre-poids pour 
les plus jeunes, comme plus tard 
dans les colloques de théologie 
orsanisès pour les étudiants 
laïcs (41. 

Lorsqu'un adolescent entre dans 
un petit séminaire, 11 a déjà der- 
tiére lui huit à dix ans d'études 
dans des écoles athées, Un prêtre 
yougoslave n'est donc jamais né 
dans ce séraïl, compte non tenu 
des convictions de ses parents. 

Les dirigeants communistes 
reconnaissent loyalement que s'ils 
souhaitent la disparition du phé- 
nomène religieux, il n'est pas 
normal que les enfants baptisés 
soient parfois ridiculisés par des 
professeurs éectaires parce qu'ils 
vont au catéchisme : « Péché de 
jeunesse. dit-on et qui passera ! » 


Des responsables orficiels com- 
muuistes n'ont pas très bien su 
nous dire s'A y avait une diffé- 
rence entre fa laïcité actuelle 
« à Ia française » et l'athélsme 
d'Etat, La tendance seraït de dire 
que l'école devrait être neutre 
ou en tout cas si respectueuse 
des croyances qu'il ne devrait 
plus être possible de parler de 
propagande athée. Mais on n'en 
est pas là, encore qu'à se frotter 
les uns aux autres, croyants et 
incroyants finissent par mieux 
s'accepter. 

Pour l'instant on rencontre 
encore des prètres de choc qui 
n'hésitent pas, à leurs risques et 
périls, à prononcer des confë- 
rences publiques qui fustigent le 
caractère totalitaire de l'école 
d'Etat, « entreprise d’athétsme ». 
Menaces de pr! et de perqui- 
sitions sanctionnent ces prètres 
combatifs, mais, Comme dans les 
cas p demment cités, on 
reste là. 
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se mettené à appliquer l'auto- 
gestion tant Dan par les 
conservateurs. s 


Dans les années 50, 1 y avait 
déjà eu des associations de pré- 
tres suscitées par l'État dont la 
fortune fut diverse, maïs leur no- 
clvité, malgré les craintes de la 
hiérarchie 


licet »J, se révéla quasi nulle. 


slal pour jouer le jeu civique et 
stimuler la création et la diffu- 
elon d'ouvrages de toute sorte. 
Sur le plan culturel, les bien- 
faits de cette association sont 
incontestables. C'est la fin d'une 
attitude de bouderie et un essai 
pour élargir la place de l'Eglise 
dans la société. Il est trop tôt 
pour en juger les fruits, mais 
l'archevèque de Zagreb. premier 
diocèse intéressé, a accepté celte 
formule à titre expérimental, tout 
en demandant aux théologiens de 
l'assoetation de veiller à 
les mains libres, De vives discus- 
sions se sont élevées au sein de 
l'épiscopat, qui a procédé à plu- 
sieurs votes assez confus. Il y 
eut beaucoup d'abstentions. L'ar- 
ch ue de Split, quant À lui, 
farouchement hostile, a brandt La 
mensce de graves sanctions cano- 
niques. 


raisonnables 

On ne peut d'ailleurs, d'un 
côté comme de l'autre, faire fi du 
protocole de 1968 signé par la 
République socialiste fédérative 
et le Saint-Siège. Acte bilatéral 
qui ne correspond pas à un 
cancordat, ce document demande 
notamment aux prétres de ne pas 
abuser de leurs fonctions ecclé- 
siastiques à des fins politiques. Le 
Saint-Siège y condamne tout acte 
de terrorisme. On a reproché à ce 
protocole d'interdire une « politi- 
sation de l'Eglise, mais pas une 
théologisation de l'Etat », Il reste 
que l'Eglise catholique reconnait 
de facto ke régime communiste et 
inversement que celui-ci recon- 
naît le Saint-Siège comme puls- 
sance spirituelle. Un légac ponti- 
fical (prononce) réstde À 
Belgrade, tandis qu'un délégué 
représente la Yougoslavie au 
Vatican. En 1971, Paul VI areçu 
le maréchal Tito. 

Les activités de Jean-Paul IE 
ont contribué, d'autre part, à 
affirmer l'assiette du catholi- 
cksme. Au total, la situation de 
l'Eglise de Yougoslavie est relati- 
vement bonne. Là où les évêques 
sont nommés sans droit de veto 
de l'Etat ; Là où ln est rela- 
tivement libre; Là où le droit d'en- 
trer et de sortir des frontières est 
intact ; 18 où l'enselpnement reli- 
gleux n'est pas directement 
entravé, on ne saurait parler de 
perséculions, Certes, les croyants 
pratiquants ne peuvent accéder à 
des postes de responsabilité 
importants et des tensions subsis- 
tent, des vexations se produisent, 

Mais la Yougoslavie reste, tout 
de mème, le pays socialiste où la 
situation des non-communistes est 
la moins mauvaise (5) En un 
sens, c'est El banc neable pour 
peu que res es du 
régime admettent, un Jour, clai- 
rement, que l'athéisme est une 
croyance Comme une autre qui ne 
devrait franchir le mur de la 
vie pri que € l'athélsme est, en 
fait, l'ombre de la religion » (6} 
et que, d'autre part, la politique 
ne doit pas plus empléter sur la 
region que la religion sur la 
politique, on ne voit guère pour- 
quoi pe pence anne un 
équiilil re. régimes cléricaux 
connaissaient bien d'autres pro- 
blèmes, Et souvent moins relui- 
sants… 

FIN 





(1) Cinquante mille en France 
dont 10.000 Slovènes. 
a 1939, La UT Lars 
300 prètres et 1 Tel eux. 
Em 1974, date du dernier fecense- 
mont elle en comptait respective- 
ment S000 et 1853, soit Une aug- 
mentation des rellgieux Qui vaut 
la peine d'être notée. 


(8) Massacres des oustachls, 
déboires de Mer Stepinac, ancien 
archevêque de Zagreb, condamné à 
selse ans de travaux forcés en 1946 
(peine commuée, cinq ans aprés, 
en celle do Uberté surveillée), décé- 
dé en 1960. 


(2) L'Egllse cethollque de You- 
goslavie est essentiellement clérica- 
lisée. Aucun poste important u'est 
teou par des laics. «Jet, nous a 
dc l'an d'eux. {1 n'y a nas de lics 
majeurs. » 


(5) Alnd le pelntre croûte de 
renommés Luternatlonale, Mica Popo- 
vitch qui pourrait exposer ges œu- 
vres prochalnement au Centre Beou- 
bourg à Paris, vient de présenter, 
sens être Inquiété, à Belgrade, Un 
grand nombre de tolies dont cer- 
telnes présentent un caractére poli- 
tique franchement hostile au partl 

(6) Esad Cimlice, professeur da 
sociologie à la faculté de Sarajevo, 
au les Religions en Yougoslanie, 
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LA PROPOSITION DE NEUTRALISATION DE L'AFGHANISTAN 


Les ministres des affaires étrangères des Neni 
ont fait preuve d'une grande prudence 


Le secrétaire d'État américain, M Vance, est 
arrivé mardi 19 février à Bonn, dernière étape 
d'une visite en Europe qui le conduira ensuite 
à Rome, Paris et Lonüres .-La RFA. et les 
Etats-Unis font une analyse commune» de la 
Situation internationale créée par l'intervention 
et les deux pays 
sont d' «accord sur la nécessité d'œuvrer 
ensemble -» pour mettre au point une riposte 
occidentale, a déclaré M. Vance à son arrivée. 
-< Nous préparons avec nos alliés une stratégle 
globale et à long terme», at-il encore dit. 

A Washington, M. Brown, secrétaire à la 
défense, a déclaré, mercredi 20 février devant 
la Chambre des représentants : « Les pays 
européens ue prennent pas l'invasion soviétique 


soviétique en Af: 


Rome. — Les ministres des 
affaires étrangères de l'Europe 
des Neuf ont pris position, mardi 
19 février, à Rome, en faveur d'un 
Afghanistan «neutre (-), à 
récart de la compétition des puis- 
sences », Ils l'ont fait dans un 
texte qu'Üs n'osent appeler une 
déclaration, mais, plus modeste- 


d'allleurs 


statut spécial 4 l'Afghanistan. Ils 
constatent seulement qu'une 
«formule permettant à un Af- 
ghanistan neutre de se pacs, è 
Fécart de la compét des 
puissances » favoriserait une «is- 
sue positive ». La recherche de ce 
libellé a occupé la plus grande 


diplomatique entre Londres, 
et Bonn, a été adopté immédiate- 
ment par l'ensemble des Neu£ 
Au début CE no le 
Poncet, avait jugé inutile de 
réfaire une déclaration pour 
condamner l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan, comme les 
Neuf l'ont déjà fait le 15 jan- 
vier. Si nous publions qi 
chose, dit-il en substance, nous 
devons apporter un élément non- 
veau. C'est alors son collègue 


{E TEXTE 
DE LA DÉCLARATION 
Voici le terte que les mi 
nistres des affaires étrangères 
de PEurope des Neuÿ ont adopté 
mardi 19 février à Rome: 


1) Les Neuf ont consacré l'es- 
sentiel de leurs délibérations à 
l'examen de [a situation 
par l'intervention soviétique en 
Afghanistan ; 

9) Ils ont constaté leur unité 
de vues sur l'analyse de la situa- 
tion et sur les conclusions qu'il y 
avait lieu d'en urer Ils ont éstimé 
à cet égard que leur déclaration 
du 15 janvier dernier demeure 
intégralement valable ; 

8) Hs ont souligné, en particu- 
lier, que l'objectif demeure d'ob- 
tenir le retrait des troupes S0vIé- 
tiques en ghanistan. et ls 
entendent s'employer à en créer 
les conditions ; 

4) Ils souhaitent lement re- 
chercher les modalités propres à 
restaurer une situation conforme 
à la résolution de l'Assemblée 
Générale des Nations unies du 
poor en appelant è = 1 

ts Pour qu respecten 
souveraineté. l'intégrité territo- 
riale et l'indépendance politique 


ualité d'Etet non alignè, et pOur 
auis s'abetiennent de toute ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
de ce pays; 


5) Os ont estimé que. dans cet | 


esprit, une issue positive à la 


6» En conséquence, Ils ont Gé- 
cidé d'approfondir ce point et de 
se concerter À son sujet avec les 
pays amis et alliés & evec tous 


pays M 
Sal ecabitité de la région. 
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concret aux 


De notre envoyé spécial 


- Quel que soit l'avenir de son 
initiative, l'Europe des Neuf a 
réussi à montrer que dans des 
circonstances difficiles elle pou- 


— c@ que personne n'es ït 
QE] L crise afghane 
rm me 


Cette belle unanimité ne s'est 
pas manifestée cependant en ce 
qui concerne les Jeux olympiques 
Britanniques et Néerlandais, no- 
tamment, souhaîtaient que les 
Neuf ratifient la recommandation 
de boycottase du Parlement euro- 
péen. M. François-Poncet a re- 
fusé net, d'abord parce que le 


en Afghanistan 
Cependant, a-t-il précisé, plusieurs d'entre eux 
vont très prochainement apporter un soutien 


Grande-Bretagne envi 
présence navale dans la région du Golfe, où 
croisent vivet-cinq bâtiments militaires æmé- 
ricains, M. Brown a encore déclaré qu'il ki 
paraissait souhaitable que les pays européens 
augmentent leurs dépenses miltaires. Le Penta- 
gone à, d'autre part, indiqué le 19 février que 
TUrion soviétique avait considérablement ren- 
forcé sa présence uavale dans l'océan Indien 
où elle disposeraït actuellement de trente et on 
mavires, dont deux transportant trois cents 
fusiliers marins. 


aussi sérieusement Que nous. » 


Etats-Unis. Il a souligné que la 
it de renforcer sa 


séduire certains, par exemple les 
Belges, Elle consiste à ne pas 
envoyer aux Jeux de Moscou 
de délégations gouvernementales 
(ministres et diplomates). de ne 
pes autoriser à concourir les 
athiètes placés sous les ordres des 
gouvernements, c'est-à-dire les 
militaires et les policiers, et à 
reconsidérer « l'usage qui pour- 
rait être jait du drapeau natio- 
ral ». Ainsi les Jeux seraient boy- 
cottés, officiellement, mais fls ne 
le seraient pas effectivement par 
les sportifs. 

Les autres points de l'ordre du 
jour de ia réunion de Rome — 
relations avec la Turquie, avec les 
pays de l'Asie du Sud-Est, avec 
J'Amérique Jaïlpe — ne posaient 
que des problèmes de procédure : 
l'Europe communautaire veut 
avoir de bonnes relations, avec le 
monde entier. Seule ia relance du 
dialogue euro-arabe, très sOuhai- 
tée par les Neuf, leur pose un 


ensuite parce qu'il estime tou- ÿroplème bien qu'un émissaire du 


gouvernement de Rome soit allé 
à Tunis en discuter avec la Ligue 
arabe Celle-ci voudrait politiser 
le dialogue, c'est-à-dire réunir 


mande selon laquelle il appartient mi 
au Kremlin de réunir « Les comdt- une conférence euro-arabe au nir 
dons permettant à fous les pays étrangères. Mals le problème de 

eux de lestinienne — 


Mos- je représentation pal 


qui. au niveau des 


est 
le moment, les ministres noyés dans la masse d'ine délé- 


Poor 
des affaires étrangères se sont gation arabe unique — 8e repo- 


nécessairement ausitôt, et 


et ue en reparleront les Neuf n'ont pas entore l'audace 


de lle résoudre. 
MAURICE DELARUE. * 





AVANT LES MANŒUVRES DE L'OTAN 


Moscou prête des intentions hostiles à Oslo 


américains nee a - 

x Ma 
nœuvres Anorak ress de 
l'OTAN qui se d t du 
28 février au 27 mars en Nor- 
vège, a confirmé mardi 19 février 
le Pentagone. Quelque 24009 
hommes parthciperont à ces ma- 
nœuvres pour donner l'occasion 
aux forces de l'OTAN de s'entral- 
ner en hiver dans des conditions 
climatiques extremement rigou - 
reuses La phase de déploiement 
des troupes commencera le 5 mars 
dans la région de Tromsoe. dans 
le nord du pays. 


A propos de ces manœuvres, 
l'organe du PC. soviétique, la 
Prapda, a accusé la Norvège de 
se lancer, à l'instigation des 
Etats-Unis, dans une politique 
d'hostdité à l'égard de l'URSS. 
Le journal reproche à la Norvège 
de pr à modifier sa poli- 
tique défense en acceptant sur 
son territoire des troupes étran- 
gères ou des armes atomiques 

Ces mtentions. que Moscou 
préte périodiquement à Oslo, ont 
été dèmenties dans 
norvègi M Oûvar Noxill, 


la Norvège envisage d'autoriser 
ses aliès occidentaux à enirepo- 
ser du matériel militaire lourd 
renforcement di disposlté rallf 
renforcemen 
taire soviétique dans la région de 
Mourmansk. U tel renforcement, 
a-t-il dit, « doit avoir des consé- 
quences pour l'élaboration L PL 
politique norvégienne en ma 

de sécurité. Il erge notamment 
que des mesures soient 

pour accélérer l'aide alliée en cas 
d'urgence ». 

La Norvège souhaite cependant 
éviter d'avoir à appeler ses alliés 
à l'aide, a poursuivi le premier 
ministre, Car « cela pro- 
voquer une escalade el accroitre 
la tension dans une situation de 
crise. La possibilité d'une telle 
évolution peut être éritée par Le 
siockage d'équipements lourds », 
a-t-il dit. 

M. Nordll n'a pas précisé de 
quel genre d'équipement il s'agis- 
salt, mais B à indiqué qu'i n'y 
avait aucun plan pour installer 
en Norvège des arnks nucléaires 
tactiques ou leurs lanceurs, on 
pour qu'y stationnent des troupes 
Allées — /ReuterJ 


LA «COMMISSION D'ENQUÊTE > SUR L'ANCIEN RÉGIME IRANIEN 





Droits de l'homme et droit international 


(Suite de la première page.) 


permanentes. Moins spectaculaires 
peut-être. plus discrètes, mais peut- 
être plus efficaces. A titre d'exem. 
pies. l'Association intemnationale des 
juristes démocrates, la Commission 
Internationale des juristes, Amnesty 
imtermational.… 


H s'agit, dans tous ces cas là, de 
personnalités ou d'associations pr- 
vées qui prennent l'initiative d’une 
enquête, d'un recours, d'une protes- 
tation ou d'une dénoncistion, dont 
l'audience peut ss trouver diminués 
sl certaines d'entre elles apparaissent 
inspirées par des mobiles plus poti- 
tiques qu'humanitaires. 

Par ailleurs, le rôle de plusieurs 
d' ces sessociations est limité à 
quelques secteurs spécialisés. Ainsi 
fa Commission Intemationale des 
juristes falt-elle plus perticulièremen 
porter son effort eur le respect des 
droits de la défense lors des procèa 
politiques, st Amnesty Intemational = 
pour principale ralson d'être la pro- 
tection des prisonniers politiques. 


Ceres, l'une de ces organisations 
privées aurait parfaitement pu néan- 
moins constituer une commission de 
Portée internationale dont la mission 
eursit pu être soit de s'informer eur 
le situation des otages de Téhéran. 
soit d'enquêter sur les violations des 
drolts de l'homme perpétrées sous 
le régime du chah, mais dans le 
contexte tendu de ces demiers mais 


C'est la raison Pour laquelle on a 
préféré sans doute faire appel à une 
Institution intemnationele de prolec- 
tion des droits de l'homme (2). 


Ces Institutions exlstent. On connaît 
le commission permanente des droits 
de l'homme au sein de la Ligue 
arabe. Et on se souvient. aussi, que 
FOUA avait pris l'initiative d'une 
commission de magletrats africains 
chargée d’enquêter sur |88 crimes de 
Bokessa Mais — au niveau mondial 
— la plus importante est ls commis- 
sion des droits de l'homme des 
Nations unies, créée par une résolu- 
tion du Conseil Sconomique et soclal 
en 1948 et qui comprend, élus par 
le Conseil économique et social pour _ 
trois ans, les représentents de trente- 
deux Etats D'autres institutions ont 
été créées par des conventions inter- 
nationales. Ainsi la convention de 
l'UNESCO sur La discrimination dans 
l'enseignement a institué une com- 
mission de conciliation et de bons 
offices. Ainsi la convention sur l'éli- 
mination des formes de discrimne- 
tion raciale a-elle mis sur plsd un 
comité d'experts siégeant à titre 
individuel. 


De pius en plus, ces comm'ssions 
ou comités créés par les conventions 
sont composés de membres siégeant 
à tite individuel et non comme 
représentants des Etats, méme s'il y 





(2) & Vasak, Le ProtecHon inter- 
natiorole des &rcits de l'homme. 


a au dépert une présentation des 
candidate par les Etats : et Ila ont 
uns action qui est, en fait, à la fois 
contentleuse et non contentieuse, le 
passage se flalsant insensiblemen 
d'une procédure à l’autre. 


D'une façon générale. l'organisme 
en question, sais! d'un rapport, d'une 
plainte ou d'une pétition, s'efforce de 
conciller les points de vue dei 
parties. A cst égard, Il dispose d'un 
véritable pouvoir d'enquète. Ainsi 
en 1989. un groupe de travail, créè 
de sa propre Initiative par la commis- 
sion des droïts de j'homme de l'ONU, 
examine-t-1l les pétitions concernant 
les territoires Occupés per Israël. 
Alnel. dans le cadre de l'O..T. une 
enquéte fut-eile effectuée en 1961 4 
la suite de la plainte du Gnana 
contre le Portugat relative à la vio- 
lation par le gouvernement portugais 
de la convention sur l'abolition du 
travail forcé. Alnsl. tout dernièrement, 
la commission des groïts de l'homme 
de l'ONU at-elle, à l'initiative d'un 
groupe de pays du tiers-monde, 
condamné l « agression soviétique » 
en Afghanistan. 


Mais, dans tous Ces cas. on ef 
trouve en présence d’une plainte ou 
d'une pétition émanant goit d'un indi- 
vidu, soit d'une groupe, soit d'un 
Etat ou de plusieurs contre un autre 
Etat 


Rien dé tel dans l'affaire iranienne. 


La commission Internationale d'en- 
quête dont il est aujourd'hui ques- 
tion n'a pas pOur mission d'instruire 
une plainte de l'iran contre les 
Etats-Unis ou des Elats-Unis contre 
l'Iran, meis, à l'occasion d’une af- 
falre opposant ces deux Etats, d'en- 
quêter sur les crimes de l'ancien 
chah. 

La commission s'Informera, en effet, 
seulement de la façon dont, dans 
un pays donné, un régime aujour- 
d'hui déchu a violé les droits de 
Fhomme. Tout se passe en fait 
comme si l'on se trouvait en pré- 
sence d'une plainte du nouvel fran 
contre l'anclen. Débat de droit In- 
teme, non de droit International, 

Mais — et c'est là où la diplo- 
mate retrouve ses droits — c'est 
pour résoudre un différend épineux 
entre deux Etats que La constitution 
d'une telle enquête samble acquise. 


Sur quelle bssa Juridique peut: 
elle alors être réunie ? # 


Aux termes de la ‘charte des 
Nations unies (article 88), le secré- 
taire gènéral de l'ONU accomplit 
toutes les fonctions dont H peut être 
Chargé par un organe des Nations 
unies (3). Or il ne semble point 
qu'officiellement un de ces organes 
ait investi M. Waildheim d'une mis- 
sion précise concernant la réunion 
d'une teHe commission. Peut-être 
que, rétroactivement, le secrétaire 
Qénérel recevra un « ordre de mis- 
sion » l'habilitant à cet effet Pour 
l'instant, cette - mission = n'existe 
pas. Mëme si une ordonnance de la 
Cour Internatlongle de justice a de- 
mandé à l'iran de libérer les 
otages... 


Ce ne peut ëtre, a contrario, ver 
voie d'autorité que le secrétaire gé- 





Réunis à 


néral a egl. En effet le principe 
comme la composition de cette com- 
mission n'ont pu ëtre décidés 
qu'avec l'accord des deux gouver- 
nements intéressés, le gouvernement 
iranien et la Maison Blanche. 


C'est donc, à l'évidence, dans 18 
cadre d'une mission permanante de 
«bons oflices « dont il serañ comme 
naturellement Invest que M. Kurt 
Waldheim a situé son Initiative. 

S'egire-} d'une véritable « com- 
mission de l'ONU », combosés de 
représentants da gouvernements, ou 
d'une sorte de = Dibunal », compDsé 
de personnalités non gouvernemen- 
tales ? ! semble que dans un pre- 
mier temps on se soit orienté vers 
une formule mixte regroupant à la 
fois des personnalités éminantes 
connues pour leur combat constant 
en ïiaveur des droits de l'homme 
(M. Sean Mac Bride ou le bâtonnier 
LE. Petit} et des représentents de 
pays non engagés ou du tiers-monde 
{Algérie, Bangiadesh, Mexique, 
Venezuels, Syrie  Mals. même 
proposés, ces représentants pourront 
siéger à ütre personnel. 

S'agira-t-l d'une « enquête sur 
pièces -» ou d'une « enquôte sur 
place =? À l'évidence, une telle 
commission devrait pouvoir tenir ses 
séances aussi bien à Paris et à 
New-York qu'à Téhéran. 

Nous devrions ainsi voir se réunir 
une commission chargée d'une mis- 
sion d'enquête trés nettement spéci- 
fiée. habilitée à procèder à un cer- 
tain nombre d'auditions (celles, oar 
exemple, du gouvernement Iranien, 
des représentants d'autres pays, de 
particullers même). 


e 
LA 

Encore qu'il faille ëtre îci très 
prudent, beaucoup d'espolrs semblent 
mis aujourd'hui dans la constitution 
et les prochains travaux de cette 
commission. On en attend — avec 
quelle imatience mêlée d'angoisse 
— le déblotege d'une situation sans 
Issue. : 


Qu'on nous oermette cependant 
d'avancer Ici deux remarques : 

— ) aurait été plus opportun et. 
plus ralsonnable de ne point Her — 
entre autres — Île sort des otages 
détenus aux résultats des travaux 
de la commission Dans quelle 
situsetion vont 8e trouver, en effel, 
les membres d'uns telle commission 
s'lls savent, dès le départ, que le 
destin des otages se trouve au bout 
de leur plume ? 


_— Le précédent constitué par la, 
réunion — sous l'égide de ONU — 
d'ung commission  intemationals 
d'enquête pour tenter de résoudre 
une affalra de prisa d'otages ne 
ve-t1 pas Inciter tous les apprentis 
pirates en mal de publicité à se 
lancer dans de semblables aventures 
dans fe but de taire oubliquement 
enquêter sur les raisons mêmes de 
leur désespérance ? 

Une tols de plus, c'esr la succès 
qui légltimera où non l'Initlative. 


JACQUES ROBERT. 





Gèenète 





Se eee Les membres de la commission d'enquête 
se préparent à gagner Téhéran 


bre Le, 
Souveraineté de l'Etat et protection 
internationale des drofts de l’homme, 
PNR DURS PA PR A 
van: 
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Vers le soleil de minuit : 

CROISIERE DES FJORDS, du 22 Mai au 
ler Jun, 10 jours à partr de F. 7.030 

pâr personne SParis. 

CROISIERE AU SOLEIL DE MINUIT. du 
ler au 13 Judlet, 12 jours à partir de 
< 8.610 par personne 3 





_ = 
Féeries Nord 
à bord du Queen Elizabeth 2 


EN 1980, OFFREZ-VOUS VOTRE CROISIERE SUR LE QUEEN ELIZABETH 2 


Que vous souhaïtiez découwir la beauté irréelte du Grand Nord ou vous laisser caresser par là brise 
des Mers Chaudes, voici l'invitation en voyage à bord du Queen Elizabeth 2. Dernier de la fignée 
des transocéaniques, le prestigieux Queen Elizabeth 2, plus grand paquebot du monde aujourd'hui 
en service, vous offre la garnme la plus complète et la plus luxueuse des loisirs en mer. 


Contactez immédiatement votre Agence 


De mue me cn 





Vers le soleil des tropiques 
CROISIERE DE PRINTEMPS AUX ILES DE 


L'ATLANTIQUE. 9 jours à partir de F 6.430 par 


personne Cherbourg/Paris. 


CROISIÈRE DE PAQUES AUX CARAIBES, 25 jours à 
party de F.15.595 par personne Paris/Cherbourg, 


CROISIÈRE DE MAI AUX CARAÏBES, 19 jours à 
partir de F 11935 par personne 
Cherbourg/Cherbourg  . 

où demandez la brochure QE2 Croitières 
en remplissant ls coupon ci-dessous, 
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mes 


Je soutaite recevoir rapidement et sans engagement de ma part 
la brochure QE2 CROISIÈRES 1980 





Les cinq membres de la 


commission d'enquête chargée 


d'examiner les - griefs du peuple iraniev - contre le régime 
du chah. MM. Louis Pettiti (France, Mohamed Bedjaoni {Algé- 
riel, Andres Aguilar (Venezuela), H Jayewardene (Sri-Lanka) 
et Abïb Daouidi (Syriel, se sont retrouvés, mercredi matin 
20 février, à Genève. Es y ont rejoint cinq fonctionnaires inter- 
netionaux, dont le sous-secrétaire de l'ONU pour les affaires 
économiques et sociales, M. Diego Cordovez 


De notre correspondante 


New-York — Avant de rejoin- 
de la 


-dre les autres membres 


Fni Bedjaont et Aguilar Sélaient 
et ar S4 
longuement, et séparément, entre- 
tenus, le lundi 18 février, avec 
Le care dr a 
ance, qui a passé l' 

midi avec M. Waldheim avant de 
prendre l'avion pour se rendre à 
Londres, Bonn, Paris et Rome. 

L'annonce que le président de 
la République iranienne avait 
reça de l'inam Khomeinÿ le com- 
mandement des forces armées a 
été commenté avec prudence ici, 
mais toute information qui paraft 
devoir renforcer les pouvoirs de 
M. Bani Sadr est accuelllie avec 
une satisfaction évidente. 


Aucane date n'a été annoncée 
pour le début de ses travaux. I 
semble bien que les membres de 
la commission ont été chargés par 
M Waïldheim d'un mandat souple, 
ae toute re leur ss 
pour pren sur pi 
nécesstiées 





s'ils voulaient voir les 


Cependant ee à FT ressut 
2 rappelé qu’ 
favorable À la signature de l'ac- 
cord SALT 2. M. Carter & re- 
cueilll davantage d’applaudisse- 
ments lorsqu'il 8 déclaré que les 
Soviétiques avaient apparemment 
fait « un mauvais calcul en inter- 
venant en Afghanistan ». 
D'autre part, un nouveau s0n- 
dage d'opinion, réalisé par le New 
York Times et ]a chaîne de télé- 
vision C.E. indique que l'écart 
de popularité entre le président 
Carter et le sénateur Kennedy 
sest encore creusé : 58 % des 
intentions de vote des électeure 
démocrates sont allées à M. Car- 
ter, 31% à M Kennedy, Parmi 
ces électeurs, 24 % ont déclaré 
ge ne voteraient jamais pour 
E: 


NICOLE BERNHEIM. 
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CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Garaudy préconise un <grand débat national» 
sur l'énergie nucléaire 


M _ Roger Gara: confirmé, 
mardi 19 février, en ones d'une 


conférence 

fare À la présidence de là Have 
blique. I a qu'il se pré- 
sentera à l'él de 1981 eous 


Pétiquette « Appel = 
vants (1), Htre de son dernier 


populi 
de La politique extérieure, notam- 
ment ce qui concerne les 
relations avec le tiers-monde 


tes tendances de l'opinion. C'est 
ce qu'il appelle une « élection sans 
‘oaincu s, qu’ distingue du gou- 
vernement de salut public, «en- 
taché de centralisme et de faco- 


#2gs 
Ë 





ture, qui se sont créés ces der- 
nières semaines, vont se coordon- 
ner et ee doter de 
liaison. Sa à indiqué 
lécrivato, sera d'abord 
bar le produit de la vente du livre 
Appel aux prante, puis par les 
contributions ses partisans. 
Mme Claude Richard - Mollard, 


ie 
fit 
il 
fr 


ë 
$ 
LE 
êr 
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ET LA « PÊCHE À LA LIGNE » 


M. Edgord Pisanl, sénateur 
soclañste de la Hauts-Marne, 
nous adresse la lettre sulvante 

«En paga 17 du Monde du 
vendredi 15 février, le Hs un 
compte rendu erroné de mon 
intervention eu Club de la 
presse. Je n'a! Jamais dit quoi 
que ce soit sur ce que je lerais 
comme élacteur eu second tour 
de l'élection présidentielle si te 
candidar communiste état en 
fête au premier tour. J'ai dit 
que le ne monera] pes sur les 
estrades, et rien de plus. Sans 
doute, trouverez-vaus l'accasion 
de fe préciser. » 

[La mémoire de M. Pisan! est 
défectueuse pulsque le diniogue 


qui sest déroulé le dimanche 
10 tévrier au Club de La presse 
d'Europe 1 a été Le suivant : 


Pierre Charpy: e« Alors # 
cest Le candidat communiste 
qui arrive tête an premier 
tour... » 

BL. Pisani: «Je vals pêcher à 


5: Bon! Eh 
bien, c’est anne réponse nette!» 
M. Pisnni: «Je m'explique 
Quand j'ai vu et entendu peu- 
dant des années le lender du 
parti auquel f'appartiens insuité 
par le leader du parti commu- 
niste. je n‘a) pas envie de 
monter sur les estradés pour 
défendre le leader du parti com- 
muniste. > 
Le compte rendu que nous 
avions donné dans notre nu- 
méro du 12 février, et repris dans 
celui du 15, lorsque les dirigeants 
du P.S. avaient critiqué M. Pi- 
san], n'était done nullement 
verronévo. — ER. B.} 


L'ÉQUIPE DE DIRECTION 
DU MOUVEMENT 
D'ÉCOLOGE POLITIQUE 


Mme Catherine EBonnel (Val- 
de-Marne) : MM. Jean Brière 
CRhône)'; Jean-Luc 


mond 
tolne Waechter (Haut-Rhin). 
LE BUREAU NATIONAL 


Le conseïl national à élu le 
tpuresu- national. T-:e8* composé 


M. Pbilippe Lebreton, président. 
[Né je 2 octobre 1833 à Saint- 


æelgnement Il est aujourd'hui pro- 
fesseur de biologie à l'université de 
Lyon Membre de La Fédération 
française des Sociétés de protection 
d La nature M Lebreton avait 
animé la campagne pour la préser- 
vation du parc oûturel de la Vanoise 
en 1970 et participé au lancement 
de la candidature de M Dumont à 
l'élection présidentielle de 1974 11 
avait ensuite participé au collectif 
Ecologie-73 et à Europe-Ecologie.] 


M Jean-Pierre Mortreux, secré- 
taire genéral. 

CN4 le 10 juillet 1955 à Lfle, étu- 
diant eb eciences politiques, M Mor- 
treus a participé à La campagne de 
Parls-Ecologie lors des élections 
œunicipales de mara 1977. Entré au 
bureau des Amia de in Terre de 
Paris en 1974. i) seu est séparé an 
en Plus tard. pour iciper à la 
campagne d'Europe- ] 


Mines : Catherine Bonnel et 
Marie-Paule Labèy: MM Chris 
tan Eiurens, Commandeur, 
Michel Politzer et antoine 
Waechter. 


Adresse : Cité fleurie, 
n° 20, 65, boulevard Arago, 5013 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Une rente dégressive mensuelle de 1580 F à 790F 
est créée pour les veuves de moins de cinquante-tinq ans 


Le conseil 


Au terme de ses travaux, le com- 
pamiqué suivant a été publié : 
Le ministre délégué auprés du 
premier ministre, Chargé de Ia 
famille et de la condition fémi- 
nine, et le ministre de La santé et 
de !a sécurté sociale ont présenté 
uns commanieation sur l'institution 
d’ane assçurance-Vie pour les veuves 
TE y a en France plus de trois mi- 
Lions deux cent mille veuves euvers 
qui La solidarité nationale doit 
exercer. Développer cette solidarité 


constant dn gouvernement au cours 
des dernières années, 

Mais le veuvage affecte aussi des 
femumes plus jecnes qui ue bénéti- 
‘efent pas encore de droits à peu- 
slon : chaque année, quarante mille 
ferumes de moins de quarante-cinq 
perdent leur marL 

La protection sociale de ces ven- 
ves a déjà été renforcée : affiliation 
gratuite pendant ut au à l’assurance- 
maladie, création de l'allocation de 
parent isolé, augmentation de 58 % 
de l'allocation d’orphelin. 

Leur réinsertion professionnelle a 
été facitée : priorité d'accès à des 
étages rémunérés, aides du troisième 
pacte pour Pemplot, attribution d'in- 
demnités forfaitaires en cas de 
chômage, suppression des Ilmtes 
d'âge pour postuler aux emplois 
pablics. 

Mais des mesures complémen- 
taires, qni avaient été envisagées par 
te programme de Blois, sont neces- 
saires Conformément à l'engage- 
ment pris par le président de la 
République à l'automne dernier de 
voir instituer une assurance destinee 
à faciliter La réinsertion profesnon- 
nelle et sociale des venves, le 
conseil des ministres a décidé qu'an 
projet de loi dans ce sens sera 
déposé au Parlemeut lors de La 
prochaine session. 

Le principe a été arrêté de la 
création, à partir du 1° janvier 1991, 
d'une prestation nouvelle. Cette 
prestation sera versée aux veuves 
faées de moins de cinquante-cinqg 
ans, sans activité professionnelle et 
sans ressources suffisantes, qui ont. 
ou ont eu, des enfants à charge. Elle 
prendra la forme d’une rente dégres- 
sive versée pendont trois ans dès le 
décès de leur mari La prestation 
servie sera, à compter de 1981 
approximativement de 1580 F par 
mois la première année, 1050 F par 
mois Ia seconde année et 790 F par 
mois la troisième année. 

Catte prestation nouvelle sera 


LE PLUS GRAND CHOIX DE DÉPARTS. 


New York: 19 vols par semaine 
11h 00en Concorde taus les jours 
13h 00enB. 747 tous les jours 
17h 15enB.747 quatre lois par semaine, 
Washington: 4 vols par semame en Concorde 
. Chicago: 3 vols par semaine en £. 747 
Houston: 4 vols par Semaine en B. 747 
Los Angeles: 4 vols par semaine en B. 747 


LES VOLS LES PLUS RAPIDES : TOUS SANS ESCALE. 


La rapidité des vols etrabsence d'escale leur garantissent une arrivée dans l'après-midi et leur permettent 


un grand nombre da correspondances immégiales vers le centre et l'ouest des USA. 


TOUS VOLS ASSURÉS EN 747 OU EN CONCORDE. 


Queñles que sorent leurs destinations, nos chents bénéficient du confort du 747 
ou de l'efficacité de Concorde (vers Washingion et Naw York). , 


LE PLUS GRAND CHOIX DE SERVICES ET DE TARIFS. 


Concorde, pour ceus dont le temps est sans prix. En 747. 3 services: Première Classe Classe Affaires 
Cexclusmité sur New York. Chicago ei Houston, Classe Économique Et une gamme de tarifs très etendue adaptée 
aux besoins de chaque passager: de la Première Classe à As France-Vacances, 









de leurs applications et fera Le point 


financée au moyen d'une cotisation 


@ LA. FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Le secrétaire d'Etas auprés du mt 
nlstre du travail et de ln partici- 
pation, chargé de la formation 
professionnelle, a fait nne commu- 
wcation sur les orentations, an 
cours des prochulnes années. de ia 
politique Ge formation profession- 
nelle, qu devra notamment œuieux 
répondre aux réalités de l'emploi 

A la sultte dn consail restreint 
tenu par le président de La Républl- 
que, le S1 Janvier dernier, sur co su- 
Jet, le conseil des ministres a retenn 
comme objeetif de donner une for- 
mation professionnelle à tous Les 
feunes qui sortent chagne année de 
l'enseignement secoudaire sans gna- 
Ufication. A cet effet, Il a décidé 
de renforcer et d'améliorer les 
moyens de formation : 

— Le dévelonpement de l'éducation 
concertée qui permet aux élèves des 
établissements d'enseignement tech- 
nique d'effectuer des stager dans les 
entreprises afin de se familiariser 
avec le milieu du travall, sera pour- 
amlvi ; 

— a formacion en alternance, qui 
a pour fonetion d'alller une activité 
en entreprise et une formation théo= 
rique, fera l'objet d’un projet de loi 
froposé au vote Qu Parlement; elle 
prendra le relais des actions de for- 
mation da pacte pour l'emploi ; 

— de nouvelles-formes d'apprentis- 
sage indaostriei seront mises en place 
dés la prochaine rentrée ; 

— les efforts entrepris en faveur 
de l'apprentissage artisaual seront 
prolonsés. 

L'information des familles et 
l'orientation des jennes seront amé- 
Uortes pour leur permettre notam- 
ment d'utiliser plus efficacement les 
moyens de formation qui sont mis 
à lear disposition. A cet effet, une 
étude - pilote scra entreprise sur le 
terrairs. 

Un premier comité interministériel. 
présidé par le premier ministre, aura 
lteu prochainement sur l'ensemble 
de ces sujets. 

Le conseil national de ta formation 
professionnelle, de La promotion s0- 
ciale et de l'emplol, qui se rénnlra 
à lautomne, débattra de ces orien- 
tations, sur lesquelles geront 
consultés l'ensemble des partenaires 
sociaux concernés, 


@ LES APPLICATIONS 
DE LA BIOLOGIE 


Le consell des ministres x en- 
teuda une communication du gecré- 
taire d’État auprès du premier 
ministre chargé de la recherche, sur 
les applications de La biologie, 

Faisant suita À La remise, te 
12 novembra 1979, du capport 
«sciences de La vie et société », que 
le président ds la République avait 
demandé aux professeurs Gros, Ja- 
cob et Royer, le conseil a arrêté 
un ensemble d'orlentations et de 
décinions : 

— La recherche fondamentale 
sera renforcée, en particulier dans 
les domaines du développement em- 
bryonnaire, de l'umunologie, de La 
neuroblologie et de l'écologie : * 

— Quatre centres de microbiolo- 
gle fondamentale et appliquée £e- 
ront constitués et renforcés dans 
les domaines du génie génétique 
(lastitut Pasteur), du génle ensy- 
matique (nniversité de technologie 
de Complègue), des bioréacteurs 
(unlversité Paul-Sabatier de Tonu- 
lonse) et de la biosgronomie (lns- 
titut nationa] agronomique, centre 
de Grignon); ane place prioritaire 
sera donnée aux blotechnologies 
dans La délivrance des diplômes 
d'études approfondies ; 

— Les technologies blomédicales 
seront développées ; 

— Les Industries biologiques 5e- 
rout renforcées ; 

— Un tnportant programme de 
production agricole sera Lancé dans 
le domaine énergétique; Ie pro- 
Rramme vert pour l'énergie per- 
mettra d'économiser 5,5 mlillions de 
tonnes de pétrole dans elnq ans et 
de prodnire des matières premières 
pour l'industrie ; 

— L'introduction des derniers 
acquis des sciences biologiques dans 
l'agriculture améllorera La généti- 
que animale et végétale aïnsi que 
la lutte biologique contre les pars- 
eltes grâce $ one meilleure qualité 
des produts er à une mellleure 
tygiève alimentaire. 

Les minwtres de l'environnement 
et du caûre de vie et de 1a santé 
et de ta sécurité soclale sont char- 
ges de rellier, avec les autres mitis- 
tres concernés, à ce que soit mienz 
prises en conefdération les exigences 
de la santé publique et de Penvi- 
manemeut daus les domaines de 
l'habltat, du travail. de l'édacation 
et des loisirs, 

Le secrétaire d'EtRE auprés du 
Preruier ministre, chargé de la re- 
cherche, eocrdonnerz La mléæ en 
œuvre de ces ortentations, s’asstrera 


de leur exécation an mols de Juillet. 


© LE LOGEMENT ET LA 
MOBILITÉ DES FRANÇAIS 


Le ministre de l'environnement et 





année Ce tanx ent d'aBleurs ana- 
fogue À ceini des gutres pays d'En- 
rope occidentale. 


aider 
Propriétaires de len logement, Lors 
qu'ils changent de résidence et 
contribuez ainni A une plus grande 
trobilité. 

On projet de lol, en cours d'exa- 
meut au Conseil d'Etat, aur Les 
rapports entre les propriétaires et 
les locataires, contribuer à favo- 
xiser cette mobilité, en donpant de 
plus grandes garanties de stabilité 
aux locntaires, et en prévoyant une 
limitation dn dépôt de garantie. 

Un effort era fais pour dôve- 
lopper le parc locatif privé en 
complément den dotations bndgé- 
vaires pour le secteur social 

Afin Ge permettre Fangmentation 
de leur montant pour les familles 
uombreuses, le régime des primes 
de déménagement versées pur les 
caisses d'allocations familiales sera 
modifié, La procédure des transferts 
de prêts à l’accession À La propriété 
stra assouplle grâce à La dimiontiou 
du taux de pénalité pour rembour- 
sement anticipé qui est imposé aux 

qui vendent leur logement 
à l'occasion d'un déménagement : 
les formalités relatives à ce trans 
ferts de prèts seront rendues plus 
simples. Lo plafong des préts-relais 
accordés à ces mêmes ménages ponr 
acquérir un nouveau logement sera 
fortement augmenté. 

Bufin, un projet de lol sera sou- 
mois au Parlement vue de garantir 
La qualté de l'information des per- 
sonnes à La recherebe d'un foge- 
ment. 


© LE VIN ET LE MOUTON 


Ee ministre de l'agriculture à 
rendu compte des travaux du conseil 
agricole de la CF. du 18 février 
consacrés notamment aux problèmes 
du vin et dn mouton 

Le conseil a décidé, À 12 demande 
du gouvernement français, ane dis- 


tillation exceptionnelle de B mjllions . 


d’hectolitres de vins de table, dont 
50 % en France, au prix de 1203 F 
le degré hectolitre pour le vin rouge 
et 19,58 F pour le vin blanc. 

Cette mesure, ajoutée à l'ensemble 
des dispositions prévaes par la régle- 
mentation commungutaire, permet- 
tra de cenir le marché du vin 
malgré le caractère trés abondant 
de La récoite. 

En ce qui concerue le dossier de 
La viande ovine, la France a con- 
firmé son attachement au strict 
respect des principes fondamentaux 
indissociables de In politique agri- 
cole commune : pi ce com- 
munautaire, unité du marché et 
solidarité financière ; c’est pourquoi 
elle est attachée à la mise en œu- 
vre de l'intervention sur ce marché, 
pour soutenir les prix et les revenus 
des producteurs. Elle rejette tonte 
forme de réglementation visant à 
transformer dans Ce secteur Le 
Marchä commun agricole en roue 
de libre échange, 


@ ACCORDS INTERNATIONAUX 


Le consell des ministres ns adopté 
trois projets de loi autorisant l'ap- 
-Probation de diverses conventions : 

— avenant signé à Paris, le 
3 Juin 1977, à la convention géué- 
rale de sécurité sociale franco- 
mauritanienne du 22 Juillet 1965; 

— convention du 8 juin 1978 entre 
le gouvernement de ln Répablique 
francaise et le gouvernement de 
Monaco, relative à l'exécution réci- 
proque des peines d'amende et de 
confiscation et échange de lettres 
aïfférant à cette convention ;: 

— accord signé à Paris, 1e 
4 avril 1958. entre ie gouvernement 
de La République française et In 
Banque centrale des Etats de l'. je 
que de l'Onest relatif à l'étabiis- 
sement, À Paris, d'un bureau de la 
Banque centrale des Etats de l'Afri- 
que de l'Ouest et à ces privilèges et 
tmmunttés sur le territoire français. 


@ Le GRAL fGroupement de 
recherches coordonnées sur l'ad- 
Ministralion locale} organise, le 
vendredi 14 mars à ur de 
9 à 50, dans le grand amphi- 
théâtre de là Sorbonne, un collo- 

























président 
d'Etat, et dont le théme gèneral 
est « l'enjeu local ou pOur Ang 
démocrafte logs aujourd'hui: ? » 
Mme Françoise Gaspard, maire de 
Dreux (PS), et MAL Lionel de 
. senateur de Vendée (Ur 
cænt.), Jean-Marie Girault, séna- 
teur, mare de Caen (RL). Mau- 
rice Aetuhon. historien. Henri 
Mendras, sociologue, Georges 
Balandier, Snoloque BrmanUel 
Le Roy Ladurie, ien,_ Phi- 
lippe Nemo, philosophe, Pierre 
Richard, directeur général des 
collectivités locales, et Mgr Pezeril, 
évêque auxiliaire de Paris, parti- 
ciperont notamment aux Cravaux 
de cette journée, 
Ag rAL 9, rue Mahler, 75004 Pa- 



























du cadre de vis x développé les 
conclusions dn rapport btabil par 
la Consell national de l'accession à 
la propriété sur la œobilité des 
Françals et sor les moyens de faci- 
liter tes changements de résidence. 
Ce rapport indique. notamment, que 
les Françals sont besnconp plus 
mobiles qu'on le croit généralement, 
palsqu’nn peu plu: de 10 % d'entre 
eux changent de lokement chaque 

















«.. LE MONDE — Jeudi 21 février 1980 — Page 9 


Tous les films, toutes les salles, 
la plus grande sélection critique de cinéma, chaque semaine. 





OUVREZ PARIS LA NUIT 
Métro, autobus, cinéma, télé, 
PARIS C’EST PLANANT théâtre, distractions s'arrêtent 
Paris-Hebdo vous dit à quel trop tôt la nuit : laissez<es vivre. 


prix vous pourrez survoler 
la capitale à 200 km/heure 
en hélicoptère. 


“PRENDS L'OSEILLE 
ET TIRE-TOP_ 
L'histoire lamentable et 
haletante du hold-up d'une 
banque de banlieue. 


9 FLEURISTES 
EFFEUILLES 
Paris-Hebdo décerne 
aux meilleurs fleuristes 
de Paris des fleurs non 
dépourvues d'épines. 


: LES DÉPUTES DE PARIS 
AU BANC D'ESSAI 
Quartier par quartier, les plus ouverts, 
les plus efficaces pour faire sauter une 
contravention où pour faire réformer 
son petit frère. 





: Nathan Milstein tente un pari périlleux, 
‘une folie sans filet : rien moins qu'une 


codes | 


Détoli UD  S0 mes 


1FHOROQ WŒRInr vis 


LES PETITS 
“CRACRAS” DE 
LA BD 
Des affreux, des pas 
beaux. Ils sévissent 
#. dans “Charie-Hebdo” 
* __et“'Échodes Savanes” 


1 


NSRBRUHEPER % 


LEVER DE RIDEAU 
SUR ANTOINE VITEZ 


Interview en deux actes 
du metteur en scène le 
plus contesté du moment. 


= 
= 


l'SRSRPONRE TESTER T 


UN FUNAMBULE DE 76 ANS 


soirée récital pour violon-seul.. tout seul. 


SORTEZ DE VOTRE TROU 
LISEZ PARIS-HEBDO. 





ÉTATRAIQTEEE à 


FUYHd ÉTTEN pHAT  YRHET VAT ab dPEMETT F Le] 


Récé 


ÿ 
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DÉFENSE 





Guerre ou paix 


‘I. — Deux «< arcs» de crise 


Dans un premier article, le 


général] François Maurin, an- 
cien chef d'état-major : des 
axmmées françaises, a décrit 


Doenss effort Le guerre 
sovi e et e 1a 
France doit avokr ane Fruté- 
gie nucléaire sans nuances 
€ Le Monde » du 20 février.) 


des « guerres en chaîne »? Les 
points chauds et les situations 
apparaissent chaque 

Jour un peu plus nombreux : 
le, Timor, Iran, 

ai Gustemale, Sud- 
Thallande, Tinrquie, 


demain 

Zaïre, ete. Une guerre civile ou 
locale a, à peine, éclaté quelque 
par que dRjè, à l'autre Pot du 


nouveau conflit ensan- 
Eldnte humanité, Guerre ouverte 
ou guerre discrète, guerre menée 
De Sr sen ES 
aut ologique, guerre 
tribale ou révolution- 


guerre des Grands? Oul, si les 
Grands ne savent plus ou ne veu- 
lent plus se maîtriser. Oui. si les 
Grands ne pratiquent plus aucune 
autolimitation de leur comporte- 
ment, abandonnent tout esprtt Ge 
compromis et de Iaison, C'est-ä- 


deux arcs de crise de nature dif- 
férente, mails qui sont amenés à 
s'enchevêtrer : la crise des rela- 
Hlons entre l'Amérique et l'Union 
soviétique et la crise du tiers- 
monde. 


ra 
L'âge d'or 

Cela fait maintenant plusieurs 
années que l'esprit de la détente 
s'est bien abimé, Le conflit du 
Kippour a été un tournant : 
Saviétiques et Américains. tout è 
la fois, se sont parlés (M Kis- 
singer est allé à Moscou) et se 
sont fait des «entourloupettes ». 

Rappelons-nous les journées du 
22 au 25 octobre 1973, au cours 
desquelles l'Union soviétique a 
rusqueent menacé d'ebvayer 
des troupes sur Le s0! tien 
contrer l'offensive ë= 
e poursuivie malgré le cesser 


de 
emini-Cuba» d'octobre 197. 
intervenu quelques semaines 
la conclusion solennelle de 
l'accord de juin 1973 entre 
MM. Brejuev et Nixon sur la pré- 
conflits nucléaires et 


tion des en 
cas crise, montrait 
point Je poids des cho D = 
ss , A méfiance et l'esprit 
au plan des relations Kst- 


peut gommer acquis 
d'or de la détente que Ton ta 
vécu dans les années 70: les 


puissances antagonistes. Un 
langage, ce sont des signes et des 
comportements : le téléphone 
, des rencontres entre 


relations internationales, les 
formes sont souvent plus tmpor- 
tantes que le fond des choses. 


délicat et fragsle 8 de 
Îesgppositions profondes t À 
stratégies an Ko: 
mal résisté au poids des ch 3 
aux tés de syutèmes, à I 


crise mique, aux neue 
soviétiques, au conservatisme des 
dirigeants. L'Union soviétique 
joué avec le feu en imaginant 
que la détente pouvait réelle- 
ment signifier aux yeux des 
Américains la parité des forces 
el 12 reconnaissence Qu statut de 


L'URSS. est ce qu'elle est, une 
puissance impérinle héritière 
l'ambition tsars et.de la 





par JACQUES 
HUNTZINGER (#) 


A Tinstar de ia doctrine Tra- 
man, liée à la guerre civile 
grecque en 1547, et de la doctrine 
Eisenhower, à la Grise du 
Proche-Orient de 1959, la doc- 
trine Carter wuse tout à La fois 
de ls menace vis-à-vis de 


Persique, 

Parallèlement, IUÈSS a mis 
au point une sorte de doctrine 
See à à Mssgs d des nonveaux 
pays progressistes du tiers-monde, 
liés à gle par des 2000rds particu. 
tan Préserver les à . 

ce, Tous DouveAUx 
acquis du socialisme face aux 
« menées réaclionnaires de lim- 
périalisme mondiai ». L'URSS. 
défendra le socialisme à Kaboul 
ou à Addis-Abeba comme à Pra- 
gue. Ce sant des réactions qui ont 
leur logique et ne doivent pas 


Mais, dans le même temps où le 
s'algutse, le 


monde a changé, La transfor- 
mation de la société internatio- 
nale à telle qu'aujourd'hui N 
existe à peu près cent cinquante 
Etats, dont près des deux tiers 
ant moine de treute ans d' 
tence. Du fait de l'explosion des 
Jeunes souverainetés et de la diver- 
sité des acteurs, la fragilité du 
système international n'a jarnais 
été aussl évidente. 

Nous commençons à subir les 
SCOUSSES la post-décolonisa- 
tion. C'est le deuxième arc de 
crise. Il est lié à la fragillté in- 
terne des Etats nouveaux, à leurs 
difficultés de vivre dans le cadre 
Re Lane 

Ë lement apparition 
de rivalités, d'appétits et de jeux 
d'influence au sein mème de 
chaque région du tlers-monde. 

C'est évident, notamment en 
Asie. Le monde est aujourd'hui 
comparable à ce qu'était l'Europe 
au temps de la guerre de cent 
ans, Nous vivons une guerre de 
cent ans à l'échelle dés conti- 
ments à Timor, en Asie du Sud- 

dans le Dhofar, en Afrique, 
frs les Antilles. 

Ces deux grands arcs de crise 
actuelle, dont l'un exprime la dé- 

Frandes prmances et loutre de 

eux grandes et l'a 
exprime la de la s0- 
ciété internationale, ne se confon- 
dent aucunement. Mais ils s'en- 
chevètrent. 


la déraison nucléaire 


Des guerres locales, des foyers 
de tension, peuvent d'autant plus 
s'internationaliser que es Deux 
css peroient décidés plus 1e 
jamais à se marquer pour ne 
perdre la face l'un à l'égard Fée 
l'autre. Les guerres des petits peu- 
vent devenir ls guerre des Grands. 
Les étincekes du monde peuvent 
devenir foyers d'incendie. Parce 
que l'esprit su la détente a à 
place aux rieux  décnons de la 
compétition ouverte, il suffirait 
de peu de chose, Pr si la 
volonté n'est pas à guerre, 
pour que Fon que Eoe k 
guerre, tant antagonismes 


val- 
nérables à une première frappe 
soviétique. Or, les Américains ont 
vécu pendant trente ans avec 
cette conviction qu'ils étaient une 
forteresse imprenable. Autrement 
dit, Us ont négocié les SALT avec 
l'idée de la parité, alors qu'ils ne 
pouvaient pas réellement }' 
iér. À le mile, qui d'entre les 
esprits occidentaux peut accepter 
que l'Amérique ne soit plus la 

mière militaire ? 


tière: après une brève période 


(*) Professœur à l'université de 
Paris-Æ (Nanterre). 


TURSS, 1° 
-'une certaine 


de relatif avantage au profit de 
retrouvera 


pus m grave est que les deux puis- 
font actuellement 


une 
onrse à la céraion nucléaire : 
ce sont 


tions limité Sète déreloppament 
nes es di non anti-sous- 
a satel- 


lites Éerns Se potes tion = 
laser au combat nue ee ete n 


on'reque ainal d'arriver à une 
période chacun, ne e sentant 


ps x sûr QpeT . 8eS ce 
4 dune fre) ei 
Paunt que ses 
cléaires ne agent Métrute en 
premier PRE l'autre, soit tenté 
d'appuyer le premier sur le bou- 
ton pour éviter les destructions 
de sts propres forces nucéaires. 
Cela parait un scénario de pol- 
tique-fiction parce que nous 
sommes en 1960. Mais je pense 
que cela ne le sera plus du tout 
dans les p décennies. 
Or, t'est une course à la dérai- 
son, car la stratégie de la « des- 
truction mutuelle assurée » re- 


sallles pour pouvoir s'assurer une 
mon té nucléaire f« si 
tu m'aitagues le premier, je peux 
te détruire »J. Seule, cette certi- 
a réciproque crée l'équilibre 

de la terreur. Mais cet équilibre 
risque de devenir un déséquilibre 
tes grave pour l'avenir. 

La crise actuelle va créer un 
errèt des négociations sur l'arms 
contro! pour un certain temps. 
La mise au réfrigérateur de 
SALT 9 et la déclaration sovié- 
tique selon laquelle il n'y aura pas 
de négociations SALT 3 parce 
que l'OTAN a décidé la moderni- 
sation de ses forces nucléaires 
vont bloquer le processus SALT 
pour un bon bout de temps. La 
campagne américaine sur 
confrontation avec l'Union 
soviétique va ‘s'actélérer et ce 

n'est pas l'équipe soviétique ac- 
tuelle, dans ses équilibres ou ses 
contradictions, qui va relancer 
l'arms control nucléaire. 

ÆEnfin, ce que nous risquons, 
c'est un retour à l'état de nature, 
lé aux dérèglements des stan- 
dards internationaux dans tous 
les con 

est ps AT Fe Fee 

ve que l'affa 
d'Af, tar. Pour la première 
fois dans l'histoire des rapports 
doomatiques s a eu oaTon 
permanen o= 
matique. ce qui n'avalt même pes 
été le cas lors de la révolution 
cultureïle chinoise. Le massacre 
des enfants par Bokassas, le 
nocide au Cambodge, le di 
ment complet du système inonée 
taire, tout cela va dans le mé 
sens, La soctété fnternationale 
s'était bâti des règles pour sortir 
de la deuxième guerre mondiale. 
Toutes ces règles sont en passe 
d'être mises à bas 


Prochain arficle : 
MOURIR POUR KABOUL ? 
par Pierre LeHouche 





PRESSE 


DES « DÉPÈCHES » 

Le conseti acrniatetion Fu 
Presses nouvelles de l'Est, édi 
trices, du quotidien les Dépéches, 
à Dijon, a ne pe comme 
nous {le prévoir de 
Monde du 20 10 février) — une par- 
fcpation majoritaire (91 %) du 
Progrès de Lyon dans la société. 





Progrès series tée M Ro- 
ntée par 
ger Guitton : M Robert non 
(directeur de la rédaction 
) et M. Jean-Claude cd 
re dernier ayant été nommé 
no des Presses nouvelles de 


Ensemble des syndicats de 
personnel (Livre, journalistes, ca- 
et employés) protestent 
« contre la façon dont Fr direc- 
tion de l'Est republicain a vendu 
de quotidien, sans aucune infor- 
mation préalable du personnel». 
Ils « exigent » de la nouvelle 
direction « la garantie de l'emploi 
et des ressources, le maintien de 
Tensemble des avantages 
LA la sauvegarde du He En et = 
propres aux Dé) 
Côte-d'Or et dans le Jura, ainsi 
que de l'édition du dimanche » 
(allusions aux menaces de sup- 
pression qui, selon certains 
planeraient sur ces éditions). 
Interrogé à l'issue de In réu- 
aion du conseil d'administration, 


concurrents en présence l'ac- 
gasition du quotidien aient Le 

Pubie autre quotidien de 
Dion, M. Pierre Brantus, ancien 
PDG, de J2 société des Presses 


fois pas révélé le montant de la 
transaction. 





u 
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APRÈS TROIS SEMAINES D'ENQUÊTE 
Les policiers restent convaincus que Joseph Fontanet 
a été victime d’un crime fortuit 
Les recherches s’orientent vers des bandes de jeunes malfaiteurs 


Les policiers de la brigade criminelle 
ont peut-être cru tenir, durant quelques 
heures, mardi 19 février, le on les mour- 
triers de Joseph Fontanet, mortellement 
blessé, le 81 janvier vers 0 h. 15, devant 
son domicile parisien da boulevard 


Emäïle-Aupier, dans le 


seizième arrondis- 
sement (<le Monde» daté 34 février). 


Les sélinq muante arrêtés, mardi 
19 février, Montmartre, alors 
qu'ils s'apprétlen t à commettre 
ne 


ein ne dr sn 

de lune, é 

énérale, l'éternel forçat évadé, 

corne le règne du ministre 
LC 

















tes qui circulent comme après 
chaque meurtre d'un personnage 
public, reste sans réponse, 
Fontanet 


Filiale du ( 
pu s'attirer quelques pu 
g en s 
Frmédieires » indéllcats, 
Tab) 


point de refuser soixonte-Wrois | 
des solxante-huit dossiers qui 


auraient été sautnis à S0n MPPrO- 
bation. 

Tout cela est faux, 
les policiers. La 501 





mais un bureau 
fournisseur de prestations 
de services, destiné À conseillkr 


- Autre dossier, thèse : 
CES. Pallleron. Joseph Fontanet 





l'arrestation de mardt confirme 
que: les enqguétenrs gurveillent 
non parisl _ Ddant 
lenne correspondan 
à ce alement, les arrestations 
eff ces derniers jours à 
Paris et en province, ainsi que les 
délinquants connus pour Y 
une arme de calibre 
Car, sælon les policiers de 18 
brigade, le meurtre de Joseph 
Fontanet ne ressemble pas à ne 
« exécution 2. 


tiré un seul coup à plusieurs 
mètres depuis une voiture, 

t-on à la crimi- 
nelle. Car, dans Ce cas, le 
« contrat » ne serait pus rempli. » 


telle où ÿ tel on tel 
te Por RE) pour 
cette municipalité de ter de 
son côté l' du Crédit mutuel, 
soumise de toute facon au 
coxtrile de ttele sGuinbiranve 


de l'éducation 


était mi 
tlonale l'incendie, le 
8 fériés 197, de ct élablime 


aie enants ét de quatre adultes 
qua 
de la Faille j'une 
? Personne n'a jamais 
songé à cet incendie à 
Yancien n'était pas 
du qui avait 
la réalisation de ce 
CES. « On aurait pu croire, 
explique un policier, que des 
parents se soient vengés sur les 
responsables de la construction, 
promoteur ou architecte, condam- 
nés pe la justice. Mais pourquoi 
sur le minisire? » 

L'enquête a également conduit 
les Policiers en Savoie où un 
attentat avait endommagé en 1971 
la maison que l'ancien ministre 
du travail et de l'emploi de l'épo- 
que possédait à Brison-Saint- 
Innocent. On avait alors suspecté 


Trois Jeunes malfaiteurs, membres d'ane 
bande, ont, en effet, été appréhendés 
par les policiers de la douzième brigade 
territoriale et de FOffice central de 
répression du banditisme (O.CREJ. A 
l'occasion d'une perquisition au domicile 
dé l'un d'eux, on devait même trouver tuit de 
un pistolet de calibre 1L43, arme du 


146 pages 22 
123 reproductions en noir et blanc. : 
40 reproductions en couleurs. 


à 
Tière tique de Joseph Fonta- 
nef, ses débuts dans les affaires 
de l'Etat, « S'4 faut aller cher- 
Cher lassassin jusqu'à l'époque 
de la Résistance, nous irons 2, 
affirment les policiers. Mais ils 
_… » qu'ils ne trouveront 


M. Bidalen. « pris à parile » 
par la Sonacotra 


Le premier président de 
cou d' de Mets a donné 
mardi 19 f un avis {a 


à læ À je » de M Jac- . 
e prise à partie » se 


commise 
ticke 505 Fi cote de procédure 
civile). 


donnée ke nértier résident 
ne ecrire que les prémices de 
cette procédure. L'affaire doit 
être examinée au fond le 26 fé- 
vrier par la cour d'appel de Metz, 
toutes chambres 7 en au- 
dience solennelle et publique. Le 
7 février, la cour avait 

M. Bidalou dans la mème affaire 
fle Monde du 9 février), après en 
avoir fait de mème pour une 
autre partie du dossier. 


La prise à partie faisant suite 
Serslique par Le foie que cslui-al 
LL ue par ait que cel 
avait considéré une rÉCUSR- 
tions comme « inexistante » . 






MR nn 
x 30. Relié. 








mêmes modèle que celle qui a servi pour 
tuer Josepb Fontanet Mails ce n'était 
pas le bon. Les trois jeunes gens restent, 
cependant, gardés à vue. Les policiers 
sont toujours convaincus que l'ancien 
ministre a pu être victime du crime for- 


jeunes malfaiteurs, sans lJien 


aucun avec Joseph Fontanet. 


Alors, reste la thèse du crime 
fortuit, «la plus logique, la plus 
Plausible» toujours «Si, comme 
dans le cas de l'affaire Golümen, 
explique encore M. Marcel Leclerc, 
4 s'agissait de lueurs profession- 


mels, nos chances d'aboutir rapi- 

£ minces ». En 
revanche, l thése soutenue 
par les en peut laisser 


espérer une conclusion rapide, 
Un commando exécutant un 
« contrat » lasse peu de Lraces 
et, surtout, ne parle pan De 
jeunes malfaiteurs t com- 
mettre une faute, dénoncés 
par l'an de leurs compagnons. 


La chance de la police, dans ce 
cas, ce serait donc la dispropor- 


geste 
commis. L'incapacité de jeunes 
délinquants À garder leur secret, 
à se montrer prudents, à ne pas 
remeëtre en circulation l'arme du 
crime, Déjà, on a retrouvé x 
pistolets de calîbre 11,43 dans des 
poubelles. L'une de ces armes Sera 
peut-être la bonne. 


PHILIPPE BOGGIO, 


Après le renvoi de 


son livret militaire 


Un Orléanais emprisonné pour avoir 
refusé de payer ane amende de 1500 F 


De notre correspondant 


Orléans. — M. Patrice Coulon, qui demande le statut d'objec- 
leur &e conscience et « été incarcéré trois semaines à la maison 


d'arrét d'Orléans (le Monde du 31 jannier), vient d'être transféré à 


la prison de Fresnes. Il est emprisonnë pour aroir refusé de payer 


une œmende de 1500 Fr. 


AM Patrice Coulon, qui a effectué 
son service militaire en 1973-1974, 
a renvoyé son livret militaire en 

le trfbunal 


Monde du 7 mars 1978) : ce Ger- 
nier refuse de cette amende 
malgré de uitnIes commende- 
ments du Trésor, 


Manifestalions de soutien 
ef grève de la faim 


Arrêté, puis incarcéré le 28 jan- 
vier dernier, A saisit le tribunal 


Faits ef jugements 





“ Cambriolage au domicile 


du gardien d'immeuble 


de l'effraction aient recherché le 
livre sur est é cha- 
que incident qui se ait dans 
le cité 


Suicide 
don gardien de la paix 


ts 
il 
2e 

28 
Fil 
F4 


ï 
É 
il 


ï 
8 
& 
2 
ï 
g 
e 








Ca : 


ce 


238 pages 25x31. Relié. 






ï 


Avec de nombreuses illustrations 
‘en noir et en couleurs. 











soutien ont eu ïeu, dont l'une 
devant les portes de la maison- 
d'arrèt, et les prisés de position 
en faveur de M Coulon 5e sont 
muitipliées. Cinq militants du 
Mouvement pour une alternative 
non vioiente (MAN) font ane 
grève de la faim depuis le 
15 fércier, à Sriéne, 2 à 

€ présence ans d'un 
prisonnier politique, demande 
M. Jean-Marie Muller, un des 
animateurs du MAN, était-elle à 
ce point génante pour les œuto- 
rilés publiques qu'elles aient dù 
prendre cêtle mesure d'éloigne- 
ment qui aggrave ainsi la répres- 
sion etercée à Tencontre de 
Patrice Coulon? » 

M Muller estime que « Patrice 
Coulon entendail ainsi refuser 
toute caution personnelle à la 
course effrénée aux armements, 
gui risque de conduire l'huncntic 
jusqu'au suicide, et affirmer, 
par un acle responsable, sa vo- 
lonté d'œuvrer à la solution non 
violente des inévitables conflits 
qui constituent la trame de notre 
histoire ». — R. G. 


(Les Frauçsis ne disposent quo 
d'un mois, fuste arunt jeur incorpo- 
ration, pour demander le statut 
d'objecteur de conscience. Afnsi une 
personne ayant accompli obllga- 
tions militaires n'a pas la possibilité 
de changer d'opinion et de demander 
ce htatut, 





Sept policiers 
strasbourgeois 
poursuivis pour violences. 


agent de la division de 

des douanes ont été inculpés ven- 
dredi 15 février de coups et bles- 
sures volontaires avec armes et 


. On per- : 
du tribunal de N: 
lon” n'est 


dans ce. cas, Fipeupation 
qu'un «pas dans la procédure », 
gu sere ultérieurement suivie de 


etc. 

Dans la soirée du 18 octobre, 
Pr 
é 
des policiers i b «eur jonc 
M Chabgur t B nSGeS, 

et Beniachtar, 


une quatrième e 
M igil, étudiant de nationa- 
lité ue, s'étaient plaints 


d'avoir les victimes de bruta- 

CET E 
on organes UX 

Tintroduction d'un bâton dans 


usqu'au 7 novembre, 
M. our, Benlachtar et 
Axikligfi s'étaient constitués par- 
tles civiles, En outre, MM Cha- 
Kour et Artkligil avaient déposé 
Plainte contre le médecin les 
avait examinés lors de leur garde 
à vue, l'accusant de «non azsis- 
tance à personne en danger ». 


Le < comte» de L’Allier 
condamné . 
à trois ans de prison 


Le « vicomte» Marie Bon Jehan 
de L'Allier a été condamné, mardi 
19 février, par la cour d À 
de pou (pPuy-de Dome), è LS 
ans de prison, pour divers cam- 
briolages dans des châteaux et des 
demeures du Puy-de-Dôme et de 
l'Allier (le Monde du 16 février). 
Ce jugement confirme celui qu'a- 
vaii rendu, le 14 décembre 1979, 
In punal correctionnel de Mou- 


[M Chabot de L’Alller est de 


Noblesse », collection du « Nobliaire 
de Frances, tome.Il, page ZO008, du 
docteur Dugast Roufllé, -Nantes.3 


© ‘Les avocats de Marie Bes- 

Dé ce que fut l'alfaite Beamer 
ce que ÿ 

(paru dans Monde daté - 17- 
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° de Kennedy au lendemain du — qui enthousissma André Malraux 
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ÉDUCATION 








. et Frédérique 
Pascal Lainé). 





Si les parents aimaient leurs enfmis |Les < immémorants > 
par JEAN-CLAUDE BARREAU (#) 


par YVES VÉQUAUD (+) | 
Lars: Parce qu'ils votent pour-le plu- Se que lopinion en soit 


enfants, le preuve en - -part à gauche, on à l'eavi 
qu'ils ls mettent à l'école que Je enslgnans ent des} 
révolutionnaires. 


Qui d'autre qu'un petit d'homme Je pense, eu _ 
accepterait, en France, sujour- contraire, pour les Avoir entendüus| Plie dans notre enseignement. Le 
d'hui, de rester sept hèures par dans les salés des maîtres et pour| slgre le plus visible en est la 
Jour sans avoir quasiment le droit avoir partagé avec eux mes repas, | disparition de toutes les disci- 
de paxier, de bouger, d'aller aux dans l'arrlère-cantine où je devais} Plnes qui aident l'individu à se 
Re ND ete lnns conrmatous QUI Sn Jens qui quitte Tao 

res forment l'une des castes les plus| PACE. Lol ue 

ur deb poiilles ! se corses au semé, #2 #ns . en exemple, 
] ; n'e plus par aucune 
vais pas manquer de recevoir 1e étmologique du mot, ben sûr] Lie TS a passé, 
de lettres rituelles d’en- : D'obscurs pédagogues dans le 


L'ignorance 
mes devoirs ‘On voudra me con- ‘ Et rien n'a changé depuls le| tolre chronologique J'étude 
vaincre que les instituteurs ont jour où j'ai jeté mon froc au vent| de thèmes qui éhevanchent le 
tous choisi leur métier par voca- des Himalayas. Les décrets, les! temps, du genre «le navire à 
(on par mhondoce: On traco” directives parfois voulues par les! travers les sièclesx, Mais c'est 
biers Heux communs que ministres ne sont appliqués. 

les aveugles en esprit se collent ui ne connat, aujoerg ho enco=|. sieur suuienant, GuS FOIS ÉrsNs 
pas voir le re, un enfant accablé par ces|les grands rythmes dn pasé, 
ë la | ‘ Duneux eee à La SOU 8 qu'on peut commencer ce genre 
Comme j'avais . qui nous brûlalent les yeux d'étude thématique avec profit : 
Pur ping db nous empêéchaient de partager| faire enquêter sur «le charrue 
la punition de passer uns quin- l'amour de nos parents, tant de| an cours des Ages» des jeunes 
zaine d'années sous-la férule S0irs, alors que nous avions déjà | qui n'entendent même plus par- 
mégoteuse de médiocres, qui té si seuls fout le jour ? Savez-| ler d'Alexandre le Grand aboutit 
m'avaient obligé à retenir par vous que ces devoirs sont-offi-| dans leur tête à vn salmigondis 
cœur: des trucs et des machins Glellement déconseilés ? Et jel où 

qui ne m'ntéressaient pas et qui, s vous citer dix noms de| tohu-bohu, la 

jusqu'à présent, ne m'ont jamais Chefs d'établissement qui interdi-| sa 

aidé en rien, je voulus, pour ou- sent encore à leurs jeunes maîtres! se dissolvent comme se dissol- 


blier, annuler ces années entrainer les enfants hors de| vent aussi la littérature et ln 
d'enfer — car n'est-ce pas un l'école, malgré le ameux tiers-| philosophie, en bref tout ce qui 
enfer ce où l'on s'ennuie. & temps obligatoire, comme de met-| bermet à l'homme de faire l'in- 
mourir ? — oul, je voulus à mon ‘re Un squerlum, des plantes dans | ventaire de son héritage. 


tour enseigner, Et je suis passé les classes (Faut pas sair | Les Ê & 
de autre côté de la barrière pour Poissons, ça donne des boutons ).| Des sujels imlerchangeables 


revenir au point zéro, puis : sélection par les mathématiques 

je suis parti voir ailleurs si je colle du ruban adhésif sur la par t 
étais malheureux. bouche des bambins bavards ? | Or. les methématiques n'éveil- 
ny pes plus lent l'esprit qu'au stade univer- 


Cet anclen directeur de COUrS| sitaire: avant, elles ne forment, 


Dr taire ne craint pas de © indi 
La vulgarisation pe Pr gg Er M amet sn Mass 
Je parle donc tantqu'an. avais un pell-fis, je n6 l8| spatio-temparelles, et donc abso- 
am fre qui De | sp EN Rp incultes. Le plus drôle, 
donné à ces sol-disants maîtres tant enseigné toute s&| cest qu'on prétend justifier cette 
l'horreur de leur blouse grise, et Ve mais LL voit sujourd'inl| sotetifution des mathématiques 
en tant qu'enselgnant qui fut à lienorance et pour tout dire, le! aux humanités per des raisons 
Ja fois émerveillé par la beauté, menus de qualt de ses jeunes | utilitaires. En réalité, il serait 
l'intelligence et le courage des F2 beaucoup plus utile pendant la 
petits bouts d'hommes” arrivant Quant à moi, si Jai fui l'école} scolarité obligatoire former 
en sixième, per exemple, ét scan- une bonne et dernière fois, c’est | des femmes et des hommes culti- 
dalisé par la paresse d'esprit de ausal. — est-ce surtout ? — à| vés, donc capables d'adaptation, 
celles et de ceux chargés de les cause des parents qui n° -| quitte à les 
éduquer, paraît-il, Ps dalent pas que j'essaie d'éduquer | L' américain, fondé jus- 
1 fut sans doute up temps où, leurs fils, mais que j'en fese bien| qu'à ce jour sur ces mêmes prin- 
dans l'enthousiasme de.la nou. Plutôt de bons et fidèles et timi-| Cipes que nous avons seryilement 
veauté — école publique, gratuite des petits chefs, Ah ! les leçous| coplés, est à cet égard éloquent : 
et obligatoire, — des femmes et supplémentaires qu'il m'aurait| ce n'est pas par hasard, si, pour 
des hommes généreux décidèrent ‘fallu donner à ces démons, fonctionner, la machine améri- 





tance, la plus tmportante, 


SRE ae 2 eee MÉDECINE 


gulllotines, où pire, el que toute sont les mêmes fs sont les mêmes! Lg recherche sur les allergies et l'asthme 


absence de changements fertilise 
la lâcheté, ne pourrait-on recon- vilèges acquis. De tous temps, {ls 
naître que, plus haut que toute ont raté le coche. Ils ont toujours 
action politique, ane action édu- été en retard d'un wagon. Vous 
catrice bien menée inclinerait rendez-vous compte du jargon qui 
vers plus de joie ces fameuses #salit de nos Jours la plupart des 
générations futures pour lesquel- pages et des antennes ? Oubliez- 
les, depuis déjà plus de cent ans, Vous que ce sont lea plus dipômés 
on nous promet des lendemains d'entre vous qui rédigent ces lois 
qui chantent 1 Oui, si les parents illisibles, ces règlements adminis- 
aimaient leurs enfants, c'est de tratifs ou ves factures de gas qui 
l'école qu'ils soccuperaient sont des insultes à l'intelligence ? 
priorité, pour que l'avenir soit ( 
plus équitable et moins doulou-. Vous connaissez des maîtres qui: 
reux que le présent. 


es je 
Dans l'arrièrecanfine 75 PE renpote en peu 
J'affirme que, dans les années d'eau fraîche au moulin de l'ave- 
60, professeur dans la région pari- nir ? Je vous crois sur parole. Je 
sienne, je recevais du ministère ne doute pas un instant de votre 
des dictées corrigées sur des thé- Vérité, que je partage J'en con- 
mes comme ceux-ci : le Gai La- nais, mol aussi, mais les excep- 
boureur, la Veillée des chätaignes, tions confirment toujours une 
Et j'aurais dû dicter ces textes règle. On me l'a appris à l'école. 
à des enfants qui n'avaient jamals pois direz = 
va une charrus ni un châtaignier quelle éducation Proporce-vOns ? 
de leur vie ? Car leur vie était Anjourd'huf, je n'en propose su- 
citadine, entrecoupée de vacances cune, je me retranche derrière la 
à La Baule, voire à Saint-Tropez sagesse de l'Orient qui rappelle 
I n'était jamais question, dans Qu'il ne saurait y en avoir de 
ces modèles ministériels, ni de bonne. Mais qu'il y a d'un côté 
télévision ni de réfrigérateur, ni l'exemple à donner, et, de l'autre, 
de tout ce qui simprimait, à l'expérience à acquérir, o 
mémoires. C'est pourquoi, gardant Ce) N6 en 1933, À Paris. A été pro- 
F gomeur de lettres Ecrivain et cola 
référals faire travailler mes EE A POUS um Œudone 
d'auteurs contemporains que je Voyage en écriture Unis Pénéon 
lissis en me rendant au collège, 1966) et Monarque. Il na voyagé en 
ou, par exemple, sur l'admirahle Inde où f e découvert Vas du 
portrait qu'André Fontaine traça minime mille de trois mile ans 


ui fui l'objet d'une Le 
drame de Dallas, quitte à me fi, qu Pr 


faire mel voir par le père, le fils Évrope. Auteur d'un Re 
et M l'Inspecteur. Élrer os mme ame 































18 vier 
(Claude Michelet et Marie Cardinal : 6 février (Paul Bocuse 
Hébrard) ; 15 février CHens-Victor Pilhes et 


HYPOTHÈSES : D'ÉCOLES | 10 june Connie Cabrot et Léon — bare à [Suite de 1a première page.) 





Deux découvertes ouvrent la voie à une nana 
meilleure compréhension des mécanismes 
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e ee 
Les confidences d'un pape 
demands à son ami de rester°oe QU'A 
Pr es (oas - + .est::un philosophe, « aufonOms, rEs- 
En revanche, on ue que ponsabie, mais solitaire =. 

l'affaire Lefebvre sst «/a' plus Qrende . Chez ce pape tout en contrastes, 
crolx» .de eon pontificat: "cet jou La hauteur de vus et ia noblosss 
révoite lui apparaît «ouverts, Insen- Ge Fimedigence. captivent, surgissent 
sé, Injurieuse s. Le pape est d'une 44 à coup des élans spirituels et 
grande dureté à l'égard de Lefebvre : ‘poétiques. Verlaine le séduit et I 
H ne letime pas =eincère>. st ‘= ;éche par cœur des poèmes : 
craint que chez un esprit « auss/ pou : 

cohérent = une soumission soh eufvie La polx du cœw, lemour des 
le lendemain d'une -- déclaration: 
Inverse ». N refuse. net d'envisagar . En sttendent 'assomption dans Ma 
une autorisation de la messe de Lumière 
Pie V, rendant ainsi-plus difficile à -L'évolf sans fn -dens- me charité 
- son “successeur l'éventualité. d'una - .. ne fcoutumière. 
telle solution que préconise, -on ls pe 
sait, Jean Gufiton lequel se. serait 
bien rendu à Ecône en médiateur au + 
nom dû pape. Mais Paul VI repouces ‘ Li Deaclée Brouwer, pages: 
sans hésitalion--cntie suggestion et 45 x ee nd 
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M. WLADIMIR MERCOUROFF EST NOMMÉ DIRECTEUR 
” DES RELATIONS EXTÉRHEURES DU CNRS. 


AE Windimir Mercouroëf, pro tique auprès du ministre de l'édu- 
fesseur à l'anjversité ds cation nationale. Il est à la même 


directeur des relations extérieures a CNRS. 
da Centre national de la re- des mathématiques, de Tinjorma- 
SNS le SI AE 1% À Por, dé locan, de Toimevphèrs & dé 
a . - 1 

dition. Et ce n'est pas pour rien | ancien élève de l'Ecole normals l'espace. À 

que Pol Pot a voulu au Cambodge | supérit Conselller scientifique de l'Ins- 
rompre radicalement avec le] physiques, M. ütut de recherche en injorma- 
passé, car sans cette interroga- autom 

tion-l& 11 n'y & plus de culture ni 
de civilisation, seulement ls bar- 


si 


Sud. Ingénieur conseil pour la Ces dernières années, aux miCro- 
société La Radio .-de processeurs. Auteur de plusieurs 
1963 à 1968, & fut de 1958 à 1970 ouvrages scien: , ü a jondé 


ique 
général des enseignements supé- À l'université de Paris-Sud. qui 
rieurs au ministère de l'éducohon jai connaîère les résultais oble- 
nationale, puis de 1970 à 1974 nus dans les laboruloires de cetle 
chargé de mission à linjorma- 








qu nas teur TROÏS NOUVEAUX - 





. LE CHIMISTE 
Das Bras spa mt eme |  CORREPONDANTS GEORGES CHAMPERER 
ÉLUS À L'ACADÈME EST MONT 





apprenons le décès de 
es Champetler, mem- 
bre de institut, survenu le 
lundi, 18 février à Paris, à 
Pâge de soirants-quince ans. 







L'Académie des a élu le Voi 
tord 18 févmier Eros Divsiciens| "2e 
membres correspondants 5 u 

Claude Bouchiat, André 
Martin et Noël Felici . 


M. CLAUDE BOUCHIAT 
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tes, 0 
Er à quoique sppronmsten que ce ed ité 
soin On ls trie “eriaés | Chimie léculeire de Ia dél4- 


Ron ere | Sen Pr Le Etat, 
nn er Miécus| dePüis 1963, président du conseil 
d'administration de 








APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 







tq au point 
apparells, et étudié les effets des 
champs électriques Intenses à 
l'échelle microscopique.] 


tes 
EN VENTE EN KIOSQUE 


Le x 
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(€ (es 


l'unesco 


(Publioits) 
PRATIQUE DU JEU DU ROLE EN SITUATION DE FORMATION 


Organisé par le Département des Sciences de l'Éducation 
Ce stage se déroule du 15 au 18 avril 1980 (24 h) 
Renseignements Inscription : [ 

FORMA' PERMANENTE = TNIVERITE DE PARIS-VILL 
Route de la Tourells, 75013 PARTS tél. 3574-13-50 poste 589 ou 3574-22-25 
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L'épiscopat adresse aux À 


Le temps du carême, qui s'ouvre ce mer- 
credi 20 février, sera marqué, cette année, par 
de nombreuses manifestations. Dans son mes- 
sage, Jean-Paul I insiste sur la - conversion 
de l'esprit. qui amène & - partager avec les 
plus défavorisés de nos sociétés, avec ceux qui 
sont dépossédés de tout, même parfois de leur 
dignité d'hommes et de femmes, de jeunes où 
d'enfants, avec tous les réfugiés du monde *. 

C'est pourquoi, dit encore le pape. il faut 
mous préparer - à nous laisser enrichir de la 
grâce de la Résurrection en nous défaisant de 
tout faux trésor: les biens matériels qui ne 
novs sont pas nécessaires sont souvent les 
conditions mêmes de survie pour des millions 
d'êtres humains. Au-delà de leur subsistance 
minimle, des centaines de millions d'hommes 
attendent de nous que nous les aidions à se 
donner les moyens nécessaires à Jeur propre 
promotion humaine intégrale comme au déve- 
loppement économique et culturel de jeur 
Pays ». ‘ 

Comme pour donner chair aux paroles du 
pape, je Comité catholique contre la faim et 
pour le développement (1) lance une carmpa- 
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A L'OCCASION DU CARÊME 


gne de carême sur le thème «La terre est à 
tous, mais 75 % des hommes sont exclus du 
Partage : agissons ensemble pour que ça 
Change ». 

A Paris, c'est le Père Louis Sintas, jésuite, 
qui, pour la deuxième anpée consécutive, pré- 
chera les conférences de carème à Notre-Dame, 
le dimanche 4 16 h. 45, sur le thème « Tous 
ces mortels qui veulent vivre - (2). 

D'autre part, la Mission de France et 
«Témoignage chrétien» organisent une veillée 
de prière sur le thème + Passage du gué » : 
traverser l'aujourd'hui vers la Résurrection », 
le 22 février, à partir de 19 heures, à l'église 
du Bon-Pasteur, 179, rue de Charonne, 75011 
Paris L'Action catholique généraie féminine a 
édité, à l'occasion du carëme, une brochure, 
« Foi : matin du monde -, de France Quêéré 
et Robert Masson 13). Rappelons aussi que 
Mgr Léon-Arthur Elchinger, évêque de Stras- 
bourg, a suggéré qu'une fois par semaine 
pendant le carême les chrétiens ne se servent 
pas de leurs postes de radio et de télévision 
{« Je Monde » du 5 février), pour se consacrer 
à une lecture apte à mourrir la foi, ou à un 





échange de vues en Famille. Pour la quarante- 
neuviéme année, enfin, [8 Théätre de Ménil- 
montant donnera dix représentations de le 
Passion (4). 


De son côté, le Conseil permanent de l'épis- 
copat français a publié un «message pastoral 
aux catholiques de France-, à l'entrée du 
carëéme, intitulé <« Tous serviteurs de la loi », 
dont nous publions de larges extraits. 


Pour ce qui est des protestants, les « Entre- 
tiens - de carème du pasteur Philippe de Robert 
auront Jieu à l'église réformée de l'Annoncia- 
tion à Paris, chaque samedi, du 23 février au 
5 avril à 18 h. 30. Le thème en sera « Le temps 
de l'épreuve», choisi parce qu'il concerne - tous 
les croyants. juifs. chrétiens ét musulmans», 
qui « attachent une égale importance à La 
figure d'Abraham, dont Ia grande épreuve 
rejoint les questions qui se posent à nos 
contemporains ». 

Les luthériens, enfin, annoncent une série 
de six conférences sur le thème « Naitre-de 
nouveau = au cours des offices liturgiques de 
carême, célébrés en l'église luthérienne des 


RELIGION 





idèles un message pastoral sur les difficultés d'exprimer sa foi 


Büllettes, 24, rue des Archives. 75004 Paris, à 
19 heures, À partir de ce mercredi 20 février (51. 





11) Comité extholique contre Ia falm et pour le 
développement, 47. quai des Grands - Augustins, 
75006 Paris, C.CP. Paris 4700 P. 

tf1 Les conférences du Père Bintas seront publiées 
par Bayard-Presse, 3. rue Bayard, 75395 Paris Cedex 08. 
Chacune des slx conférences: 7 F; abonnement nuz 
six fascicules : 40 F: la sérle de trols casrettes: 150 F. 

43 Foi: Matin du monde. de France Quéré et 
Rabert Masson, édité par l'Action catholique zénérale 
féminine, 58. rue de l'Université, 7500 Paris, 9 F. 

tft Depuls prés de clnquante ans, une équipe 
toujours renouvelée de bénévoles apporte sur 1a gène 
de ce théâtre d'un quartier popuiaire de Paris une 
interprétation de la Paelon qui se vout vivante, 
actuelle, compréhensive, Représenlations ; les samedi: 
8. 15. 2: el 9 mars, à 20 h. 2%; L nee 
24 février, 2, 9. 16, 23 , À Lots 
tinn et renselgnements : 11, rue du Retrait Paris, 
tél, 2366-60-60. Places : , 20 Fer 40 F. 

151 Ce 20 février: + PéCbé ez grâce», par l'inspecteur 
ecclésiastique René Blanc: Jeudi ‘8 février. # Baptiari 
pour là repentance », par le pasteur Jacques Plscher 
Jeudi & ruars, e Baptlsés dans l'Eglise». par Le past 
AMiche} Viot : Jeudi 12 mars, < Baptisès pour le mon 
par l'inspecteur ecclésiastique Rene Blanc: 4 
20 mars, < Baptisés duns \a mort du Christ », 
pecteur ecclésiastique Albert Grelner, et Jeud niarr, 
<Baptisés pour Ja vie éternelle», par le pasteur 
Jacques-Noël Pérès. 














Dire et redire la lumière de l'Évangile 


Voiei de larges extraits du 
«message pastoral» de l'éplsco- 
pat aux catholiques de France 
nHoue aTous serviteurs de In 
ot»: 

« Depuis plusieurs mois, la foi 
chrétienne est discutée en public. 
Certains d'entre vous en son 
scandalisés. Des prêtres, des théo- 
logiens disent leur embarras pour 
exprimer la plénitude de la foi à 
des hommes: inquiets. Qui ne se 
demande ce que sera demain et 
comment le préparer? L'avenir 
nous Jjait peur quand les théories 
et les exploits lechniques ébran- 
tent les certitudes. Que faisons- 
nous de nos frères si la violence 
et la force l'emportent sur ia 
volonté de pair et de justice? 
Dire et redire la lumière de 
l'Evangile dans les questions de 
ce temps est une entreprise dif- 
Jicile; pourtant, nous ne pou- 
vons la cacher sous le boisseau 
quand appellent à l'aide ceux qui 
espèrent des raisons de vivre, : 


Poursuivre notre route . 
dans le Christ 


x Mais il y a plus: des parenis, 
des éducateurs, des Les 


de notre société voient remises pr. 


en cause par les jeunes généru- 
tions les Jidélitées et les Convic- 
lions de leur propre jeunesse, 
Pour l'un, c'est le visage d'un 
enfant qui se Jerme uu dialogue : 
pour l'autre, un ami qui ne parle 
plus le même langage et se dé- 
tourne de noire Eglise. Qui ne 
serait alors tenté de laire les dij- 
Jérences pour se parier de nou- 
veau ? outefois. devant l'in- 
crouance ou l'indifference, nous 
ne pouvons nous Tésigner à l'OU- 


b'i de ce que nous sommes dans 
la joi. Il semble que les secousses 
de ce temps nous ailteignent 
1ous. (.…) 7 

» Pour rencontrer cer enfanis 
el cès frères dont nous anrons dit 
Les incertitudes, nous ne pouvons 
ramener FEvangile aux mouvan- 
ces et aurT impuissances d'Un M0- 
ment. Le myslère du Christ ne 
peut être réduit à la mesure de 
nos intelligentes humaines, 


» Le travoil des théologiens et 
de tous ceux qui réfléchissent sur 
notre joi commune est ici jande- 
mental. Car, à travers ces cullu- 
Tes modernes, Ces expériences 
inêdites, ce sont des chemins 
Meufs vers la connaissance du 
Seigneur qu'il leur Jaut tracer. 

2 Maix on n'invente pas le Pa- 
role de Dieu. Nul n'en maitrise 
la plénitude dans ses sentiments 
ou ses manières de dire. La ré- 

ion achemine seulement vers 
l'écoute de ce Dieu qui parle de 
tant de manières {Kb 1, 1). Limi- 
ter la Joi à ce qui nous parait 
vraisemblable humuinement, c'est 
prendre Le risque de réduire Dieu 
nos silences. 

» Les débats actuels ne de- 
vraient pas nous élonner, Dés les 
emières heures de l'Eglise, aux 
premiers siècles de notre histoire 

exprimé 


- Chrétienne, nos ont 


leur foi dans ls mots de leur 
Culture. Et ils se sont opposés 
dans leurs sensibilfiés et leurs 
langages, au point d'être parjois 
EUTL à la-joi de l'Eglise. Ce: 
divergences ont conduit les évé- 
ques à définir de nouvezu les re- 
pères indispensables de loute 
réflexion chrétienne, Cela consti- 
tue la Tradition et les dogmes 
chrétiens qui balisent la roule du 


peuple de Dieu rers la décourerie 
du muitre de l'histoire. 1...) 

« La foi en Jésus-Christ mérite 
mMmieur que des polémiques. Tout 
au long de l'histoire de naire 
Eglise, quand le discorde lem- 
porte sur la solidarité duns la joi, 
les pavieurs s'unissent pour re- 
donner au début sa qualité 
d’Evangite. De concile en concile. 
les évèques ont lié celte gerbe en 
symboles et en dogmes. Glanant 
dans ie peuple de Dieu les vérités 
de l'Esprit, ile ont porté plus haut 
le message du Sauveur. C'est ce 
don de Ia fidélité au Christ qu'ils 
reçoivent de leur ministère. (...) 

» Euèques consacrés au mints- 
tère de Wx vérité de Dieu, nous 
nous devions — croyunis avec 
vous, pasteurs pour vous — de 
redire eh ces jemps de sang et 
d'espoirs, la gräce d'un Dieu qui 
nous parie. C'est la tâche de toute 
autorité dans l'Esprit, et iout le 
peuple de Dieu a droit à ce ser- 
vice de la Joi 


» Rappelons-le : nul n'est pro- 
priélaire de la vérité de Dieu. Nul 
n'en peut accaparer la force. Elle 
passe, ceries, r Les chemins 
d'hommes fragies el querelleurs, 
mais elle rencontre aussi des re- 
quéles et des attentes qui ne rious 
sont pus familières, Il nous jaut 
tous ensemble répondre aur in- 
certitudes de nofre temps, re- 
trouver la Jidélité de notre Eglise 
à récoule du Dieu qui parie le 
premier. (.J » 
eee FÉReany St drantos Man, 

0er el . 
et SUN. 88. Pia Berasta, &enri 
Derouet, Joseph Duval, Louls Kuzhn, 
Marius Masziers, Bernard Panafieu, 
Paul Rousset, Léon Soujlier, Jean 
Strelf, Jean Vlinet, évèques du 
consell permanenÿ de la Conférence 
épiscopale françalse.] 


Droits de l’homme et du chrétien 


Le message des évêques est un 
admirable. compromis qui hésite 
entre les mises on garde, les aveux 
et les élans de fol. Puisqu'on 
s'adresse aux croyants et non aux 
théologiens, l'enjeu fondamental du 
débat actue)] — le fonctionnement du 
mägistère et la régulation de la 
foi— est passé sous silence. Mais, 
puisque c'est la foi des « simples 
Hdèles + qu'il s'agit de sauvegarder. 
on décoche quelques flèches en 
passant aux fauteurs de trouble, 


Les ralsons données par les évé- 
ques pour sxpliquer l'embarras = 
que isa théologiens éprouvent pour 
« exprimer le plénitude de la fol » 
ne sont pas très généreuses, c'esi le 
moins qu'on puisse dire. 

Les évêques admettent que le travall 
des théologiens est - fondamentai » 
pour « tracer des chemins neuls vers 
la connaissance du Selgneur ». 11s 
reconnaissent également que « nul 
ne maitrise la plénitude de la ‘Parole 


de Dieu {.…), pui n'est propriétaire de . 


la vérité de Dieu -, ce qui abonds 
dans le sens des “. nouveaux théo- 
logiens -, qui refusent. justement une 
confession de-:foi exhaustive, sous 
forme de « dépôt » possédé par 
l'Eglise. 

Lorsqu'ils sont à court d'arguments 
généraux, les auieurs du message 
prennent des raccourcis contesta- 
bles en réduisant, par exemple, la 
recherche à de simpfes « polé- 
miques », ou bien ils en appellent à 
la toi du charbonnier. 


Mais pour rendra justice à ce 
« message pastoral », Il faut aussi. 


souligner qu'il comporte de belles 
choses sur la lol comme fidélité à 
l'expérience d'un peuple à travers 
son hisiolre. « De j'Eglise, H [le 
croyant] reçoit des mots et des 
images qui ont porté hier ou sou- 
tiennent aujourd'hui la fol de ses 
pères et de ses frères (._). Craire, 
c'est toujours entrer en famille.» 


On aurait pu attendre, cependant, 
un mot d'encouragement plus cha- 
leureux pour les théologiens en re- 
cherche aux frontières de la foi, qui 
tentent de * rendra comple de 
l'espérance qui est an eux » à de 
nouvelles générations d'hommes, jà- 


çonnés par de nouvelles cultures, . 


etquine soni molivés nl par la peur 
ai per l'opportunité, maïs par une 
simple exigence de vérié. 

On aurait pu espérer, enfin, un 
mot condamnant des pratiques Inqui- 





© Culte catholique.. 


‘Les conférences du Pêre Louis” 
Sintay à Notre-Dame de Paris 
seront retransmises sur France 
Cuiture fes dimanches 24 février, 
2, 9, 16, 23 et 30 mars, à 16 1 45. 


A Ja t&£vision, l'émission 
u Le Jour dun Seigneur » de 'TF 1 
{dimanche à 10 h. 30) a demandé. 
au Père Jean de la Croix, abbé 
bénédictin de Landévennec, dans 
la presqu'île de Crozon (Finls- 
tère), d'assorer le préche de 
caréme catholique. L'originalité 





À la télévision et à la radio 





sitoriales qui coniredisent l'Evangile, 
au nom duquel elles s'exercent Un 
théologian vient d'analyser le règie- 
ment de l'ex-Saint-Oflice, réforme 
par Paul VI en janvier 1971. pour y 
trouver sept points qui contredisent 
explicitement plusieurs des droits 
ineliénabtes, universellement recon- 
nus par la société civile comme 
garant d'un procès équitabie devant 
un tribunal impartial (1). Les droits 
de l'homme sont a& fortiori ceux du 
chrétien. 
ALAIN WOODROW. 


(1) Les sepf points concernent : le 
choix d'un gvocat : l'informarion sur 
l'instruction ; la communication des 
pièces relatlves à l'accusation; le 
äroit de défense; la publicité des 
débats: la séparation des instances 
d'accusation et de jugement; le 
double jugement rendu par le même 
tribunal. 





de ce carëme télévisé est qu'il 
sera diffusé chaqne dimanche 
d'un feu différent sur le thème 
a Carème et année saint Be-, 
molt », 1980 étant le mille cinq 
centième anniversaire de Ta 
naissance de ce saint en Italie. 


© Culte protestant. 

Les « entretiens » de caréme 
du pasteur Philippe de Robert, à 
l'église réformée de l'Annoncia- 
tion à Paris, seront diffusés sur 
France-Culture, chugue samedi, 
an a février au 5 avril, à 
13 D. 30. ; 
















_ Copieur Océ1700 : comment le caïd 
européen s’est imposé aux States. 


Il est arrivé sûr de lui, sûr 
de sa position de leader Européen. 
Puis il leur a sorti le grand jeu. 
ILleur a fait admirer sa construction 


aucune dépense inutile. 

Puis ils lui ont demandé s'il 
était le premier copieur papier 
ordinaire concu et créé en Europe 


D00miSu 


SNS em UD PENnvceto 
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par une Société Européenne. 
Mais oui, et par Océ. 

Depuis ce jour-là, un nombre 
important de Oté 1700 a été ï 
vendu aux U.S.A, la patrie mère 
du photocopieur. Car en plus de 
toutes ses qualités, celles 
de ses copies restent inégalées. 
Son noir est franc, son blanc 
parfait et sa gamme de gris, une 


modulaire qui permet un large 
éventail de possibilités. 
Et les Américains, ils aiment ça! 
Puis il leur a fait observer 
qu'on pouvait adjoindre au copieur 
de base l'alimentation automatique 
de documents, et deux différents 
types de trieuse. Il leur a dit . 
qu'il était le système de photocopie 
tout à fait adapté à leurs besoins, 





î 
+ 


qu'ils soient de 3000 ou de 50000 merveille. Fan 
i copies par mois. . Mais ce qui a également 
: Les Américains ont tout de séduit les Américains, c'est 
Î ë suite compris que lOcé 1700 était sa fiabilité remarquable, son design 
î le copieur idéal pour débuter qu'il. ergonomique qui le rend pratique 


et facilite les opérations. Entre nous, 
les Américains n'ont pas toujours 
su résister au top de la technologie 


Rire pouvait grandir en même temps 
que leurs besoins et qu'avec tous 
ses accessoires on obtenait 


YRHESTSTSSIT7S d'EMETT 5 M 






















de lui tout ce qu'on voulait Sans Européenne. : 

‘ î 

sidesreezts SÉRIE Msn mm 

1 Je souheïle récevoir gratuitement LV Une documentation Océ Ebes informations ! z 

À sur les possibiftés dé placement vente et localion. 5 
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meme JEUX OLYMPIQUES 
co 


W6L-COVI HVI SINVI 


mance. Le combiné nordique, qui est un 
vestige des premières compétitions scandinaves, 
n'a qu'une faible audience dans le public, 

A l'exception de la deuxième manche du 
slalom géant hommes, l'essentiel de l'intérêt 
s'est concentré sur les différentes patinoires de 
Lake-Plocid. En fin de matinée, une foule dense 
et enthousiaste a applaudi la troisième carte 
maitresse sur 1000 m du patineur de vitesse 
américain Eric Heine, qui est en train de jouer 
un grand chelem. En fin d'après-midi, on se 
bousculait dans la patinoire principale pour 
voir les Américains effectuer leur programme 
court. Malheureux la veille dans les figures 


Lake-Placid. — Un autre athlète est entré 
dans ie club très fermé des champions ayant 
gagné la médaille d'or de leur spécialité pour 
la troisième fois consécutive: Ulrich Wehlinz. 
athlétique professeur d'éducation physique. À 
vingt-huit ans, cet Allemand de l'Est a triom- 
pghé. mardi 19 février, comme à Sapporo et à 
Innsbruck dans l'épreuve du combiné nordique 
saut au tremplin de 70 m et course de fond 
sur 15 kml. Toutefois, ce troisième succès, qui 
en lait l'égal des patineurs Gasstrom (1920, 
1924 et 1928), Henie (1928. 1932, 19361, Rodnina 
(1972, 1976, 1980). n'a pas provoqué l'émotion 
qu'on pouvait aftendre d'une pareille perfor- 


SKI ALPIN BIATHLON. 








Stenmark comme Moser-Proell 


sant pour régler ses adversaires 
plus ermbarrassés encore que lui 
par les traitrises de la neige. 
Stenmark parvint à faire glisser 
ses skls alors que les € p'anches » 
de La plupart des autres coureurs 
« hoquetaient » dans les courbes 
brutaies, faisant perdre de pré- 
cieux centièmes de seconde à 
leurs conducteurs Le plus mal- 
heureux dans cet exercice Iut 
sans doute le Sotiétique Valéry 
Tsyganov, qui glissa sur son ski 
intérieur à trois portes de l'arri- 


Lake-Placid. — Les épreuves de 
biathlon se suivent et ne se res- 
semblent pas. Alors que les vingt 
kilomètres ont été gagnés samedi 

ar le Soviétique Anatoli Alja- 

iev, grâce à la précision de son 
tir, mardi les dix kilomètres ont 
été remportés par l'Allemand ie 
l'Est Franck Ulrich, qui a man- 
qué deux cibles au second pas de 
tir, mais qui a été de Join je plus 
rapide à ski. Bien qu'ayant tou- 
ché dix fois sur dix la cible, le 
Soriétique ven res a dû 
vée alors qu'il uvait espérer Se contenter d'une seconde place, 
une medal de Pronce, Fe et son compatriote Aljabiev, 
moins heureux _- ri ‘on pie 

Finaiement, Andreas Venzel, (au manqué), s'est classé troi- 
sil ne réussit que l2 quatrième Slème, sans être en mesure de les 
temps de la seconde manche, inauièter. à 

issa la première place au Suédois Si, aux Jeux olympiques d'Inns- 
sans en montrer le moindre bruck, le programme des compé- 
dépit. Il était juste en effet titlons nous avait contraint à 
qu'Iingemar Stenmark obtlenne choisir entre la deuxième manche 
une médaille d'or. Les nostal- du salalom géant masculin, et les 
#iques du ski Lotal regretteront dix kilomètres en biathlon, nous 
une fois encore que ce Champion n'aurions pas hésité une seconde : 
absolu de slalom ait renoncé à nous aurions pris le chemin des 
l'exercice de vitesse à la descente pistes de sk ialpin, car la renom- 
&près un accident durant l'en- mée du biathion ne sortait pas — 
traînement automnal. Ils auront 


et ne sort toujours pas, en vérité, 
également été déçus par la pres- — d'un petit cercle d'initiés, Mais 
tation de. l’Autrichien Léonard 


à Lake-Placid, on ne nous lais- 
Stock dont on aîtendait mieux sait guère le choix. Le commis- 
qu'une vingt-sixiôme place après sion du sport de haut nivesu 
sa victoire en descente. La domi- 


ayant atranché La tête» des sia- 
nation des pays alpins apnartient 


lomeurs présélectionnés par les 
bien à une époque révolue : huit èration 


eniraineurs de Ïla 
pays ont classé un concurrent française de ski, le « devoir » 
dans les dix premières places 


nous appelait aux pieds du mont 
Parmi lesquels deux Yougoslaves, 
alors que les Français n'avaient 
engagé aucun garçon. 


PATINAGE ARTISTIQUE 


Le « Bal à Jo > de Lake-Placid 


Leke-Placid. — Quelle Idés 
Saugrenue d’avoir Inscrit Ja 
danse sur glace äu programme 
des Jeux d'hiver ! Le curling, qui 
en a été supprimé est, par 
essence, plus sportif que ces 
exhibilions qui fouent sur les 
émotions visuelles et auditives du 
spectaleur sans qu'on y trouve 
de logique sportive. Maïs puisque 
ces évolutions langoureuses et 


Lake-Plaeid — On parlera 
longiemps de cette neige qui re- 
couvrait la montagne du Visage 
Pie. Dure et cassante à Ia fois 
elie à fait subir un calvaire aux 
soixante-trois concurrents qui ont 
couru les deux manches du sla- 
lom géant, lumdi 18 et merdi 
19 février, Sur ces parcours, les 
éantistes» n'onc pu se libérer 






lement. Huit n'ont pas ter- 
13 éeconde manche Mème 
le Suédois Ingemar Stenmark a 
été mis plusieurs fois en diffi- 
culté. I a eu du mal à garder le 
contrôle de ses skis et à main- 
‘enir son buste face à la pente 
dans certaines courbes. 


Valnqueur quatre fois de la 
Coure du monde #t de quatorze 
s'aloms géants consécutifs dans 
cette épreuve depuis 1958, Sten- 
. mark était dans 'a même silua- 
tion qu'AnnelMarie Moser-Prœll 
avant la descente féminine : en 
dépit de ses multiples titres de 
g'oire, il n'avait jamais gagné de 
médaiïle d'or olsmpique. 





Au cours de la première man- 
che, il dut faire que:ques acroba- 
ties pour rester debout, Crédité 
du troisième temps, arriverait-il 
à remonter ce handicap sur son 
du Liechtenstein Andreas 

nze!, le seul qui l'ait battu en 
slalon géant depuis trois ans ? 


Mardi, fl attaqua le tracé des- 
siné par l'Allemand de l'Ouest 
Peter Andress aussi contracté 
que la veille. Mais ce fut suffi- 






Van Hoenbers sur le parcours des 
courses de fond. où les derniers 
rejetons des antiques chasseurs 






























Jury: Il est vrai que leur choré- 
graphie, plus sensuelle et plus 
rythmée que celle de leurs 
compatriolzs, aurait mérité un 
coup de pouce supplémentaire 
du Jury. Queiques 5.8 de plus 
n'auraient pas paru scandaleux. 
. Mais au bout du compte, ils se 
sont retrouvés uné nouvelle lois 
Sur la troisième marche du po- 
dium et cela ne nous à pas 


“la seconde place des cham- 
pionnats d'Europe de GGteborg 
en catimini, presque comme des 
voleurs. Voilà, au contraire, deux 
êtres pétiliants de Jole et de 
bonheur. Ils sont bien à leur 
place sur la deuxième marche 
du podium. 

Sur la première, nous aurions 
voulu en voir d'autres : les Bri- 
tanniques Jayne Torviil et Chris- 


suggestives allaient donner lieu ‘ choqués. topher Dean. Peut-être n'ont-lls 
à une distribution de médailles, pas plu au fury à cause: de la 
il fallait y voir de plus près, en Mal aimés couleur de leur habit qui rappe- 


dépit des préjugés. 

Nous avions une prévention 
contre Natalia Linichuk et Gen- 
nagdt Karponosov, champions 
d'Europe et du monde en titre. 
Nous l'avons ‘toujours. Ils ont 
présenté un numéro doni aucune 
«boite de Pigalle ne voudrait 
plus. Mais comme Jeur style « bal 
à Jo» fait détaillir lès juges, les 
votlà champions olympiques. 

On nous avait dit, aussi, que 
Irina Moisseeva et Andreï Minen- 
kev étaient sublimes sur la 
glace, mais qu'ils étaient systé- 
matiquement «saqués- par le 


lat trop les petits pois à la 
menthe. Pourtant ils avalent tout 
pour séduire : ce petit alr - Tar- 
zan alme Jane-, ce Je ne sals 
quoi de Sydney Bechet, ca pss 
flévreux de rock and roll du 
samedi soir. Allez savoir pour- 
quoi tout cela ne leur 3 valu que 
des notes entre 5,5 et 5,7. Une 
misère. 

Nous avons quilté la grande 
Patinoire dans notre opinion pre- 
mière: le cœur a des raisons 
que le sport doit ignorer. La 
danse sur glace n'a rien à faire 
dans un programme olympique. 


Voilà un couples qui en fait un 
peu trop. lis cherchent à plaira 
par tous les moyens et, du coup, 
Îls sa perdent Car on a du mal 
à entrer dans leur jeu. Les juges 
ne les aiment donc pas, c'est 
dommage et c'ast tant pis. Ils 
sont trop en avance ou bien trop 
à côté du sujet 

Le plus grave, c'est à cause 
de ces deux là, on ne nous avait 
presque rien dit des deux jeunes 
Hongrois Krisztina Regoczi et 
Andreas Sellay dont on avait eu 
l8 sentiment qu'ils avaient pris 






















UNE ENCYeLOPÉDIE | RÉSULTATS 
MONDIALE DU SPORT SET ALPIN 3. Lobanov (URSS) et Roennlng 
Le 13 février, date d'ouverture ENorv.) 
des Jeux d'hfver de Lake-Placid. Sinon méant, (homme). — (E-0 
Soc les deux premiers 1. Steumark {Suëde), 2 min (P-E.), 1 min. 17 sec. Dietel 
parus topédi 40 sec. 14: 2. Wonzel (Liech.), 2 min  4(RD.Aï1, 1 min. 17 sc. 71: 8. Gra- 
numéros d'uue « Encyclopédie Al sec. 3. Enn (Aubr), 2 min. nath (Suède), 1 min. 17 sec. 71: 
mondiale dn sport n, publiée par 42 sec. . Kryzz} (YOUg.), 2 mm. S. Khlebnikov (U.R.8.S.) 1 min. 
le groupe dé presse Vaillanc- 4 sec. 53: 5. Luethg (Sulsse), 2 min. 15 sec. 98 : 10. De Boer (P.-B.}, | min. 


6. Noekler (3j. 2 min. 
, 2 mu. 


: 8. Æhiror Ü.R. 8.8). 
2 min. #4 sec. 3. 


JMüroir Sprlot, dont La première 
sérle de quarante fasrcicules mis 
en vente chaque mercredi, au 
prix de 7 francs rétratéra 
a l'histoire et-l'arenture humaine 
äu sport à travers les Jens 


IT sec. 97. 
SRI NORDIQUE 


Combiné nordique. — 1, Wehling 
€R,D.A.), 433,209 pts: 2 Karjslainen 
1Fi01.3, 429.500 : 3, Winkler (R.D.A.1. 





oismpiques ». . . 
Accordant ane place de choix BIATALON 425.320 : 4. Sandberg {Norv.1. 418.485 : 
aux biographles des sportifs in- 10 km individuel). — 1. Girich 


ternationaux. cette encyclopédie (R-D.A.1, 32 min, 10 sec, 69 ; & Alkin 








traite également des disciplines {U.R.S.S.J, 32 min. 53 sec. 10: (RD.A). 401,075: 9. Schwaïz (RFA), 
olFmpiques ‘et de leurs techni- bier (URSS. 33 min. 402145; 10, Legiersk! (Pol), 409.890. 
ques, des notions communes à der PDA min 

toute pratique sportive et des 3 cec. M: 6. Zelinks ar 5 BL LUGE 

grandes anecdotes ayant Jjalonné 45 see. 21 ; 7. Lirhus (Norv.), 34 min. Blpiace (messieurs). — 1 Rinn, 


l'histoire moderne du sport. Hahn (R. D. A, 1 min. 19 sec. 331: 
2. Gschnitzer, Brunner {It.), 1 min. 
19 sec. 606; 2. Fiuskinger, Sehrott 
(AUEr}), 1 min 19 sec. 795: 
4. 8. Baba, E Hebn (RDA. 1 min. 
19 sec. 914: 5. Raffl. Siiginer {It}, 
1 min. 19 sec, 976 ; 6. Winkler, Wein- 
bacher 4R.F. A.), 1 min. 20 sec. 12; 
7 Brandner, Schwarm 1R.F. A), 
1 min. 20 sec. 63: 8. Zeman, Resl 
(Tech), 1 min. 20 sec. 145: 9. Lem- 
mersr, Sulzbacher (Autr.), 1 min. 
20 sac. 53; 10. Bremze, Erikig 
(URS.S.), 1 min. 20 sec. 662. # 


10 sec. 39: 8 Angerer (R.F,A.), 
34 min. 13 sec, 43: 9. Tlkhon 
(URSS), 34 min. 14- sec. 
10. Antlle (Fin), 34 min, 22 sec. S 
13. Poirot (Pr.}, 34 min. 38 sec. 
—35. Mougel 1Fr.), 36 min. 57 sec, 4 
39 Blondeau (Fr), 37 rolo. 
4 sec. 86. 







RPC ICONE 
CT ENETTAE CCE RE ENT} 
tmmobillères 
LCR RTC 3 peut-etre 


LES BUREAUX 


EC TC CT LES 


PATINAGE DE VITESSE 


1605 mètres (hommes). — 1, Hej- 
den (E.-U:), 1 min. 15 sec. 18: 2. Bou- 
cher (Can), 1 min 16 sec. 68: 














imposées, le Britannique Robin Cousins a fait 
se pämer les quelque huit mille spectateurs par 
la grâce de sa composition alors que j'Améri- 
cain Charies Tickner décevait un peu. Quelques 
heures plus tard. les billets pour le finale de 
la danse sur glace se revendaient au marché 
noir près de deux fois leur valeur originale de 


69 dollars. 


Personne ne semblait se soucier de l'ulti- 
matum du président Carter à l'URSS. coucer- 
nant le retrait des troupes d'Afghanistan. qui 
devait venir à échéance le 20 février et condi- 
tionner la participation américaine aux pro- 


Yvon Mougel échoue sur 10 km 


S 
GES 
nordiques allaient disputer les "© LD 
ètre. N 


ES er le froid pénétrant 
cie! e Tan! 
émpiehé là pelle colonie d'ole 
<a a le d’'offi- 
ciels français d'être là, M. Jacques 
Perriliat. directeur des sports, en 
tête. C'est que fous espèralent 
bien qu'Yvon Mougel ferait une 
performance. 

Les anciens comparaient ls 
êete qui avait régné à Tokyo en 
celle qui a: à en 
1964, sante 5000 res de 
matique azy, Depuis plusieurs 
jours, les chances de Mougel 
avaient été passées au micro- 
scope. Ce taciturne douanier vos- 

en de vingt-cinq ans avait dû 
itrer les moindres détails de son 
existence, On n'lgnorait plus rien 
de ja couleur du papier de sa 
chambre à coucher, du nombre de 
cariouches qu'il tiralt à l'entraf- 
nement et de ses problèmes dièté- 
tiques. On pronostiquait que 52 
deuxième pl dans l'épreuve 
pré-oiympique et sa récente troi- 
‘sième place à  Ruhpolding 
{RD.A) lui assureraient une 
place sur le podium. une médaille. 

Quand le premier Français, 
res Biondeat. nu are au 
premier pas x, 4 un 
début de course laborieux, il y 
eut un moment de crispation 
dans la colonie française : Blon- 
deau manquait trois plateaux sur 
cing et éntreprenalt donc trois 
tours de « tourniquet » 150 mè- 
tres de course supplémentaires) 
comme pénalisation. Mais, dit-on 
anssitôt, paretlle mésaventure ne 
pourrait arriver à Mougel, qui est, 
lui, un excellent tireur. D'alleurs, 
le second Français, Christian 
Poirot, avait un bon temps de 
passage et ne manquait aucune 
cible au premier tir couché . 


Pression psychologique ? 


Tous les espoirs étaient permis 
quand Mougel s'élança avec le 
dossard 35. Mais quoi? Nelge, 
pression psrchologique, fartage. 
quelque chose n'allait pas : il 
peinait. Prés de dix minutes huit 
second:s pour arriver au premier 
pas de tir, c'était un mauvais 
* chrono ». Sans s'affoler,. il se 
jetait à terre, épaulait. tiratt : 
manqué, manqué encore. 

cinq plateaux Mougel n'en bri- 
ar que trois et partait pour 


nouveau pour birer dehout, cette 


fois dens la rasque : quatre 
fois les plateaux ne se cassèrent 
pas. Résultat : 600 mètres de 


Course supplémentaires pour le 
Vosgien, qui n'en avait vraiment 
pas besoin. Avec le temps total 
de 36 min. 57 sec. 43/100, H se 
classait trente-troisième à plus de 
4 min. 46 sec. du vainqueur, l'Alle- 
mand de l'Est Franck Uilrich. 

Paradoxalement, celui auquel 
on n'avait pas pensé, Christian 
Polrot, réalisait une excellente 
performance compte tenu du 
niveau de la course, en se clas- 
sant treizième après n'avoir subi 
aucune pénalité Mais aucun des 
membres de la délégation fran- 
jaise n'a songé à le féli . Le 
masque figé par la déception, ils 
sont partis sans demander leur 
reste, sitôt que Mougel eut fran- 
Chi la ligne d'arrivée. 

Après sa contre-performance, se 
souviendre-t-0n des appels lancés 
par le douanier vosgien avant la 
course pour obtentr des armuriers 
français tune carabinc de qualité 
et d'un prix abordable, où bien 
le biathlon retombera-t-il. dans 
l'oubli glacé, dont il n'a été tiré 
qu? par l'appétit de médailles ? 


LES RETRANSMISSIORS 
TÉLÉVISÉES 


MERCREDI % FEVRIER 
TE L de 20 b. 20 à 2L h. 58, 
patinage artistique : .pro- 
#ramme libre danse (en dlf- 
Téré). 

De 23 h À 1 h. 39, hockey 
sur glace ;: U.R. 8; S.- Canada 
(en direct). 

JEUDI 21 FEVRIER 
TF L de 2 b. à-%3 h. 38, ski 
alpin : 


Antenne 2, de 16 ü. à 16 1 35, 
hockey sur glnce : Tchécoslo- 
vaquic-Suède (en différé). 

De 16 H 55 à 18 kb, ski 
alpin : flalom géant dames, 
deuxième manche (en Girect). 














Ulrich Wehling : un inconnu dans le can... des triples champions 


De notre envoyé spécial ALAIN GIRAUDO 


chains Jeux de Moscou. Dans les milieux du 
Comité international olympique {CLO-), qui a 
reçu une novrelle visite de l'envoyé spécial du 
président américain M. Lloyd Cuttler, on esti- 
mait que tout avait été dit et on se félicitait 
de ia décision du comité olympique américain 
{USOCI de. reporter ss décision Sur La partici- 
pation jusqu'à Ja mi-avril D'ailleurs, à Lake 


Placid, l'hostilité du public à l'encontre des 


ver 


+ 


Les 


Soviétiques tend à diminuer. La distribution de 
tracts dénonçant la politique de l'URSS. en 
Ukraine n'a pes eu un grand succès, et les 
publicités en faveur du boycottage ont 
de Ia presse locale. 


disparu 





{Dessin de KONK.) 


A Paris 





Le rassemblement des athlètes est hoycotté 
par le comité olympique français 


Bien que plus des deux tiers 
des Français, si l'on em croit 
les sondages d'opinion, soient 


Javorables aux J.O. de Moscou, 


ur millier de Ponsiens seule- 
ment avaient répondu, mardi 
19 février, au stade Pierre-le- 
Coubertin, & l'appel du Comité 
des athlètes et des entraïneurs 
de haut niveau, créé Le 31 jan- 
rer. 


Comment expliquer les défec- 
tions des principaux intéressés : 
les représentants du mouvement 
sportif ? Parmi les seules présen- 
ces notolires, on relevait celles de 
MM. Maurice Herzog, l'un des 
deux membres français du C.LO. 
de M Pierre Combte-Offenbach, 

résident du Comité Pierre-de- 

ubertin, du perchisté Patrick 
Abada, de Jean-Luc Rougé et de 
quelques judokas, des escrimeurs, 
Véronique Trinquet et Pascal Ri- 
boud, de Falpiniste Nicolas Jae- 


- ger, de canoéistes et, à notre 
i ce, d'un seul président * 


Connaissan, 
de fédération sportive, M. Nelson 
Paillou (handball). 


Un excès de zèle 


Ce ressemblement aura au 
moins apporté la preuve que le 
Comité netional olÿymaique et 
sportif français (CN.OSF.), qui 
regroupe une majorité de prési- 
denis de fédérations. a décidé de. 
boycotter, pour le saboter, le nou- 
veau Comité des athlètes et des 
entraîneurs de haut niveau. Face 
à la prudence du gouvernement, 
le C.NOSF. à certes adopté une 
attitude plus attentiste qu'aux 
premiers jours. Mais il apparaït 
Surtout qu'il entend étouffer dans 
léeuf un comité qui prétend se 
doter de structures permanentes 
pour devenir un interlocuteur à 
part entière du mouvement spor- 
tif pour tous les problèmes 
concernant l'activité et le statut 
dés athlètes, les contrats pablici- 
taires signés directement les 
fédérations sur le dos des sportifs, 
ou les problèmes liés anx acel- 
dents et à la reconversion Cela 
explique que certaines fédérations 
solent allées jusqu'à exercer des 
pressions sur leurs entraineurs 
pour leur déconseiller de se ren- 
dre au stade de Coubertin. 


Dans ce contexte, faut-il s'éton- 
ner si les plus ardents défenseurs 
du Comité des athlètes et des Jeux 
olympiques de… Moscou se trou- 


‘vent aujourd'hui danse les milieux 


communiste, Cégétiste ou du sport 
travailliste ? La grande majorité 
des trente mille signatures de sou 
tien. parvenues après celles des 
champions ou de dirigeants spor- 
tits [le Monde du 8 févrien, et 
publiées dans l'Humanité avec un 
zèle qui gène les sportifs apoli- 
tiques, proviennent de clubs Spor 
tils, - d'offices municipaux des 
sports ou de comités d'entre- 
prise de même obédience, Dès 
lors faut-ij s'étonner si, pour ne 
pas paraître « récupérés >, Ge 
nombreux champions avaient 
préféré laisser les tribunes du 


‘ Stade de Coubertin à une majo- 


rité d'élus de le gauche, de mill= 
tents ou de 
on tres représentants du 





‘Mardi 19 février, :e Comilé Gez 
athlètes et des entraineur ce 
haut niveau semb'ait engagé dans 
une . Depuis sa création, 
il entend placer son cormbaz sur 
le seul terrain de + 1x défense du 
sport et de Foymptme D en s'ap- 
puyant sur }' 3 de ia charte 
olympique, qui n'admet « aucune 
discriminction à l'égard d'un pcys 


. OZ d'une DETSONNE POUr Les Tai- 


sons ractales, religi£uses Ou poli- 
liques ». Mème avec le soutien 
de l'opinion publique, comment 
parviendra-t-fl à ses fins si Je 
C-N.O.S-F. continue son sabotage? 


Impasse t 


Le meilleur espoir de sortir de 
l'impasse passerait par une :nter- 
nationalisation du  mouveruent. 
Aux Etats-Unis, le Comité consul- 
tatif des sportifs olympiques, 


: formé de trente représentants de 


ces derniers, s'est prononcé à 80 
pores es RE eee : 

oscou. C'est ce e pourcen- 
tage qu'a obtenu le magazine 
allemand Silerz en interrogeant 
cent soixante-dix-neuf athlètes 
capables d'être sélectionnés par la 
RFA. pour Moscou C'est pour 
refléter cette réalité que le Co- 
mité des athlètes souhaiterait, à 
titre boiique. lancer enu mars 
eu € u de Mirville, résidence 
du baron Pierre de Coubertin et 
berceau de l’olympisme, nn appel 
solennel en présence de sportifs 
venus de tous les continents. A 
défaut du soutien financier de 
leurs fédérations, les athlètes 
comptaient sur celui de certaines 
firmes intéressées au premier chef 
par la tenue des Jeux. Mais ce 
soutien leur a été refusé, Le Co- 
mité fait aujourd'hui l'expérience 
que l'argent reste bien le nef 
de la guerre. olympique. 


GÉRARD ALBOUY- 





-@ Le pari républicain et les 
Jeux olympiques. Robert 
Héraud, secrétaire national du 
parti républicain, chargé des 
sports, a rendue publique, mardi 
20 févrie:, une déclaration dans 
laquelle le conseil nationsi aux 
sports, de sa formation, « exprime 
sc compréhension à l'égard Ges 
athlètes de haut niveau, pré0c- 
cupés des seuls enjeux sportifs et 
de l'atenir des Jeux olympiques.» 
Le conseil national ajoute : «Le 
désir de sauvegarder les Jeuz 
s'explique et se fustifie par l'in- 
Dortance que revêt, pour ious Les 
champions, leur confrontahoi 
quadriennele au plus haut nivesuX 
Toutefols, il amet en garde 
sportifs contre les manœuvre de 
récupération, actuellement, ten 
tées por Le parti communiste » 


en 
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AVES et XLX* - 
. . BINOUX 
Exposition Fendradi et amedl 
































RTS ET Si 


ROLAND PETIT RESSUSCITE <LE FANTOME DE L'OPÉRA > 





_ Drame à trois au palais Garnier 


L règne à l'Opéra de Paris um 

climat étrange, n6 du con- 

traste entre les or6 et les 
marbres des lieux publics et le 
raystère oppressant des couloirs, 
des escaliers qu mènent aur com- 
bles et aux sous-sols. Récem- 
went, Caroïyn Carlson a exploré 
cet univers carcéral à la Pira- 
nèse dans un film fantasmago- 
rique qui servait de contrepoint 
à son ballet Writing on the 
toalls. - 

« IL est jécheux, écrivait l'ar- 
chitecte Charles Garnier en 1881, 
que les caves de l'Opéra ne soient 
guère visitées par le public, car 
réellement elles sont fort belles, 
et par leur étendue el par leur 
élévation même. Que de jJois 
Jai parcouru ces caves tout seul, 
éclairé seulement par la lumière 
lointaine de quelques soupirour, 
afin de ressentir cette espèce 
d'influence de terreur el de 
grandeur. » 


Gaston Leroux a rêvé sur ce 
domaine d'ombres, avec ses cinq 


L'histoire commence comme 
un conte d'Hoffmenn : une can- 
tatrice, Christie Dané, est facci- 
née par la voix d'un étre mysté- 
rieux qu'elle identifie comme 
l'Ange de la musique que son 
père, mourant, avait promis de 
lui envoyer. !1 fait régner l'effroi 
dans l'Opéra, occupe — invisible 
mais présent — la loge numéro 5, 
paralyse une chanteuse rivale 
de Christine, provoque la 
chute du grand lustre et enlève 
la jeune fille en pleine repté- 
sentation, au grand désespoir de 
son amoureux, Raoul 


Entraïnée sous l'Opéra dans la 
Demeure du iac,: Christine ar- 
rache le masque du fantôme et 
découvre qu'il n'est qu'un homme, 
Erik, disgracié par Ia na- 
ture. Le fantastique vire au ra- 
tionnet le plus prosaïque. Gaston 
Leroux, très intéressé par la 
construction de ls double enve- 
loppe de béton qui devait servir 
à isoler l'Opéra des eaux sou- 
terraines de la Grenge-Batelière, 
imagine qu'&rik a été un des 
evtrepreneurs de maçonnerie de 
Garnier et qu'il a continué à 
travailler en secret, pendant la 
guerre et la Commune, pour édi- 
fier dans les fondations ce refuges 
à l'ameublement louis -phllip- 
pard, symbole de ses aspirations 
bourgeoises. 


L'apparition des rats 


Une serviette éponge autour 
du cou, élégance de tennisman, 
Roland Petit mène ses répéti- 
tions rondement : « C'esf un 
ballet d'une mise en scène 
extrêmement complexe, souplre- 
t-il IL a nécessité des mois de 
mise au Point, Rudolÿ Noureev, 
qui devait le créer, n'a pus pu, 
ou n'a pas voulu, se rendre 
suffisamment disponible. Je sou- 


haîte que le public parisien dé- 
couvre Peter Schaufuss, un pur 
produit de lécole danoise. Le 
plateau n'est jamais assez grand 
pour lui Son rôle est très dij- 
ficile,' car & incarne finalement 
une ombre ; celu convient à son 
caructère absolu et secret. Do- 
minique Khaljount, c’est l'étoile 
qui ‘monte. Pairick Dupond 
joue le jeune homme ; fl en 
a l'âge, la force insoiente, et une 
présence rare. 


» On va dire, encore un ballet 
1900 ! Je me suis ejjorcé 
d'échapper au climat Belle Epo- 
que, et la pariiion musicais 
m'aide. Tout commence comme 
un tableau à lu Degas et glisse 
dans lintemporel. Pour moi le 
Fantôme de l'Opéra est un drume 


à trois : cest Pierrot, Arlequin 
æt Colombine, un thème que j'ai 
déjà traité dans Cyrano de Ber- 
gerac ei Notre-Dame de Paris, 
un drame élernsl a cruel Le 
Jeune homme se contente d'être 
* beau, le Jantôme donne tout, ne 
reçoit rlen el crèpe comme un 
chien. IL y a, sous-facent, le 
thème de Pygmalion et de la 
manipulation : d'une simple 
danseuse la fantôme jail une 
étoile. Enfin f existe duns Le 


» De nombreux passages de 
l'action se prêtent à la dunse, 
comme lapparition des ruis, le 
bai de la Mort rouge, où les dan- 


Tespace réservé à la danse. Glulio 
Coltellaci — mon collaborateur 
pour la Chauve-Souris — s'en 
est tfré avec des effets d'op- 





tique : je n'en dis pus plus! il 
y a an rue. + 

Salle Lifar, sous les combles, 
la troupe répète la scène du 
bal Les couples se forment 


dos comme de vulgaires sacs de 


‘pommes de terre et tentent de 


les faire basculer en arrière pour 
Les ramener devant entre leurs 


rêve sur où tabouret Une « dou- 
blure » tricote avec ardeur ; 
d'autres bâillent et s'enpuient, 


la scène momentanément vide, 
on pénètre dans la salle par le 
premier couloir de gauche. La 
loge numéro 5 — la loge du 


Fheure tranquille où les machi- 
aistes vont boire». — M. M. 





UNE SELECTION 





cinéma 

L'ŒiL DU MAITRE 

DE STEPHANE KURC 

Les interventions du pouvoir sur 
l'information à la télévision fran- 
çaïse et la trajectoire, d'une station 
réglonaie à la chaîne nationale, 
& Paris, de deux amis Journalistes, 
lun arrlviste, l'autre Jouant avec 
la contestation. Crédible, non me- 
nichéen, subtil dans l'étuds de 
caractères. Avec des acleurs, 
Patrick Chasnais at Olivier Granler, 
qui ne sont pas des stéréotypes, 


LA SEMAINE DE « POSITIF » 
{Lire notre article page 7.) 


WE CAN'T GO HOME AGAIN 

DE NICHOLAS RAY 

Douze projections exceptionnelles 
à l'Action République du dernier 
fllm de Nicholas Ray, We can't go 
home again («Nous ne pouvons 
rentrer à la maison-), sorte de 
document sur le passage des 
années à la décennie suivante. 


LE CINEMA ITALIEN 

A POITIERS 

Les XViil® Journées cinématogra- 
phlques de Poitiers sont consa- 
crées à l'halle Hommage ent 
rendu eux grands hommes, mas 
il s'agit aussi d'ilustrer «Ia + 
chesse des années 70 et du tour- 
nant 1880. et d'aller contre l'idée 
reçue que ce n'est qu'un « cinéma 
de pères sans héritiers ». 


Loulou, de G.-W. Pabst : Loulss 
Brooks, belle, érotique et Ilbre 
jusqu'au scandale est, à Jamais, 
la crésture de Frank Wedekind qui 
enflemmé les hommes et dévoile 
leurs appétits. ieur hypocrisie. Le 
Criminel, d'Orson Wells : un cri 
minel de guerre nazi camouflé en 
instituteur de villaga américain. La 
thématique de Weiles et la marque 


de son style dans un film noir 
dont 1! ne fut pas l'auteur complet. 
Tout dépend des filles, de Plorre 
Fabre : fait de bric st de broc, 
mals avec des dielogues endisblés 
et des aæcteurs inénarrables. Mn 
chérie, de Charioite Dubreuil : una 
femme et sa fille tissent leur auto- 
nomie respective. Nuit et broulllard 
au Japon, de Nagisa Oshima : 
étauffant, le théâtre des conflits 
intellectuels japonais Ü y & vingt 
ans. L'intendant Sansho, de Kenjl 
Mizoguchl : à'voir en priorité 
parmi toutes les reprises japonal- 
ses du moment, : 


ti 7 ct 

ENDGAME 

AU CENTRE CULTUREL 
AMERICAIN 

Beckett rendu à lukmême, ter- 
rible et drôle, féroce et juste. 
Tout Beckett gréce à quatre for- 
midables acleurs américains, ceux 
du Thestre Club da Menhettan, 
dirigés par Joseph Chaikin. Pour 
avoir une Idée de cs qu'est le 
grand professionnaïisme, alle tou- 
tes affaires cessantes vous falre 
prendre à leur Jeu, passer uns 
rudement bonne soirées. En anglais. 


MICHEL HERMON 

AU PETIT-MONTPARNASSE 

De Saint-Denis à Montparnasse, 
Michel Hermon transporte son 
show chanté, ses déserts noirs et 
rouges, ses paysages brûlants, la 
violence de son rire insoumis, [a 
violence d'une sensualité subver- 
sive. tl y a des chansons nouveiles 
et des mélodies pervertles, cela 
s'appelle « Passions ». 


Le Jeu de Saint-Nicolas au Forum 
des Halies, le souffle épique des 
origines. Le Fire alfflera trois fois 
à la Clé internationale : Jean-Paul, 


Je grand loufoque. La Soulier de 
satin à Orsay : en version intégrale 
le week-end. Elle est 1à au Petit- 
Orsay : le parcours des mots, le 
gouffre du silence. Macbeth aux 
Boutfes-du-Nord : Ir passion froide 
d'un chef de guerre. 


musique 

LES MARIONNETTES 

DE SALZROURG 

Dans un cadre qui leur va comme 
un gant, es Maronneties de 
Salzbourg vlennent présenter la 
Flûte enchantée, le Barbier de 
Séville, l'Enlèvement au sérall, Don 
Giovanni. Trois semaines d’enchan- 
tement et Salzbourg comme sf vous 
y étiez, avec les volx da Nilsson, 
Price, Streloh, Strader, Berganzs, 
Siepl, Ghiaurov, Fischer-Dieskau, 
eïc. Des spectacles snohanteurs 
(Théâtre du Ranslagh, du 25 février 
au 16 mars, tous les jours à 21 h 
et en plus les mercredis et diman- 
ches à 15 h 30). 


MEREDITH MONK A NANTERRE 

Musicienne, chorégraphe, régis- 
seuse, cinéaste, Merodith Monk 
vient donner à la Biennale de Nan 
terre la création européenne de 
son nouveau spectacle, Recent 
Rulns, né à Beriln dans les vestiges 
d'un bombardement de le dernière 
guerre (Maison de [a culture de 
Nanterre, du 26 février au 1% mars, 
&23h;le 2 mars, à 16h). À 


MUSIQUE CONTEMPORAINE 

Quelques concerts intéressants de 
musique Contemporaine. Le grand 
Quatuor Lasalle ne craint pas de 
venir Jouer, à côté du 11° Quatuor 
de Beethoven, le 3° Quatuor de 
Schoenberg et le 4*/Quatuor, in- 
connu en France, de son ami Zem- 
linsid (Gaveau, le 23, à 17 à). Le 
méme Jour, à la même heure, 
« Musique eu présent » présente 
r'Hommage à dules Verne d'Aper- 
ghis, des œuvres de Gaussin, de 
Pablo et Malec, sous la direction 
d8 J.-CL Pennetiér (Studio 105, Ra- 


dio-France). En conclusion du 
cycle de l'IRCAM sur «18 compo- 
siteur et l'instrument », Vinko Glo- 
bokar et P, Etvos réunissent Cinq 
œuvres particulièrement caractéris- 
tiques, où l'invention le dispute à 
l'insolite el à l'humour, de Cage, 
Globokar, Holliger, Xenakls et Va- 
rèse (Théâtre de la Ville, le 25 fé- 
vrier). Le même soir, et l'on re- 
grette ces coïncidences, l'itinéraire 
ennonce, avec quelque emphase, 
Ha « nouvelle génération en Euro- 
pe», des créations de composiieurs 
inconnus : J. Tlensuu, F. Guerrero, 
Ph. Fénelon, R. Febel, peut-être les 
célébrités de demain. (Centre 
Pompidou, le 25 février). 


Mozart par Bedura-Skoda (Gaveau, 
le 20); Julia Hamari (Gaveeu, le 
23} ; Ann Boleyn de Donizetti, mise 
en scène M. Waïmann (Nice, les 
22 et 24) ; Falstaft avec G. Taddei 
(Merseie, les 24, 25, 28 et 
1* mars) ; Orchestre Colonne, dir. 
P. Dervaux : 17° Symphonie de Jolt- 
vel, 1°" Concerto pour violoncelle, 
ds Chostakovitch, Poëme de la 
for de Roussel (Gaveau, le 24 té- 
vrier, à 18 h); Festival Gershwin, 
par l'Orchestre Lamoureux, avec 
D. Wayonberg (Pleyel, le 24, à 
17 h 45); Musique d'iran, avec 
D. Tale (te) et D. Chemirani 
{Zarb) (Radio-France, le 24): 
N. Milstein (Champs-Elysées, le 
25) : J. Rhodes (Théâtre de la Ville, 
du 26 au 1* mars, à 18 h 30): 
8°, 13° Quatuors et Grande Fugue, 
par le Quatuor Via Nova (Cité unk- 
versitaire, le 26): Orchestre natid- 
nal, dir. K Sanderiing : 1 Sym- 
phonle de Schumann 6t Quatrième 
Symphonie, de Brahms (Champs- 
Elysées, le 27 février). 


danse 


«LE FANTOME DE L'OPERA » 
{Lire nos articles ci-dessus.) 


Le groupe « Dunes » au Théätra 
Oblque : recherche théatrale et 
chorégraphique à travers les Ims- 
ges de la lenteur et de ia répét 
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de Marcel 


IF, mobile, une partition 
V sous le bras, Marcel Len- 

dowski trottine comma 
une souris; I sg perd avec 
délices dans les couloirs de 
fOpéra, surgit où on ns Fat- 
tend pas et parle volontiers de 
son ballet: « C'est Roll Lieber- 
mann qui 8n a eu l'idée voici 
plusieurs années. Le projet abou- 
tit seulement à la fin de son 
règne ; espérons que ce fan- 
tôme ne viendra pas hanter ses 
successeurs. 

» J'ai commencé par relire fe 
livre. C'est une Intrigue policière 
à la fois emusante et mélodra- 
matique. !! fallait aller à l'es- 
sentiel, l'hisioirs d'un homme 
disgracié per la nature, pas- 
sionné d'opéra, qui se venge de 
sa laideur sur le monde. Roland 
Petit a l'art de racontér des 
histoires. Nous avons minutieu- 
sement préparé le découpage 
ensemble, et à moi de jouer. Je 
me suis jeté eur le papier et j'ai 
travaillé l'hiver demier et tout 
Fété. Depuis 1966, J'avais arrêté 
de composer pour m'occuper 
des affaires de La musique. Vrai- 
ment, je n'en pouvais plus. 
d'avals envie de créer et j'ap- 
préhendais. Trés vile, [Je me 
suis senti à l'aise st j'ai écrit 
une véritable symphonie d'une 
heure quarante, 


“H y a des passages drama- 
tiques passionnants à orchestrer, 
comme la messe de mariage, qui 

‘doit aussl faire penser à une 
messe de mort, le bal de l'Opéra, 
sorte de danse macabre, et le 
combat final entre le fantôme 
et le Jaume homme. Ma musique 
cependant n'est pas descriptive. 
J'ai cherché à rendre un climat, 
pas du tout à reconsiitusr une 
époque. 

» Le gros problème était : com- 
ment matérlaliser la volx du fan- 
tôms ? C'est une voix qui charme 
mails d'une manière Iréelle, une 
voix transcendée et Inhumaine. 
Je l'ai traitée en musique électro- 
acoustique enveloppée dans des 
résonances : c'est étrange, très 
joli. I y a aussl sur bande 
enregistrée sa voix parlée et la 
chute du lustre avec les hurle- 
ments du public et les cris des 
musiciens. Cette bande doit s'in- 


tion. Improvisation-jazz à ARC : 
Caroïyn Carison dansa sur des mu- 
siques de Michel Porial, François 
Jéeanneu, Marcel Lubat… (dimanche 
24, 19 h.). 


expositions 
LE CENTENAIRE 
DE VIOLLET-LE-DUC 


Une vasta rétrospective commémore 
le centenaire -de la naissance de 
Vioilet-le-Duc à partir du 20 fé- 
vriers au Grend Palais. Elle donne 
une vue d'ensemble sur l'œuvre 
abondante de larchitecte, dont 
J'Ecole des beaux-arts évoque le 
voyage on ltalls dans sa chapelle 
restaurés. À 


HOMMAGE À MONET 


Un grand rassemblement de près de 
cent trents peintures : l'ensemble 
du Musée du Jeu de paume (une 
solxanlaine d'œuvres) augmenté de 
la quas-totalité des Monet conser- 
vés dans les musées de province 
{une trentairie), de prêts de cor 
lectionneurs français et d'œuvres 
Capitales des musées étrangers. 


ET MUCHA 
AU GRAND PALAIS 


(Lire notre article p. 19.) 


DEGAS 
AU MUSEE MARMOTTAN 


Une exposition au musée Marmot- 
tan qui propose un regard en 
finesse sur un tableau, le « Portrait 
de in famille Bellell » de Degas, 
qu'H entréprend à l'âge de vingt 
Six ans. Autour du tableau monu- 
mental ( m x 25 m), les true 
deselns et deux peintures prépa- 
ratoires qui mettent à nu l'anato- 
mie d'un premier chel-d'œuvre. 


DALI, AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 

una grande rétrospective et Un 
grand monument pour ls dernier |. 
des surréalistes. Oyvind Fahistrom, 
an Centre Gecrges-Pompldou : une 


. petite rétrospective pour un péin- 


La symphonie 
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Landowski 


tercaier dans le jeu de l'orches- 
tre. Chaque personnage à son 
sitmotiv, ou plutôt une couleur 
orchestrale : la fl0te el le vibra- 
phone pour la jeune lille, les 
cordes pour le Jeuns homme et 
le percussrons pour le fantôme. 

J'aurais aussl blen pu com- 
poser un opéra, car dans le 
roman it s'agit d'une chanteuse, 
et on comprend mieux qu'elle 
alme la voix. Roland Petit en a 
fait une danseuse, ce qui est 
logique dans un ballet, de même 
que le fantôme est devenu un 
ancien danseur, Des chorégra- 
phes ont déjà cholsi mes parti- 
tions pour leur danse: Serge 
Golovine le Concerto pour or- 
chestre à cordes et ondes Mar- 
tenot, el Glen Teïlpy Joan de 
da peur. Mais cet ouvrage est 
pratiquement ma première mu- 
sique de ballet 

»Je ra me suis pas laissé 
obnublier pour autant J'al es- 
sayé d'exprimer la musique 
comme je la sentais, mais suffi- 
samment cContraslée, rythmée, 
pour porter les danseurs. Pour 
mol, le musique conditionne la 
chorégraphie. Cela ne veut pas 
dire que la danse est inférloure 
en valeur, mals seulement qu'elle 
vient après dans la continuité. 

» Dans le gétall, j'al sulvi scru- 
puleusement les {ndications de 
Roland Petit. Il y a des passages 
très dansés avec des pas de 
deux, de trois, rigoureusement 
minutés. La danse naît sponte- 
nément du sujet avec la leçon 
de ballet du fantôme, le bailet 
des trappes, le ballet des rats, 
l'enlèvement du deuxième acte, 
le passage où la visilla étoile est 
empêchés de danser. 

»Pour l'instant, Le fin n'est 
pas définitivement arrôtée, N y 
a chez Gaston Leroux une phrase 
qui me plaît Le fantôme dit à la 
jeune fllle : SJ J'avals ou lo nez 
de tout le monde, nous irlons 
nous promener ensemble. + Ce 
pourrait tre le moi de la fin, 
mais le public trouverait peut- 
être cela banal. Roland Petit, lul, 
penche pour un cataclysme avec 
jeu d'orgue et anéantissement 
total du monde de l'Opéra, » 


Propos recueillis par 
MARCELLE MICHEL, 





tre suédois récemment disparu. 
René Char, à La Blbilothèque natio- 
nale : une trentaine de manuscrits 
llustrés par de grands peintres. 
L'efichomanie, au Musée de lat 
fiche : la vogue de l'affiche à la 
fin du siècle demier… Skx cents 
projets pour les Halles à la FNAC. 


jazz 


MUHAL RICHARD ABRAMS 

Le fondatëur légendaire de 
l'AAG.M. de Chicago, pour une 
visite éclair dans deux villes seu- 
lement. À ne pas manquer, môme 
de loin Belfort, le 22 février; 
Biarritz, le 28 février. 


SALSA 

SALLE WAGRAM 

Une nuit torride alle Wagram 
avec le Conjunto de Henri Guédon 
et le. Melso d'AzuquiHa Pour la 
Salsa, la danse et lo plaisir. Salle 
Wegram, vendredi 22 février, de 
22 heures à l'aube. 


rock 


JERRY LEE LEWIS 
AU PALAIS D'HIVER DE LYON 


Le grand spectacle de acène offert 
par un des pionniers les plus soi+ 
des du rock Avec un parfum de 
musique country (deux concarts à 
13hetà 25h, le 28 février). 


+ si # 

Jacques Villeret à Bobino : un 
«one man show + flamboyant ; 
‘le. Grand Orchestre du Splendid au 
Théätra de ia Porte-Saint-Martin : 
un spectacle muslcsl et burlesque 
où Idées. et gags £e bousculent ; 
Morice Benin aw Théâtre de la 
Gaïlté-Montparnasse : le ton hors 
du. commun d'un jeune auteur 
compositeur fougueux. 
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La Maison de la culture « éclatée > de la Seine-Saint-Denis 





Une forêt de tours et les flancs d’un presbytère 


A Selne-Saint-Dents : un pôle de création, réparties dans 
département de 235 kilo- des villes différentes 


En 1973, la mission de préfigu- 
ration est confiée à Claude-Oli- 
vier Stern, arrivé de la Maison 
de la culture du Havre, où il 
occupait les fonctions de secré- 
taire général C'est à lui que 
revient la täche d'étudier le 
projet et de lui donner corps. 
En 1974, est créée l'Association 
de gestion de la Maison de ln 
culture, baptisée MC 93, pour 
affirmer sa ‘vocation départe- 
mentale. Le Théâtre de la 
Commune  d'Aubervilliers, * le 
théâtre Gérard-Philipe de Saint- 
Denis deviennent ses «antennes », 
sans toutefois rien perdre de 
leur liberté. 


La construction de deux bätl- 
ments est décidée. Celui de Bobi- 
gny est la maison mère, il abrite 
une unité de création audio- 
visuelle. Celui d'Aulnay héberge 
l'unité enfance Cependant, 
« S'ils sont tous deut un outil 
pour une création spécifique, üs 
n'en auront pas moins des acti- 
vités polyvalentes concerts, 
théâtre, spectacles de danse et 
de varièlé ainsi que des erposi- 
tions. Un tel va-et-vient s'effec- 
tuera d'une ville à l'autre », pré- 
cise Claude-Olivier Stern, heu- 
reux d'être enfin là, « parce 
qu'on ne peut pus jaire un tra- 
vai sérieux de création sans 
équipement ». Or, si la Maison 
de la culture compte assumer 
l'animation et la diffusion, elle 
entend donner la priorité à la 
création. Non seulement celle de 
l'équipe (cinéma, théâtre pour 
l'enfance et la jeunesse), mais 
aussi à celle de compagnies exté- 
rieures. Elle a déjà des projets 
avec la Fabrique de théâtre de 
Bruno Bayen et l'ATEM. de 
Georges Aperghis pour la ren- 
trés 198 1980. 


Jusqu'à présent, ayant une 
adresse mais pas de domicile 
d'accueil, 1e Maison de la cuiture 


tion, ouvrière à 725%, de 
1500000 habitants Sa configu- 
ration joue sur le loi des 
contrastes : à l'est, résidentielle 
et semi-rurale — on peut voir 
des champs de blé du côté de 
Tremblay - lès - Gonesse, — à 
l'ouest, tout est nouveau. L'in- 
dustrialisation & suscité une forte 
densité de population, le béton 
télescope le jardinet, le pavillon 
de. banlieue côtole le grand 
ensemble. Hier et demain conju- 
guent un présent qui ne saurait 
ignorer Le crise. 

Les deux bâtiments de lz Mai- 
son de la culture «a éclatée » ren- 
voient comme un miroir les rup- 
tures du paysage. Celul de 
Bobigny, qui a l'astuce de ne 
pas évoquer l2 « cathédrale du 
XX" siècle », s'engloutit dans une 
forét de tours. Celul d'Aulinay- 
sous-Bois, au Contraire, déploie 
ses lignes modernes aux flancs 
d'une église et d'un presbytère 
cempagnards en diable 


ls sont financés à 50 © par 
l'Etat, 25 5 par le conseil géné- 
ral Les villes de Bobigny, Aul- 
nay, Aubervilliers et Saint-Denis 
ont assumé les 25 < restants. Le 
coût aura été de 26490000 F. 
donc 920 000 francs pour l'action: Soit : 15 381 800 F celui de Bobi- 
une marge étroile pour mener —  pny et 11108800 F celui d'Aul- 
avec quarante-trois permanents —  nay, Si l'on tient compte de 
une mission départementale s'ap- l'inflation, comparativement à 
puyant en priorité sur la création, d'autres réalisations, ces chiffres 

L'institution est dotée d'un ne sont pas excessifs. En effet, 
second bâtiment à Aulnay. I! en 1971, la Maison de la culture 
ouvrira le 26 février avec Un spec- de Chalon-sur-Saône a coûté 
tacle pour l'enfance et la jeunesse 23241198 F! celle de Créteil, en 
«Trolle et l'Ile de Ia Galetto». 1975, 30326633 F, celle de Nan- 
Une création malson, et la chan- terre, en 1976, 25000000 Æ. 


teuse japonaise Mégumi Satsu. 

ee Avant de s'installer définiti- 
vement dans ses meubles, la Mai- 
son de la culture campait dans 
un cinq pièces-cuisine-salle de 
bains perché au quatorzième 
étage de ls tour numéro 4 du 
Quartier Paul-Eluard Cependant, 
son lieu de naissance se situe à a dû œuvrer avec les partenaires 
Aubervilliers, au Théâtre de la du département. Ils sont nom- 
Commune. Gabriel Garran et breux : outre les centres cultu- 
son équipe ont en effet assumé sos OO RRInaUE, il 7 un 
la mission de préfiguration de Autres trente-sept bibl lues 
1966 à 1912 et lancé l'idée d'me Municipales. ne te 
maison de In culture éciatée  Gmatique de l2 Courneuve, le 
Compte tenu de l'ampleur du “héâtre de la Commune, ie 
département, Îl s'agissait de ne Théâtre Gérard-Phillpe. Avec 
pas faire converger toutes les ces deux derniers, le coopéra- 
activités artistiques vers un seul 


tion s'est faite par ie biais de 
endroit, mais de créer des struc- coproductions; parmi celles-ci, 
tures légères, syant chacune un 


Le bäliment de [a Maison de la 
culiure de Ia SelneSaint-Denis, à 
Bobigny, a ouvert ses portes le 
19 février après un an d'attente, 
avec un spectacle musical de 
Vinko Giobokar, créé au fesiival 
d'Avignon par Michel Raffaëli, 
«Un jour comme les autres ». 

Prête depuls février 1979, la 
Malson de la culture restait close, 
faute d'argent. Déjà on parlait d'un 
« La Villette culturel ». Cetie année, 
la subvention est passée de 

* 4850000 francs à 9420000. Maïs 
les frais de fonctionnement s'élé- 
vent à 7500000 francs. Restent 


de cœur d'une chaëte anglaise à 
Saint-Denis. 

Ses relations avec le public, 
elie les a eues en tissant des liens 
avec ies assoclations et les col- 


lectivités. «Si nous voulons élar- ‘ 


gir noire public, nous faut tra- 
tailler avec Ceux qui sont en 
contact artec lui, c'es pourquoi 
nous travaillons aussi avec | le sec- 


toute confusion et out giisse- 
ment de rôle» (1), déclarait le 
directeur il ÿ a juste un an. Au- 
jourd'hui les objectifs restent les 
mêmes, et il est toujours question 
d’ cirriguer profondément le dé- 
partement », mais à partir dé 
deux bâtiments qu'il convient de 
faire vivre et d'animer. Pour ce 
faire. la programmation sera un 
des principaux atouts «Nous 
avons ouvert avec Globokar 
parce que nous voulons dès Le 
départ afjirmer une certaine ri- 
gueur», explique Ollvier Stern. 
Ï1 souhaite également inviter le 
Théâtre de ls Salamandre en 
mai avec Brilannicus, ajoutant : 


laires ». Reste que le peuple doit 
venir. Or, la situation géogre- 
phique ée ia Maison de ]a culture 
ae rend pas les choses faciles. 
Située seulement à 10 kilo- 
mètres de Paris, Bobigny ne sera 


DOMINIQUE DARZACQ. 


{1) ATAC-Irformations de mars 
1978. 








-RESENTANT les Choëpho- 

— théâtre musical @rs 

en scène par Lucian Pin- 

ülé — au dernier Festival d'Avi- 
gnon, Jacques Lacarrière disait 
Ja difiicuté de monter les 1ra 


‘gédies grecques. Dans le monde 


occidental, elles sont à l'origine 
du théâtre, aux sources de l'in- 
conscient. Mais elles sont une 
légende que lon ne sait plus 
décrypter. On ne saït plus com- 
ment elles étaient vécues par les 
acteurs et surtout par les 
citoyens qui en formalem le pu- 
bic. Représenter aujourd'hui les 
tragédies grecques, c'est accom- 
plir un voyage personnel à tra- 
vers sa légende. 

Lucian Pintilié cherchaïit dans 
Ja musique le supplément exoti- 
que au texte et parlüit de son 
déracinement. À Strasbourg en 
1977, l'Attroupement avec Âga- 
memnon retrouvait les récits qui 
transmettent la tradition et ses 


<L’Orestie» au Chêne noir 


Un Orient rêvé 





rites mystérieux. Luca Ronconi, 
avec l'Orestie au Théëire des Na- 
tions, en 1972, montrait Je pes- 
sage du mythe à l'histoire, le 
sens perdu des mots recouverts 
‘de symboles au Jong des siècles. 

Les tragédies grecques s'0i- 
frent aux Chimères des artistes, 
stimutent des désirs secrets. Les 
lieux à fe fois Jnhabituels et fa- 
miliera d'Avignon se prétent aux 
dérives vers la connaissance ou 
la reconnaissance de ce passè 
toujours présent qui joue 3 
cache-cache avec fa raison. Pour 
Je Cour d'honneur, à côté d'un 
Shekespeare monté par Jorge 
Lavelii, ! est question de FOres- 
te mise en scène par Jean 
Pierre. Miquel. Et Gérard Gelss, 
dens son Chêne noir, n'a pas 
attendu le festival pour prendre 
à son compte la tritogie d'Es- 
chyle. se lapproprie comme 
l'une de ces {légendes méditerre- 
néernes Qui Jul parlent eu cœur. 


rêts à changer le mondé 


De l'Orsstie, Gérard Geles 
extrait ce qui convient à ses 
rèves. Sa mythologie à lui est 
celle des adolesconts éperdus 
d'amour, en butte à un monde 
hostile et cynique qu'ils n'acoep- 
tent pas. Ils s'appellent, ces 
adolescents : Oreste et. Pyfade, 
Electre ot Cassandre. Celles-ci 
sont prisonnières, réduite à Fim- 
puissance, proièrent des avertis- 
Sements mal entendus. Elles sont 
des biocs de refus face aux 
esclaves soumises el pourtant 
écrasées, face à une Clytem- 
nestre trompée. Trompée per 
Egisthe comme par Agamem- 
non, efle tue par vengeance et 
par peur, par æemour, est le 
victime d'un monde maohiste 
impitoyable, elle a la voix char- 
nelle, {a gravité douloureuse de 
Nicole Aubiat. 

Oresta at Pylade représentent 
les adolescents prêts à changer 
Je monde. Le premier en trans- 
gressant les interdits par fe 
meurtre suprême, le second en 
prenant fe pouvoir. N suit la voie 
logique : profite de la dé- 
chéance du gouvernement pour 
s'en emparer. Ce faisant, 1 
s'arrache à sa Jeunesse, à le 
tandresse, tandis qu'Oreste, des- 
Perados, ferroriste ‘aux mains 
vides, ayant accompli le rite inu- 
Üle du meurtre de Îz mère, 
rejoint au cimelière de son 
utople les Erinnyes, masques 
hideux, filles de Ja auit clochar- 





disées, pareilles aux « freaks > 
de l'été, Indiftérents, rigolards, 
bousculés sur ja place de l'Hor- 
Joge. H n'est pas question d'ho- 
mosexuelllé entre les deux amis 
mais d'une amitié qui se déchire. 
Une actrice . joue Pylade, et 
c'est un très bon choix. Henrietts 
Paelazzt 2 un visage franc, de la 
fermeté, une énergie très grande 
qui n'empêche pas la douceur. 
Le jéminin-masculin donne l'équi- 
Hbre des embiguités. 

Gérard Gelas n'actuallse pas 
les figures mythiques, ne cher- 
che pas lenalyse politique. 
procède, comme toujours, par 
Images sensibles qui dansent en 
rond, jeu baroque de couleurs 
flemboyantes et de Kmnières ma- 
giques, entrafnant une musique 
où pianent les échos et fes cha- 
chotements des rôves. !1 y a !& 
le charme généreux d'une poësie 
authentique, une  obsénation 
rare à chanler !a vie. 

L'Orestle reviendra à Avignon 
pendant le feslival. et, aupare- 
vent, part en tournée. Le Chôns 
noir sera à Perls, au Palals des 
Glaces, à pertir du 18 mers, mais 
c'est avec son précédent spec- 
tacle, Un‘ Calambouls, histoire 
dune ‘fille folle, reine du trot- 
toir, qui jongle avec ses sou- 
venirs au son des bandoléons 
d'Astor Plazzola, 


COLETTE GODARD. 





Schippel à Aubervilllers, Peines 
VILLE DE FONTENAY-SOUS-BOIS 
MAISON POUR TOUS 
26, rue Gérard-Philipe 
Sculptures 
DU 2 FÉVRIER AU 3 MARS 


GALERIE NATHALIE NORRABAT 
41 rue de Verneull - Parts (7°) - Tél 2861-22-59 


Du 49 février au 15 mars 











GALERIE ALAIN OUDIN 
28 bls, boulevard Sébastopol. second étage - 271-85-65. 


OBLIQUES ET ANGLES . 


Du 2-2-1980 au 28-2-1980 


Dessins, peintures, sculptures sur ce thème avec A. BARRES, P. BOND, 
W. BRUL CHUNG, H CHAPARBO. L. CAMIER, C. HEKRING, È 
MARTINEZ, MATSUTANL. J. RENAULT, SAKAI, A. SORT 
pe KR. STAAB, D. STÉPHANT, K. VAN HOUTEN, J. IGULE, 
THOUVENOT, ouvert de 14 À 19 heures, sauf dimanche Le lundi 









‘enter 


j 












GALERIE COARD 
12, ruë Jacques-Callot, (6°) - 326-99-73 


BOLIN 


Œuvres récentes 






jusqu'au 24 mors 1980 









inventeur, maître, Re 
inconnu, bien vivant, écrivain, 


théoricien, 





GALERIE DENISE RENÉ 
‘196, boulevard Saint-Germain, 222-77-57 


Marc-Antoine de DAMPIERRE 
PEINTURES ET'ENCRES 78-79 


Jusqu'au 8 mors 


Colette Dubois. 


420. rue Saint-Honoré - VILIe - Tél : 2860-13-44 


MANCINI 


PRIX DE LA CRITIQUE 
Peintures récentes = 21 janvier-25 février 


== GALERIE MAURICE GARNIER ===" 


BERNARD mn 


SR 6, avume Mafiguon, PARIS (8°) - FRE = 





méta + pata + physicien, compositeur, esprit pionnier, 
âme, organisateur, précurseur, ignoré; gardien de volcan, 
humaniste 


SES MUSIQUE, SON EXPÉRENCE, SES LNRE, 55 IMAGES 


SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES 


Caroline CORRE 
présente des œuvres de : 


AZOCAR - BARTHELEMY - CHATTAWAY - HELION - KOMET 
MIOTTE - QUEFFURUS - RIVAL 


à l'occesion de ls sortie du Livre de 


Édouord VALDMAN 
«EN SOI LE DÉSERT» 


Du 19 février au 8 mers 
BAR DE L'AVENTURE — 53, rue Berthe, 75018 PARIS — 255-37-76. 













JEANNE BUCHER 


53. rue de Seine 


MICHEL GERARD 











75006 Paris 








on GILOU 


LE dinar 2 


oz EE 





DU 20 FEV. au 2 MARS 


REMZI 


GALERIE DE NEVERS 


16, rue Dauphine (* coux) 
75006 F 


PARIS - Tél. : 3534-47-20 


Tous les jours de 14.2.19-. 
ms SAUT" ee: 1EnUl 


Collection d'u 


DESSINS = “ AQUARELLES 
5 février - 6 mars 


BELLMEE, ‘CLAVE, COCTEAU, DALI, HERBE 
CHAUX, PICABLA, PIGNON. SEVÉREUL, SURVAGE ec. * 


LE MARDI 26 FÉVRIER, A 20H 30 ; 
se | CENTRE CULTUREL SuÉDOrS . HAS 

11, rue Payenne, Paris 9. L 
Location ‘sur Place dès 20 heures — Place 


INTERPRÈTES. ET DES COMPOSITEURS | 


GALERIE JEAN- PIERRE MOUTON 


% rue Casimir-Delavigne (ë*) - Angle pL Th.-Odéon - x 633-66-1 


J. BRANDLIGT 


Du 13 février au $ mars 


LE SOLEIL DANS LA TÊTE 


10, rue de Des {8 








: éstere | 

LAMBERT 
14, rue St-Louis-en-l'He, Paris-r, 

TE : 325-1421 


GALERIE RENÉ DROUET & 
104, faub. Sant-Honoré, Pacte {8°) 


# Jean VINAY : 


. (1907-1978) - 
= 15 février - 8 mars ‘ 





LITE Amateur 


LARIONOV, MASSON, 





10 francs: 






















































































































DES SPECTACLES 


Pédagogie de l'audiovisuel dans un C.E:S. d’Abberille 
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L’infirmière en contre-plongée 


E matinà, matin d’Abbevilla 
( en hiver, pluvieux, venteux, 

es « cinquième 5 » ont quitté le 
CES. Millevoys en direction du 
centre. lis n'avelent pas beaucoup 
do temps : trols quarts d'heure 
pour commencer les deux enquêtes 
avant de réintégrer les classes pour 
te cou sulvent Ils avaient du 
papler et des stylos. His étsjent. un 


peu grisés. lle se sont séparés en # 
petits groupes, ils se sont envolés, : 


Les uns ont interrogé {es passants 
sur Fhistolre d'Abbrwille afin de 
préparer leur film eur le Moyen 
Age. Les autres se sont enquis de 
{a condition ouvrière. Mails les pas- 
sants étaient pressés, et ne se 
valent rien du passé Mais il n'y 


avait plus d'ouvriers dëns les rues, . 2 


4 cetis heure-là Hs sont revenus 
dépités, et ravis pourtent de leur 
audace d'apprentis reporters, déjà 
savants de toutes les résistances 
rencontrées. 


Une heures après, les « slxième 4 » 
partalent à leur tour à l'assaut de 
Ja réalité, toujours en deux groupes. 
Le premier intervlewa un pâtissier 
eur son travail et sa vie, Bt les 
commerçants du quartier sur les 
petits pains du pâlssier en ques- 
tion. Pendant ce tempt-là, eur le 
trottoir d'en facs, le groupe dit du 
« ckateboard » tournalt quelques 
plens en super-B avec un copain 
sacré vedette. 


Seize classes du CES. d'Abbe- 
vie préparent ans! des films. Deux 
flms par classe, trente-deux courts 
métrages réalisés sous la direction 
d'Axel Clévenot, un professeur de 
dessin qui s'est transformé en pro- 
fesseur de cinéma. À cette entre- 
prise menés à bien dans le cadre 
des PACTE (projets d'activités édu- 
catives et culturelles), collabore 
Brigitte Drouhin, professeur d'édu- 


cation manvelle et technique, et. 


aussi, depuls l'automne, cinq ensel- 
gnants de français, deux d'histoire, 
et géographie, trois de langue, et 
un de physique. Les professeurs da 
gymnastique apporteront leur 
contribution, lors du tournage, à la 


fin de ce trimestre. Enfin, le 


deuxième professeur de travail ma- 





1 


auel, mettra à profit ses compé- 
tences de menuisier, et réalisera 
grandeur nature la maquette d'un 
Char fabriqué par des «_cinquième » 
sur le thème de la science-iction. 
Ce sera le char d'Ajien, qui repré- 
sentera le C.ES. Millevoye à la 
fête d'Abbeville, dédiée catte an- 
née au cinéma. 


Bflly le Kid et le safari photo, 
Ja Planète Mars, la Femme morte 
au corps vivant, Ja Jeuns Flle 
disparus, les Garçons vus par los 
filles,. la Vie quotidienne de 
M. Dupont. Les eujets, reportages 
et fictions sont très divers, souvent 
inspirés par la télévision, parfois 
traversés de meurtres, pariols axés 
sur la vie scolaire. Pour les tourner, 
# suffire de quelques caméras vidéo 
et super-8. L'INA prètera notamment 
son concours. L'important, dans 


Pour tous rénseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles : 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


04.70.20 {ligues groupées) et 727,42.34 


… (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 










JEUDI 21 FEVRIER À 
AUDITORIUM 
DU CENTRE CULTUREL 
22, rue de La Belle-Fauile. 
BOULOGNE-BILLANCOURT 
Métro Marcal-Sembat 


QUATUOR ÉLYSÉEN 
A.C. VILLARS, violon 
S. FEYRABEND, alto 
€. GIARDELLI, wdolonceile 


D. SELLIK, piano 
Œuvres de 
BRAHMS - SCHUMANN 


2 h 4 
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Le grand violoniste 
NATHAN MILSTEIN . 


; MARIGNAN PATHÉ v.o. - STUDIO ST-GERMAIN vo. 
. IMPÉRIAL PATHÉ v.f: - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 


CAPRI GRANDS BOULEVARDS v.f. - CLICHY PATHÉ vf, 
GAUMONT SUD v.f. - CAMBRONNE v.f. 
STUDIO Party 2 - FRANÇAIS Enghien - GAUMONT Evry 
BELLE-ÉPINE Thiais - ARIEL Rueil 


GAUMONT LES HALLES vo. 





Jamais récompenses ne furent autant mérité 


CAMES) 


Un chef-d'œuvre à ne pas manque 


Michel P 


Vous ne regretterez pas lé voyage. 


Un grand succès... 


Miel) rmin {LE FIGARO) 


{LE MONDE) 


Une récompense parfaitement m TES 


A voir tout de suite ! 


NICHOLAS 


ER COR RENE E NN 


Enc Lequebe 


Dour 


cette expérience, aura été la pré- 
paration. 

Pas question, pour Axel Clévenot, 
de mettre d'emblée une caméra dans 
les mains des enfants, de les laisser 
seuls en déméler les vertus, et par- 
tir vers d'incertalnes découvertes. 
Le principe a été Inverse : le tour- 
nage va s'appuyer sur des décou- 
pages techniques précis: les 
découpages ont eux-mêmes été étà- 
blls à partir de dessins, les dessins 
étant les premières mises on \mages 
de synopsis polgneusement élabo- 
rés. (Chaque reportage, chaque 
enquête, ont été aussi préparés en 
cours, puis sur le terrain. 

H faut voir trois petites files 
discuter. de la façon dont elles 
montreront une Infirmière à l'hôpital 
(de faée, de profil, en contre- 
plongées 7 ou un petit garçon 
dessiner un immense cadran. pour 
Indiquer que son ambulance va très 


- vite. Li faut les regerder chercher 
- les Informations qui manquent dans 


la. description, d'un plan, ou entre 
deux dessine {cés dessins comine 
autant de supports. qu'ils doivent 
ensuite oubler pour apprendre à 
faire passer la réalité par l'objectif. 

Ainsi, on aboutit à une Image 
choisie, Ce choix arrive au terme 
d'une progression très lente "Il ne 
faudrait pes croire que l'effort 


Théâtre déÿ quer 


EDAURIn ZI on 


CRUE EL 


STUDIO D'IVRY 


jusqu'au 9 mars 1980 


STUDIS PARLY © 


JUNT GRLY » BED CURFLANS » 





ARTEL AGSENT » ANTELL CRETEIL « FLAMADES 
FA ES EAU « MULTIGIRE PATHÉ CHAMPLENY » ARÇEL CORBEIL 


nécessaire d'abstraction, de concen- 
tretion, est facile à obtenir. C'est 
une démarche Intellectuelle à 
laquelle les enfants ne sont pas 
habitués, et pour. enîimer ces 
trentedeux travaux, 1 faut à Axel 
Clévenot une énergle peu commune. 


Ses selze classes ne sont pas de!” 


miraouleux et spectaculaires ateïlers 
audiovisuels. li est parfois Ingrat 

" de passer vingt minutes sur le Cholx 
d'un angle de prise de vue, si le 
professeur a pour principe d'aider à 
l'élaboration du choix sans Jamais 
epporter de réponse toute faite, Et 
tes progrès, les enthouslasmes, les 
résultats, Sont, Comme {oujours, 
inégaux d'un élève à Feutre, d'une 
classe à l’autre, 

Le projet d'Axel Ciévanot, c'est 
« Ja mise en place d'uns structure 
pédagogique de l'enseignement de 
l'image ». Il s'agit pour lul de faire 
découvrir aux enfants les possiblii- 
és de la communication visuelle, 
de leur faire prendre connaissance 
du rôle de la télévision et du cr 
néma dans leur vie, de leur donner 
«+ lea moyens d'un regerd analytique 
et critique ». 

Tout cela repose évidemment sur 
la formation des enssignanis. Axel 


sateur. Il a été également chargé de 
cours en sclences de l'éducation au 
département audiovisuel et cinéma 
de l’université de Montréal Brigitte 
Drouhin, de son côté, soutient cette 
année une maîtrise d'arts plastiques 
sur l'étude des pratiques pédagogi- 
ques dans l'enselgnement du ciné- 
ma Ce travail, ces intüatives Indk 
‘ viduetles, rejoignent ce qui se falt 
ailleurs, à Nice et à Dijon, notam- 
ment Peu d'informations circulent 
à l'heure actuelle sur ces entrepri- 
ses. 1 y à cependant parfois, au 
Centre Georges-Pompidou, d'utiles 
réunions. À l'une d'entre elles, ont 
été cités les propos réconfortants 
d'une Inspectrice géhérale des 6co- 
les matemeiles, Mm& Pauline Ker- 
gomard. En 1897, elle écrivait ceci : 
«'La lecture des Images est, sous 
sa forme sl enfantine, si… bébé, 
un exercice d'observation ({l'entent 
regarde, cherche à se rendre 

















L'HOMME AU CHAPEAU 
LT 










8 = BRAND REX » DES RELBER » DEE-DDEON 58 
DE MR à PE SR NS à 3 MURAT 










22,3, » GLUB LES MUREAUX « 





La semaine < Positif > à l’Olympic 





Inédits étrangers 


A première semaine ciné- 
Imetographique organisée 
par le revue Posiif a eu 


fut deux fois emprisonné pour 
ses activités politiques, libéré puis 
de nouveau arrêté en 1974 à la 
suite d'une dispute et d'un meur- 
tre dans un bar et condamné (sa 
culpabilité n'est pas-certaine) à 
une longue pelne de travaux for- 


alors continuer à diriger ses en- 
treprises, C'est à Toptashi qu'il 
écrivit le scénario du Troupeau, 
réalisé à ea place, en 1978, par 
Zeni Okten. 


La semaine Positif s'ouvre avec 
Füming Othello d'Orson Weles 
où celui-ci raconte laventure 
ancienne de son Ofhelo, dont le 

dura trois ans à canse 
d'ehurissantes difficultés de pro- 
duction, de déplacements d'un 
pays à un autre, Destiné à ln 
télévision allemande comme pré- 
sentation d'une rétrospective 
Orson Welles, Füming Otheéllo 
n'aurait pu être qu'un entretien 


-{llmé si le cinéaste n'en avait 


orgenisé lui-même le discours, 
la mise scène et probable- 
ment le montage Naviguant 
avec humour entre légende et 
vérité, réfléchissant sur pra- 
tique du cinéma, dialoguant, par 
Moviola interposée et contre- 
champs visiblement ajoutés après 
coup sans souci de raccords par- 
faits, avec les interprètes vielllis 
de Lago (Michel McLiammoir) 
et Brabantio (Hilton Edwards), 
spécialistes de Shakespeare, Wel- 
les semble inventer SOS nos yeux 
un récit absolument génial, un 
conte subjectif d'où surgit sa vé- 
rité profonde, sa démarche créa- 
trice. Füming Othello, qui est un 
événement doit sortir le 5 mars 
à l'Action-République. 


Les marques de la vie 


C'est avec un reportage réalisé 
pour la télévision anglaise que 
Jon fait la connaissance de Jana 
Bokova. J look Hke îhis (1979) 
examine un phénomène qui était 
le point de départ d'Un couple 
parfait d'Altman : l'agence ma- 


apparaître le manque avec beau- 
coup de sensibilité. 
Autre document, : 


quarantième 

cette action, #enchaînent aux 
images dn passé, photographies, 
actualités d'époque qu'on n'a ja-. 
mais vues. Cette œuvre rigou- 
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long métrage Im Cicatrice, 
Krzyestof Eielowski, réalisateur, 
depuis 1968, de documentaires et 
de téléfilms (a Cicatrice est son 

film pour le cinéma), 
s'inscrit dans le courant Ges jeu- 
nes auteurs 


JACQUES SICLIER. 


(D Oïympic, 10. rus Boysr-Barret, 
mA Sete tél 542-81-42, V.0. 5008 
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ANTHOLOGIE 
DES INTERPRÈTES 


par Claude Nanquette 


On pourra critiquer son titre, 
ses critères do sélection, dresser 


la liste Impressionn-nte des . 


exclus, peu Importe. Catte Amho- 
Jogie des interprètes, écrile par 
une agrégée des lettres de trente- 
trois ans, respire l'amour de la 
musique. On lit sans se iasser ces 
quelque cent quatre-vingt - dix 
notices consacrées à des artistes 
qui nous touchent encore de près 
par leurs disques (l'ancêtre 
« absolu » étant Toscanini) ou qui 
font ectuellement nos délices. 1l 
faut blen du talent pour cela, et 
Claude Nanquetie a eu trouver les 
traits personnels qui font revivre 
ces grands médiums, souvent 
morts avant sa naissance. 

Portraits inégaux, bièn sûr, par 
leur taille et leurs détails biogra- 
phiques, par leur plus ou moins 
grande intimité avec le sujet, mais 
4e plus souvent justes, aigus, par- 
fois au cœur même de l'origins- 
dité, et où il y a toujours à planer. 
Le seul reproche qu'on .peut lui 
taire ést de ne pas toujours 
appliquer fa méme rigueur cntique 
pour tous et de fustiger certains 
eans lare sur d'autres l'ombre 
d'une réserve. Mais ce sont [à les 
droits de l'amour qui, par ailleure, 
fait le parium et le prix de ce 
livre; et souvent l'amour va loin 
dans la pénétration. 

Les chanteurs se taillent la part 
du Hon (le tlers du livre), suivis 
de près par les chefs d'orchestre ; 


les planistes viennent plus loin et 
som accompagnés, outre les 
cordes, par quelques grands 
solistes des bois et des vents, 
trop souvent négligés, de. l'orgue, 
du clavecin, ete K Femier. E 
Fischer, Flscher-Dieskau, Flagstad, 
Fournier, S. Françols, ML Frenl, F. 
Fricsay, Furtwaengler…, Imposelble 
de les citer tous, mais partout 
c'est la mervellleuse Incarnation 
de la musique en quelques-uns 
des êtres admirablsa qui la font 
ire pour nous (Stock-Musique. 
ph — JL . 


IANNIS . XENAKIS =  Aris/sciencos 
alllages. — Ca fivre retranscrit 
la soutenance de thèse de Xena- 
‘kis et son dialogue evec le Jury 
(0. Messiaen, M. Ragon, O. Re- 
vaul! d'Allones, M Serres 8. 
Teyssedre). D'un accès relati- 
vement facile, ces pages font 
apparaître quentité d'idées et 
d'aspects qui éclalrent le « mys- 
tèrs = Xenakis (Casterman, 
154 p) 


CLAUDE BALLIF : Voyage de mon 
oreille. — Rôveries sur [a mue 
que et libres propos d'un compo- 
eïteur indépendent qui, non eans 
humour, « livre ici lea cailfoux 
de son chemin bric-brocant, entre 
hasards ét nécessités ». (Coll 
« 10 X 18 », 304 p.} 


CLAUDE TAPPOLET : "= Ja Vie 
musicale & Genêve au vingfiëma 
siècle, 1, 1918-1968. — Un pano- 
rame très détaillé {et critique) 
de toutes les Institutions, au 
premier chef l'Orchestre de la 
Suisse romande, qui ont fait de 
Genève un des foyers européens 
les plus actifs de la musique à 
notre époque, (Ed Georg. 
Genève, 404 p.) 


JEAN-MICHEL NECTOUX : Phono- 
graphle de Gabriel Fauré. — 
Edité par la Phonothëque natlo- 
nale, voici le catalogue complet 
de tous les enregistrements des 
œuvres de Gabriel Fauré, depuis 
les rouleaux mécaniques et les 
cylindres, en tous pays: on 
s'étonnera qu'il remplisse deux 
cent vingt pages bien tassées. 
Ce travail de bénédictin sera une 
éourca précieuse pour l'histoire 
de l'interprétation d'uns œuvre 
particulilèrement délicate et sou- 
vent défigurée, pour l'histoire de 
l'interprétation et, espérons-lo, 
pour la réédition de certaines 
« vieilles cires -.d'une valeur 
Irremplageable. (Bibliothè- 
que nallonale, service de vente, 
58 - rue de Richelieu, Paris; 
264 p., 255 X 185. relié.) 


MARC KAJANEF et collaborateurs : 
L'année de la musique. — Un 
dictionnaire de l'année 1979, un 
peu « Quid », Un peu fourre- 
tout, qui nous promène à travers 
les biographies des artistes et 


des compositeurs, les lieux des 
festivals, les saisons d'opéra à 
Paris at an province, les disques, 
TIRCAM, eïc. Décontracté, sym- 
pathique, vivant, avec des perles 
eu mieu d'un fatras parfois 
Inutile. (Stock-Muslque, 552 p.) 


CAHIERS ALBERT ROUSSEL : 
Padmäve. — Un cahier très 
riche sur la composition et la 
carrière du merveilleux opéra- 
ballet hindou d'Albert Roussai 
et Louis Laloy, avec des études 
et analyses d'A Hoërée, B. et 
A Peeters, Don Surchamp. des 
extraits de presse, de nombreuses 
lettres Inédites, et une Icono- 
graphle brécieuse  nolamment 
sur le site historique de Tcenitor. 
{82 p.: dépositalre pour la 
France et le Sulsse : Ars Musica. 
21, rue de l'Hermitage, 37100 
Tours.) 


BOB DYLAN, 
UNE HISTOIRE 
ILEUSTRÉE 


Par la force des mots et de la 
musique, par la manière de voir 
le monde et de ramener les évé- 
hements à sa propre perspective, 
Bob Dylan est incontestablement, 
depuis près de vingt ans, la pre- 
mière voix américains de le 
musique populaire La collection 
Rock and Folk, éditée per Albin 
Michel, publie aujourd'hui la ver- 
<elon françalss de l'ouvrage de 
Michael Gross et Robert Alexan- 
der : Bob Dylan, une histoire 
flustrée. 


Eclairé par des dizalnes de pho- 
tographies, l'ouvrage raconte à 
grands traits l'aventure de Robert 


Zimmerman, né un Jour de mal 1941 


dans une petite ville du Minnesota 
et qui, dix-huit ans plus tard, étu- 
diant à Minneapolis, définit son 
identité en s'initiant à la musique 
country et au monde du folk, en 
embrouillan! des événements de la 
vie réelle et de vies imaginaires, 
en se baplisant lui-même Bob 
Dylan, en écoutant les ballades de 
Pete Seeger et de Woody Guihrie, 
avant de monter à New-York at d'y 
arriver un matin de janvier 1961, 
tandis que les rues sont enneigées 
et que Woody Guthrie se meurt 
lentement de la chorés de Hun- 
tington. 


Ce sont ensuite les débuts au 
Village — au milieu de Phil Och, 
Tom Paxton, Peter La Farge et de 
tant d'autres. Et, presque aussitôt, 
viennent les visions poéliques, 
apocalyptiques, (Visions of 
Johanna, À herd rain° a gonna fall), 
les satires d'actualité (7a/kin' John 
Birch paranoïd blues), des chan- 
sons par dizaines, qui tlennent le 
choc en 1980, comme au premier 
jour. C'est le départ de l'Amérique 


pour uns fongus ballade électrique. ‘ 


C'est la façon de Dylan d'imposer 
sa musique. de ne jamais rsculer 
(la bataille de l'électrique et de 
l'acoustique au Festival de Newport 
de 1965}, la manière d'enregistrer 
du chanteur — toujours en pau de 
prises, parfois même une seule. Ce 
sont les tournées surréalistes, 
épuisantes, des années 1965 et 1966 
aux Etats-Unis et en Europe. 
Après la pausa occasionnés par 
l'accident de moto de juillet 1966, 
ce sera l'approfondissement, la 
découverte de possibilités nou 
velles de vivre une vie, de raconter 


une histoire. Le retour, enfin, en ” 


1974, avec une tournés américaine, 

qui, rappelle les auteurs, fut on 

« véritable rouleau compresseur », 

vingt millions de gens e’étant dis-. 
putés eix Cent oinquante mille 

places disponibles pour quarante 

concerts. — C. F. 


+ Albin Michel éditeur. 169 pages” 


COURRIER 


CE. 
ET BIBLIOTHÈQUES - 
D'ENTREPRISE 





En réponse à notre article sur 
«les prudences des comités 
d'entreprises publié düns le 
Monde du 7 Jévrisr, M. Claude 
Roda, animüteur du secteur ee 

treprises de la maison de 
culture de Éhalon-œur-Sc6ns, 
tout en jugeant «pour le moins 
curieux de trouver 1m tæl arti- 
cle sous le titre générique Is 
P.C. et la cullures nous « 
adressé ‘quelques réflexions 
sur l'histoire et l'actualité de 
l'activité culturelle des CE. à 
travers les bibliothèques d'en- 
treprise ». 

Le plus souvent, écrit-il, 
LhÈQUES ont êté créées 4 


gents de maîtrise, de tech- 
niciens et de cadres (plus ou 
moins dépèchés par le patro- 
nat) et aussi de quelques rares 
ouvriers. Très rapidement, ces 
derniers ont été éliminés ou se 
sont retirés, faute de pouvoir 
se faire entendre/comprendre. A 
la tête de ces structures aux 
appellations diverses sévissart 
presque toujours un petit des- 
pote se voulant éclairé et déel- 
dant pour l'essentiel de ce qui 
était bon ou inutile pour les 
travailleurs. On à alors constaté 
que l'exclusion des « plus dému- 
nis culsralemants n'était 
qu'un qu'un fpisode, Ô 
combler ateur, de la vo- 
lonté du patronat, de la droite, 
d'exercer un contrôle et fina- 
lement de maitriser l'outil cul- 
turel I est bien difficile 
d'apprécier avec beaucoup de 






partout disparu, autant 
qu'une amorce de Séiexion syu- 


collections 
eu le droit de cité (—). 

Dans ce développement, les 
élus et les bénévoles jouent un 
rôle décisif par l'amélioration 
constante du service rendu. La 
orraation, dans:le cadre du 


difficultés à faire admettre au 
patronat l'idée que les crédits 
de formation ne sont pas sa 
propriété exclusive La crols- 
sance de tels stages ne peut être 
que le fruit d'un intense rap- 
port de forces en faveur des 
organisations syndicales qui est 
notamment conditionné par 
l'urgence et ausi par une appré- 
ciation correcte de l'enjeu de 
classe. J'ajoute que ke travail 
des professionnels est un élé- 
ment irremplaçable, mais Ia 
professionnalisation coûte cher, 
alors que les CE. volent leurs 
budgets diminuer. I est vrai 
aussi que le professionnalisa- 
tion n'est pas toujours envisa- 
gée en toute sérelté, et pas 
Étlement pour des raisons fi- 
nancières. En effet, l'idée de 
l'intellectuel coupé ou loin des 
masses continue à sévir dans les 
esprits, ne serait-ce qu'au stade 
priconsient, de manière histo- 


Mon expérience chalonnaise 
m'autorise à dire que les bud- 
gets culturels ne sont les 
premiers affectés lorsqu'il s'agit 
sepecues des coupes 5 
Le vote de chaque nage, Ce 
l'occasion d'un vaste 
démocratique où des conflits 
latents prennent corps et trou- 
vent le plus souvent des aolu- 
tions dans de bons compromis 
qui: permettent d'avancer, d'y 
voir plus clair C.). 


DISQUES 


Variétés 








ALAN STIVELL : Symphonie cel- 
tique. — Tir Na Nog, en gaé- 
lique, cela veut dire la terrs de 
J'étenelle Jeunesse, c'est la 
vision celtique du paradis. Tir Na 
Nog, c'est.le thème et le titre 
de cette première symphonie 
celtique Imaginée par Alan Sti- 
vell et interprétée par lul-mëme 
et solxante-quinze musiciens. 
C'est un voyage vers l'Intérieur 
de nous-mêmes, l'aventure sur 
l'ile Inls Gwenda, lle du monde 
pur, le paradis des ancions 
bretons. Les thèmes caltiques 
propres à Stivell sont Ic! exprl- 
més avec faste et émotion 
(double album G.B.5, 88 487), 


ZACHARY RICHARD : Aons dan- 
ser. — La musique triste dans 
l'allégresse des cajuns, la mu- 
sique d’une communauté obstinés 
à préserver son patrimoine, sa 
langue. Accompagné par un 
orchestre de danse, Zachary 
Richard présente, dans des 
adapiations lidèles à la culture 
et à la couleur locales, quelques- 
uns des airs tradilionnals que 
l'on danse, l& samedi soir, à 
Manon. à La Fayette ou prés de 
Saint-Martinvills, en Louisiane. 
(33 tours Polydor 2393269.) 


PIERRE VASSILIU. —  Vassillu 
poursuit tranquillement sa libre 
aventure et en décrit quelques- 
uns des derniers épisodes sur 
des musiques diverses : ballades, 
rock, reggae, musique d'Afrique 
noire (33 tours R.C.A. PL 37 368.) 
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LEGS JANACEK PAR MILAN KUNDERA 
OUI AU FILMOPERA 


Au sommaire du n° 20, le premier écrit 
de Kundera sur la musique. Les résultats 
de notre enquête sur le « FILMOPERA >. 
Un reportage aux fêtes camatiques 

de Madras. Le dico du rock. 

Tous les disques et les concerts 
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Entretien avec Jacques Lucan de la revue <A.M.C. » 





Après Farticle paru sur le 
renouveau de l'édition d'archltec- 
ture, «Le printemps des éditeurs » 
(«ie Mondes du 10 fanvier}, dans 
Jequel les vertiges intellectuels qui 
caractérisent un certain nombre des 
ouvrages parus étaient amérement 
regreités, et après l'article sur La 
Société française des archiisctes 
{anciennement S.A-D.G., « le Monde » 


‘du 14 janvier 1880), dans lequel 


nous déplorions, à propos de la 
revue « A.M.C. », les excès de 
fergon auxquels se livrent parfois 
les auleurs, on 3 pu soupçonner de 
notre ,part une mauvaise rancuns 
contre toute forma de recherche. I 
n'en est ren : C'est Fhermétisme 
qui masque Icl les qualités, là les 


Jacques Lucan, qui, avec Patrice 
Noviant, est un des deux rédac- 
teurs qui se consacrent à Ia nais- 
sance trimestrielle d'x AM.C. » 
{Architecture - Mouvement - Conti- 
nulté}, explique icl ce qui est, selon 
tui, à l'origine de cette situation, 
mais ce qui fat auss] l'imporiance 
de ces recherches encore trop mal 
acceptées. 


L ne faut pas faire l'économie 
rl de ls réflexion sur la recher- 

che théorique ou architectu- 
rale,: dit Jacques Lucan. Com- 
ment le renouveau de l'édition, 
le production de rééditions, en 
grand nombre notamment, pour- 
zajent-ils tronver un public sans 
qu'il y ait eu auparavant un tra- 
vail effectif ? 

» De 1950 à 1970, on ne parlait 
plus d'architecture. Les revues 
n'étaient que des catalogues sans 
réflexion. L'édition était inexis- 
tante. Ainsi, lorsque je suis entré 
à l'école, il était impossible de 
trouver un livre,.et personne 

n'était en mesure de me dire vers 


années 70, quelques architectes 
se sont alors mis à lire, à 
s'abreuver de tout ce qu'ils pou- 
vaieut trouver dans d'autres 
domaines que l'architecture. Ce 
qui fait qu'on a l'impression 
au'ils ressortent des idées déjà 
énoncées ailleurs. Mais c'est que 
ces gens devalent se reconstituer 
une culture, A quelques excep- 
tions près, comme Bernard Huet, 
qui revenait alors des USA. et 
en rapportait quelque chose de 
complètement neuf. C'est un peu 
autour de lui que se sont cans- 
tituès les lieux d'un nouveau tra- 
vail sur l'architecture, sur l'his- 
toire urbalne en particulier. 


— Mais les historiens ? 


— Les historiens de l'art ne 
s'intéressaient pas aux périodes 
postérieurés au XVIII siècle 
quand ils s'intéressaient À l'ar- 
chitecture. Ceux qui ont ouvert 
cette nouvelle voie sont donc 
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L'architecture et la recherche 


surtout des architectes qui se 
sont mis à faire de l'histoire, 

» Un autre grand courant : la 
recherche -urbaine, l'attention 
portée aux espaces publics. Tou- 
tes questions auxquelles le mou- 
vement moderne ne prétait pas 
attention. puisque la ville du 
ZÆIX: siècle était pour lui à dé- 
molir. Ce travail sur la forme 
urbaine avait pour objectif une 
pratique : réurbaniser, se donner 

les moyens d'intervenir de ma- 
nière efficiente, d'une autre ma- 
aière que ne l'avait fait le mou- 
vement moderne. 

» Ce sont pour moi les deux 
horizons : l'architecture, une 
réévaluation de toutes les pro- 
ductions architecturales, et, 
d'autre part, la recherche urbai- 
2e, la prise en compte du fait 
que l'architecture s'installe gé- 
néralement ville, dans des 
Leux urbanisés au moins. 

» Mais H y a un troisième 


années 50-70, les procédés se sont 
rationalisés. Ils sont devenus de 
plus en plus rares, limitant d'au- 
fant” les types de construction 
possibles. Maintenant que les 
opérations ant diminué de taille, 
ces procédés sont jugés moins 
efficaces. Il n'y a plüs la croyan- 
ce sans mesure en l'industriali- 
sation. On peut même penser que 
certains procédés traditionnels 
sont moins coûteux que leurs 
équivalents industriels Des re- 
cherches ont ainsi été conduites 
sur toutes sortes de procédés 
nouveaux qui vont à l'encontre 
de Findustrialisation Jourde. 

» Ces trois domaines ont bou- 


tifs, les organismes ‘publics qui, 
s'ils connaissent et apprécient 


Î . 
TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
Lana DU LOUVRE, A PROPOS 
NOUVEAN CATALOGUE. — 
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NAUX. érugin ét l’école om- 
brienne. e de l'Orient mu- 
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nn ne LL 30. Entrée : 


TONS Munée 
art moderne de In Ville de Paris 
NOTE ci-dessus). Jusqu'eu 15 août. 
AYISOO, boites et fer et faire en 
bolte au Ghana. Musée des 
enfants au Musée d'art moderne de 
One putin prendre RU 
Animatfons 
‘eu 723-61-27, poste 14 Jusqu'au 


"+ Jusqu'au 28 m: 


AS, Le famile Bellel : saxis- 
un Suter d'au chef-d'œuvre _ 
(Musés Marmottan, 2 Lonis- 
Bolly (224-07-02). Sauf luvdi, de 
PR 
ên vingtième 


ces recherches, ne les laissent 
pas encore entrer dans une phase 
pratique. 
— Peut-être parce que cer- 
tains jeunes architectes par- 
lent plus qu'ils ne savent 
construire ? 

— Rien ne prouve que les 
Jeunes architectes ne savent pas 
construire, comme on l'atfirme 
trop souvent. Au contraire, quand 
on leur-en donne les moyens, ils 
evene mieux que les au- 
.« Car, dans les UP, on essaie 
d'avoir aussi une réflexion sur 
les modes de construction. 

» Les jeunes architectes savent 


que leur métier s'est transformé : 
fs n'auront plus à Construire de 
grands ensembles de logements, 
mais ils travailleront pour des 


libéral x n'est pas la position 
qui va demeurer ja plus répan- 
due. Ls 2 croient plus, à la 
Umite. 

» La recherche peut d'ailleurs 
se développer en ce sens : vers 
la transformation des modalités 
d'intervention. Il y a un manque 
total au niveau a@ministratif et 
politique qui fait que les méca- 
nismes habituels des années 50 
continuent de fonctionner, alors 


Mucha en 1900 au Grand Palais 





que la production de l’architec- 
ture a changé Comment trans- 
former cela, que faut-il faire 
pour que les projets ne solent 
Plus soumis à des réglementa- 
tlons périmées ou Imadaptées ? 

» Les mouvements actuels sont 
encore vécus comme une régres- 
sion par le profession classique. 
Mais ils sont à mon avis positifs, 
Les gens ont pu maintenant 
prendre en compte une pluralité 
d'erchitectures Ils ont retrouvé 
ce regard qu'on avait perdu Ceux 
qui prônent encore Le moder- 
nisme absolu sont ceux qui véhi- 
culent le plus de clichés 

» À AMC. on essaie d'aider 





la réflexion des étudiants et des 
architectes et de leur donner le 
moyen de resarder un peu ce 
qui se passe. Cela fait partie de 
la constitution d'un univers 
culturel. Je ne pense vrai- 
ment pas que nous soyions des 
éléments démobilisateurs, démo- 
rallsateurs. Ce qui démoralise 
surtout les étudiants, c'est ce 
qu'ils voient lorsqu'ils sortent de 
J'école. La « déprime » vlent de 
leurs futures conditions profes- 
sionnelles. » 
reæueillis par 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


{1) Unités pédagogiques d'archi- 
tecture. 


LA LIGNE EN COUP DE FOUET 


- UCHA devint célèbre du 
jour au lendemain lorsque 
le 31 octobra 1894 furent 

placardées sur les murs de Paris 
ces affiches hautes et étroltes du 
Théâtre de la Renaissance où j'on 
donnait G/smonda, da Victorien Sar- 
dou. Son succès était gretfé sur 
celui de son modèle, Sarah Bem- 
hardt, soudain apparue en déesse 
byzantine tenant un rameau d'or. La 
Divine ne désirait plus que cet 
artiste venu d'ailleurs, de Moravie, 
Pour dessiner ses affiches Et c'est 
lui qui par la suite dessina celles 
de Phèdre, Lorenzaccio, Médée, la 
Dame aux caméllas, Hamlet et Ai 
Sion en 1900. 

Quelques annéss après son arri- 
vée en France en 1888, Mucha avait 
occupé l'avant-scène parisienne. I! 
était loin d'avoir la gräce de Cheret, 
l'inventeur du genre (auquel le 
musée de Nice consacre actuelle- 
ment une exposition), ni l’alacrité de 
Toulouse-Leutrec. Mais H avait un 
style et un métier extraordinaire- 
ment dominés. || était tombé dans 
une capliaie qui, au toumant du 
siècle, entrait dens une sorts de 
révolution culturelle. On y inventait 
un art nouveau, art modeme anti- 
historique, qui tourne le dos aux 
pastiches du passé, el créait de 
toutes pièces une figuration inédite. 
Un art qui, commençant par Ja publi- 
cité, chantalt les fruits neufs de la 
société de production avec, dans 
l'arrière-paysage urbain, les noires 
usines fumantes et, dans les milieux 
Parisiens, un parfum végétal, anti- 
mécanique, anti-induatriel, en “fait. 

Le mouvement n'était pas « écolo- 
gique » comme on diralt aujourd'hui. 
it était mondain. Et les artistes qui 
dessinalent les affiches avaient beau 
parier d'une bénéfique irruption de 
l'art dans la rue, irruption d'un style 
nouveau qui allait submerger l'en- 
vironnement quotidien at le redes- 


18, rue de Paradis (24-50-04). Sauf 
lundi et mardi, de 12 à 18 b 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 5 mal 
RELIGIONS ET TRADITIONS 
POPULAIRES. — Musée des arts 
ec tradiijons populaires, 6, route du 
Mohstma-Gendb] (bols de 
(747-89-80). 


Gieelin, Be À 14 b 30 à 17h 30 


iT À 30. Eatrée à 
5 P. Jusqu'en mal 
CHAPEAUX, DÉ 1750 à 1968. — 


de-Serble (720-2546). Sauf lundi, de 

10 h à 17 b. 40. Entrée : 8 F. 

qu'au 13 avril 

COULE! : Photographies de 
au ce Schklowsky. = 
L ; = 
Biblloth. galerie de 
4 Lonvois, 


Cr ne de 13 D 8 17 be Ennés 
De RACE DESRrAr 


LE PRIN IMPERIAL. — Musées 
national de le. Légion d'honneur 
(2932-13-65), 3, de 
Sauf lundi, de 14 b. à 17 à. Jumqu'an 


3 roars. 

RITES DE LA MORT. — Musso 
de l'homme, palais de Challlot (505- 
70-60). Sauf Mardi -de 10 à à 18h 
ae ue 


DU CINEMA. — 

cHaliee Pe (TOLE A), entrée ne & 
Trocadéro. Tous Jen jours sauf le 

Jundt uniquement sur visites gul- 
dées & 5 h_ 30, 11h,, 14h i0et 18h. 
Entrée : 7F. 

CENTRES CULTURELS 

LE res Do D'EUGENE 

(1838-1837). — 





tes, co! 
121, rus de 
lundi, de 13h 8 
Jusqu'au 23 mars. 

AUGUST “SANDER 826-1968). 
Photographie sociale, — Gaths Ins- 
titut, 17, avenue C723-61-21). 
Énof am. et dim. de 108. & 30 à 
Jusqu'au 25 février, 


elner avec la luxurience baroque 
d'un jardin d'hiver enchanté, c'est 
dans les salons de la nouvelle 
bourgeolsie qu'il fait d'abord son 
apparition. On se recevait dans les 
meubles art nouveau, on Se parait 
da bijoux art nouveau, on s8'habit 
lait de velours Imprimé art nouveau. 
Et en remontant le phénomène, on 
trouve des magasins qui prennent 
une façade art nouveau. 


Mucha, né en Moravie en 1850 
{mort à Prague en 1938), fut un 
des tout premiers acteurs de cette 
révolution artistique qui est la 
contrepartie ds la révolution indus- 
trielle naissante, En fait c'est à 
Mucha que revient la formuistion 
la plus caractérisiique du style 
floral nouveau Mais son écriture 
cheveuchalt confusément deux gen- 
res : le symbolisme mystique et 
l'exubérancs du style noulle. C'est 
pour cela qu'il paraissait plus 
étrange que Cheret ou Grasset, . 
séraphins roses et bleus de l'atfiche 
parisienne. La présentetion du 
Grand Palsis avec notemment des - 
œuvres données aux musées de 
France par Ji Mucha, le fils de 
l'artiste, permet de mieux salsir 
d'évolution d'une œuvre qui vers la 
fn devient franchement eymboliste 
dans un retour au passé à l'évidence 
antimodeme, Mucha était venu à 
Prague via Munich où se pratiquait 
cette peinture provinciale toute 
bieue, couleur mystique qui met en 
contact avec l'au-delà Mals ce 
retour aux sources n'intervisnt 
qu'aux demières années de sa vie. 


Pour l'instant, l'at de Mucha 
jeune prend flamme à Paris. En 
fsit, il n'est pas peintre, mais en 
quelque sorte artlsté-artisan. Il des- 
sine des affiches, des menus de 
grands restaurants à la mode, des 


irakien, rus de Tlsits (7683-11-20). 
Suf dia. de 10R à LE, Juan 
Mars, 


5 rus de Constantine 
SR De De 9 h. à 19 h. Jusqu'au 


Seine, 
- Jusqu'au 19 er 


meubles, des vitraux, des bijoux 
Le tout avec pour seuls modèles 
des femmes et des fleurs. En fait, 
Un type de femme : la femme-{leur, 
là femmeiane. Des fleurs de chair 
qui apparaissent dans une délicieuse 
confusion entre les ondulations de 
la chevelure et celles des tiges flo- 
rales. Imagier d'une troublante Sarah 
Bermhardt, il l'est aussi de Job, & 
papler à cigarettes évoqué par un 
visage de femme à la chevelure 
de feu (images qu'on retrouve plus 
tard dans une affiche pour les cycles 
Perfecte….), du biscult-champagne 
Lefévre-Utile, et du champagne Ruk 
nart Toute son imagerie est fondée 
sur ce fétichisme féminin 1900, où 
les entrelacs serpentins recréent 
une complexhé qui suggèrs les 
battements intlaux de la vle. 


Et son art est dans la maîtrise 
de la ligne Ligne vagabonde et 
Sinueuse aux détours surprenants, 
qui se joue des difficultés, dèfle 
l'économie du geste et proclame sa 
maîtrise triomphale sur touts sur- 
face, toute matière, papier, tissu, 
-bois, métal, verre Elle se sent 
assez de vitalité pour remodeler tout 
le décor quotidien. Mucha est un 
des premiers maîtres de catie ligne 
en «Coup de fouet que Horta, À 
Bruxelles, pratiquait dans l'archi- 
tecture. À côté, l'élégance de l'ar- 
chitecture de Guimard et de Ia ver- 
ere Gailée, c'est pourtant l'affiche 
théâtrale de Mucha qui donne le ton 
des rues de Paris. 


Un peu comme Vioilet-le-Duc, qui 
rédige son dictionnaire de f'archi- 
tecture, Mucha fait ses « documents 
décoratifs», sorte de banque de 
données avant la lettre des formes 
inspirées du monde végétal. H en 
donne un exemple pleln de vitale 
créativité dans la décoration du 
magasin du bijoutier Fouquet, rue 
Royale, dont les meubles et les ob 


es are 7 
de-Ville (278-71-72). De 13 h. à 19 h. 
Jusqu'au 27 février. 

LA COMEDIE EN FRANCE, de 
Labiche à Capus. — Salons Ricard, 
35, avenue Pranklin-Roosevelt, Sauf 
clim. de 10 h. 30 à 13 h er de 15 h. 


à 17 à 30 15 

BRODERIE ÉT TAPISSERIS à 
TEcole des arts appliqués 
Duperré, — Bibliothèque 
L rue du (278-1460). Sauf 
um. et lundi, de 13 } 32 à 20 h. 
Envrés libre. Jusqu'au 16 mars, 


MANOLDO. Pein 
tures — Centre d'études catalanes, 
S, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonne- - 
rie (277-65-69). De 10 b. à 20 h Jus 
qu'au 25 février. 

ILEANA _— ci 


ERATU. Dessins. 
iniernacionale, 21, bouleverd Jour- 


. 4an (589-67-38). Juequ'an 29 février. 


GALERIES :: 
SONLA DELSUNAY res ABS : 
Braneusi, 


Mouton, 
{633-66-70). "Jasqu' au 6 mars. 
GONZALEZ, SM 7 T Lu ae 


SCOTT, 
3 rue du Fauboure Sainte 
Honoré (: . Jusqu'au 29 mars. 
BROSSE, 70 E 
COIS, BLOT DUCREUX, LAKICH, 


SEL, DAS 
Le Curis du Louvre, 2 da 
Palais-Royal (2397-27-10). asquan 
AUDEBES. — Galerie J.-P. Lavie 
633-! 5 Fasqu' "é ne 
Se). qu'au 

: BEN. Galerie Templon, 
80, rue Beaubourg ar t4-IO). J0s- 
qu'au 8 nas. e ds 

18, rus 2 de " (325-32-18). 


BERTHOLLE. 
bte Der boulevard de Sébastopol (278- 
@-51). Jusqu'au 1® mars. 


Galerie Bellint,. 


Jets sont présentés au Grand Palais 
sous cette verrière née aux mêmes 
années, mais avec une ouverture 
sur l'avenir qui tient d'auires pro- 
messes. Les racines des fleurs ba- 
roques de Mucha plongent dans le 
symbolisme mystique des Nabls. 
Mucha était l'ami de Gauguin. Mals 
aussi celui de Rodin. Son art déco- 
ralif n'ouvralt pas sur des perspec- 
tives nouvelles, C'est le témoignage 
d'un moment et d'un mode où il 
occupa cependant una première 
place. 


Vers la fin de sa vis, après avoir 
tenté une carrière de portraitiste aux 
Etats-Unis, Mucha, à la soixantaine, 
décide de changer de cap. D'ailleurs 
l'art nouveau végétel est bien fané. 
C'est l'art Déco, aux roldes lignes 
géométriques, revanche de l'Indus- 
trlalisation, venu remplacer un an 
cien Art nouveau, qui avait livré un 
combat d'arrière-garde contre l’es- 
thétique mécanicienne. Mucha sort 
du domaine des arts décoratifs et 
entre dans celui de la peinture. Peln- 
ture ambitieuse de le vaste fresque 
de l'épopée slave, à laquelle Il 
consacre ses dix-huit dernières an- 

‘ nées à Prague. L'immense tolle 
exposée au Grand Palais (plus de 
6 mètres sur 8) est le première de la 
série, toute bleue, qui montre [es 
Slaves dans leur site préhistorique, 
«entre le knout touranien et le 
glalve des Goths», Tentation de la 
profondeur et retour & l'histoire d'un 
artiste qui, cette fois, veut donner 
ses images mythiques au sentiment 
de la slavitude, loin du jardin bote- 
nique décoratif où fleurissalent les 
belles alanguies à la chevelure en 


feu. 
JACQUES MICHEL. 
A Gi à ” 
ax, En rand Palais, jusqu'au 











ALEXANDRE BONNIER. — Galerie 
NEA, 2, rue du Jour (508-15-58). 
Jasqu'ou 8 mars. 

JACQUES BRISSOT. — Galerie 

Jean-Briance, 23-25, rue Guénéçgaud 
(326-85-51). Jusqu'au 17 mars. 

see Di W. CHATTAWAY, 

HELION, Ch. MARES, RE. MON- 
TaNDON, , M. ROBIN, “.-L BOL X, 
J.-C. BUBL. — Mairie annexe IVe, 
2. plate Baudoyer. Jusqu'au 3 mers 

P. X CLAIRIN. Soïxante ans de 
peintre, 1918-1980 — Galerie 
Bernheïm Jeune, 83, rue du Fau- 

-Baint-Honoré (266-60-21). Jus= 


ini res. — L'Œi do L_ 5B, 
rue Qu U72-34-72). Jus- 
THORAL — Galerie Lay Evachot, 
33, Guénégaud ). Jus 
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‘UN AMOUR DE COCINELLE A). 
vi. : Bex 2° Gr. U.G.C. 
Odéon, 6° (3525-71-08 Royale 
Disney, 8° Se -00 Er Er= 
mitage, 8° (359-15-71), UGC, Go- 
bellns ‘(335-23-44). Miramar, 14° 
{320-89-52), Mistral, 149 (S29-52-43), 


sam 23 16 LE SOULIER DE SATIN (i" partis) - 

sam 23 20 LE SOULIER DE SATIN (2° partis) 

sam 23 20 h 30 ELLE EST LA 

dim 24 10h45 ConeartTile à Cordes de Perte avec Serge Head vision 
Jean-Louis Bonafoss, alto : Bach, Weborn, Mozart 


(26-83-03), 


ne 





Bex, 
(65-082). ete 1e en, 


Magic-Conven! (828-20-64). 
Napoléon, 17 0 A1 40) ecrétan Colisée, 8 (52-29-46) : Berlite, © 

Me, . (742-60-33) ; EC les Haïles, 
LES BRONZES FONT DU SKI (Fr.) : a. (2971-49-70) : Montparaes-$3, 
@ (54-14-27); Natlons, 12 (343 







































U.G.C. Marbeuf, 8 (225- r ü ' 

dim 24 15h ELLE EST LA D po €F0) : d Fanmo ent. FE 5 pue, Saint-Jacques, 14 sera ( (Sov, va) : Cosmos, 6 jugic.Convention, 15° (8283-20-84), 
dim 24 16h LE SOULIER DE SATIN (1" parte) Eine & (8-0) Penmouns 1 GS); Weplr, 1° (= SIMONE DE EEAUVOIR (Pr) : st To Murs Ron 
dim 24 18 h 30 . ELLE EST LA Montparnasse, 14 (329 - DO - 10), RTE Parnsssien, dé Te an. ua cu à GENE re 20% _(636-51-98). S ï 
dim 24 20h LE SOULIER DE SATIN (2 partie) =), FrrameuneMautt, CL Fr) CEA : else, 5 (SMS). der ai3-62.08) : Boul LES VÉLBROBES (FT) : Ealsa, : 
mar 28 20h30 ZADIG ELLE EST LA T58-24-24), Pansy, 16° (2838-62-34), Een. Se (2354-48-29) : Contrescarpe, VIRIDIANA (esp), vo. : A.-Bazin, 
mer 27 20 h 30 ZADIG : _ ELLE EST LA Studio-Médicis, 5» (6X3-25-07). NUIT ET BROUILLARD AU JAPON (3257-57: U.G.C.-Marbonf, 13° (357-74-39). 

C'EST ENCORE LOIN L'AMERIQUE (Jap. vo.) : Olympic, 14 (542- (225-18-45). VIVRE Uap), vo : 14-Julllet-Bas- 
jeu 28 20h30 ZADIG ELLE EST LA ESP 2 (72-72-57). 67-42). LE EUSE (AR + 03. POSER tlle. Ils (357-6091), Racine, 6 
van 29 20 h 30 WINGS ELLE EST LA Ft MOL Es Ut (Pr), ON A OLRES CUISSE DE JUPITER En Ent SE 14-Juillet-Parnanse, 





TESS Dre Bnite version Ang) : Heu- 
tafeuille, 8633-73-38) : Monte 
Carla, 8 Cas 0882) à Parnessien, 
és (8299-85-11) ; vf. : Cinémonde- : 

1e Char d1-50) ; Vistor-Eugo, Les séances spéciales 
CHERCHENT COFFRE L'AMOUR (A, +, vo): Olmph, 
ne VA QE -6( Ep. 18 Le dat 8e DJ. . 


mars : 
sem 1 16h LE SOULIER DE SATIN (1" partie) 

sam 1 20h LE SOULIER DE SATIN (æ pute) 

sem 1 20h30 - ELLE EST LA 
dim 2 10h45 ne | 


WIZARDS (A), vo : Opéra Nignt, 
(2968-62-56). 













desn Ctémde Pennetier, piano : JC. Back, Brékars k 15 
dim 215h  ” : ELLE EST LA TOUS VEDERIES Or) : Pas 128 PRAEEONE DE, ER j 
dim 216h° LE SOULIER DE SATIN (1" partie) os 9) 5 opel 7 Ge 4 8. D). FL | : 
dim 2 18h30 - ELLE EST LA. = FILLES (Pr) : L'EMPIRE DES sat SENS TP ie ae ‘ 
dim 220h LE SOULER DE SATIN(* partie Que Moss Û i 
mar 4 .. -  ZADIG VAE EST LA : APE * LD EL) Les Tourelies, 4 
mer 5 20h WINGS ELLE EST LA : : 3 
Jeu 6 20h30 ZADIG : ELLE EST LA Fe cs Are a “aus 4 
ven 7 20h30 ‘”* ZADIG. ELLE EST LA a 24 .; Opéra-Nignt, : 






sem 816h LE SOULIER DE SATIN {1* partie) cite Die RES @r)., be Giat, 3 
1337-90-00). 14 1 À 


sam 8 20h LE SOULIER DE SATIN (2" partie) 

















8 20h30 ELLE EST LA CLAIR DE EME, Pe) : vas > ET ave De 
#1 dim 9 10h45 Concert Ensemble Svcsle Barocen : F] CORTE MOLOROY Œe) 1 Ga À same, 6° (63-87- 
- . dir. Michal Dabost, Hôta : Bach, Talomunn + Een De RON Hautes ne Ex San 7 se ARS ROUES y 
dim 915h ELLE EST LA . ae LT. TE MMarbeug, Ee HAN PANIQUE à NEXDUE PARE (A. ®. 
dim 916h LE SOULIER DE SATIN. [1° parti) 240); Nañon. 1 (Bu Ve) - V4) Olyraple, 14° (66-6149) Ï8 Di 
dim 9 18h30 do 81): Montpevese Pathé, ve ES : 





dim 9 20h LE SOULIER DE SATIN' {2 partie) - - : 
lun 10 20h30 LE LANGAGE DU CORPS (représentaon 


‘ (32-19-23): Gaumont Sud, 
AD Clichy Pathé, & 





















Lararepaiquient 8e * QT-SS-4D : MARIGNAN PATHÉ. mure 






mar 11 20 h 30 WINGS (dernière) ELLE EST LA CUL ET CHÉMISE (A, v£.) : .Mexb- ue, és (O1 
= RER : 

mer 12 20 h 30 ZADIG ‘ELLE EST LA ||,/ BcroLebe Po: vec Re no) FANTAAZARE PASQUE : 

jeu 13 20h30 ZADIG #1 ELLE EST LA Opéra. (261-527; U.GO- 

ven 14 20h 50 ZADIG. - .- ELLE EST LA : Marbeuf. % Re 18-45). 7- PARNASSIENS 





DON GIOVANNI (Fr.), V. it. : Ven- 
déme. 2 PRE a ; Gaumont 
Eilve Gauche, 6*_(548-26-26) ; Gau- 
mont Énamps - Xiysden, 8 (369- 


= ‘|: GAUMONT HAELES 
D que GAUMONT CONVENTION 





sam 15 16h LE SOULIER DE SATIN {1" partie) - 
sam 15 20h LE SOULIER DE SATIN (4° partis) 
















sam 15 20h30 "ELLE EST LA 04-87). éco. : 
dim 16 10h45 Goncort Tames Vasary, piano on LENFER DES ZOMBIES (D (ro : L9), à, uesraaÿre 0e (Gé ns 3 prete NTEVAr 
dim 16 15h ES ” Biarritz, Be 9-25) ; vf. ABC Studio - ie 

dim 16 16h LE SOULIER DE SATIN [1" parts) fan 80-20): Sritagn ne Méta 2 

dim 16 18 h 30 ELLE EST LA UGC. Gare de 2 “MA CHÉRIE : on vous ai- 
dim 16 20h LE SOULIER DE SATIN (2 partis]  (eruière) SL GP; Convention Bain ne 


mar 18 20h 30 
mer 19 20h30 


HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE  - 


9 È . 
LA EME FL FU Fr.) : Richelieu, 
1233-56-70) ;_ Hautefeullle, 6° 
st …70- 38) ; Concorde, B* (359- 














Michel Perez - LE MATIN 



























jeu 20 20h30 ZADIG 92-84) ; Caméo, Se (2346-68-44) ; ons Le 78). “Ne manquez pas Marie- 
ven 21 20 h 30 ZADIG te DE LA ARR D à a à Enluc Grecs naacesie | ROUE UT ELEC EUR 
sam 22 16h LE SOULIER DE SATIN {1" partis) . Ssrtronne, LE (THE 23-00): Clichy & gro 0). LS a très beau film de Charlotte 
ne Ep LE SOULIER DE SATIN {2* parte) rat D'AUTOMNE (Je Lans. vo. : Epée MORE Gaes ne Dubreuil."" ; 
sam | le Bois é ; #1 ; 
an 5 mr Concert Tiio Fontanarosa : Schumann ÉRE eee En) Le à à Rémo Forlani - R.T.L. 
in : : ei L378-47-88) : NeCnitli SCT par deux 
H £ LA GUERRE DES POLICES (Pr.) (*): DERSOU OULALA (Go, à 
dim 23 16h LE SOULIER DE SATIN (fr partie) Fire, 8 C8); Ce Temple 3 (A2. CRC EURE CET 
dim 23 18h30 : GS 5 8 DROTE DE DEAME PET 
im 23 ULIER DE SATIN (parte) : : 1e e LES HAINES E x 
mer 25 20h90 ZADIG ERP Mens Pmagme Ds | Medio Mine se en true | PE NE | 
É Pont Show (28-67-29). , Mistral 1€ ées-Linooin = € .: 
26 20h30 ZADIG. A3). 50-36 Par- 4 
mer a. Fos”: Palnis dei Arts, 3 nessiens, 14° (229-89-11). i 
LE FAUCON MALTAIS (à. vo) : 





jeu 27 20h30 HAROLD ET MAUD 

ven 28 20h30 HAROLD ET MAUD 

sam 29 16h LE SOULIER DE SATIN (1® parüe) 

sam 25 20h LE SOULIER DE SATIN (2° partie) 

sam 29 20 h30 | à 

dim 30 10h45 Domier concert de În saison 73-88 
Patrice Foutanarasa, violon - Frédéric Lodèon, 
vicloncslls-Alaia Marion, flta-J. C. Penautier, piaue 
Mickoï Portal ec 
Trlo à cordes 
Christian Vel, piane piano - Geôryes Pimisnunacher, piane 
SHOENBERG, BACH, MOZART, SCHUBERT 

dim 30 15h é 

dim 30 16h LE SOULIER DE SATIN (parie) 


dim 30 18h30 
LE SOULIER DE SATIN (2° partie) 


dim 30 20h 
chaque semaine à 18 h 15 
MERCREDI MUSIQUE 
revue muslcala pariée hebdomadaire 


Petit Orsay 
eu 1er mars 18 h 30 
STEWART FISCHER mime 










; MARIGNY} 
ù 126.832 spoctat QUIS = 


ont déjà Le le 
















se RE DA tu En 





A SHOW 
Thierry Le Luron 
25 musiciens 








tous les jours sauf dimanche et lundi 
7, quai Anatole-France tél548.38.53 et agences 




















‘ PAÈMES D'OR, vo. Trois Haus- 
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DES DÉCALÉ 





Ciné 


MACADAM COW BOY (A, vo.), Voter aussi los éslles subvention 


tion de Peter Proud: le Masque JOINVILLE-LE-PONT, Centre s0clo- 


TG.G-C. (9723-60-98) : Tout di 



























































































Luxembourg, 6° (833-97-77), 10 h., du démon; lun. : M 5 le Fils des fllæ: RockyIl: 2 : : Ë R 
12 Ba 24 D , su pont nn Martn ; ns nus de, Sue oeky IL: Amyt in cul (ss--26) : Antérieurs; nées êt tumicipas 
Palals du pare (4 RANELAGH, 20 I 90: Gyril Huvé 


él yrance (77 
LE CHESNAY, Pr Pariy IL (954-54-00) : LE PERREUX, 
Guerre boutons ; 17-04) : Un amour de coccinelle. DO). 
ARENNE, Paramount (883 TRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
an 30 : Nouvel Qreneare pile 
onique, dur, : Any: 50. : 
Es ‘1. Gelber (Wagner, + Monde, amy, 


Ravel). 
BALLE GAVEAU, 18 b. 30 : B. Molia 
tour en force: C'est encore loin {cho 21h : Paul Badura- 
l'Amérique. (Mozart; 


). 
NOGENT-SUR-MARNÉ, Artel (871- LOCRENALEE, 19 b : M. Straisfeld, 


PLAY TIME (F1, KRanelagh, 16° sanglante ; le Jardin des tortures; 
1288-64-44), V. 22 h. sem. : le Jardin des tortures; le 
ET A, Mort vivant. 

Tourelles, 20 (6386-51-98). Jeu. 211 RETROSPECTIVE DU CINEMA 
0, BELGE D'EXPRESSION FRAN- 

CAISE, Centre culturel de Bel- 
glque, € (271-26-16). — Mer. : 
Palx sur les champs: jeu,, ven, 
sem. = Plué jamais seuils; mar. : 


di 
FEMMES SANS FRONTIERE, Le d'Orchestre. 


59-20) : Un amour de coccinele ; 
les Borsalini; On s volé ls cuisse 
do Jupiter. 

 MAISONS-ALFORT, Club {376- 
72-70) : la Guerre des polices: Re- 





UN TÉAMWAY NO 
Vois Olympic, Saint-Germain, 6 
(22-87-93), 12%. 


L final 
Les festivals Eelne, S° (945-0509) : 14 b. 18, LES MUBESUX (74-35-90) : Retour © Ol-82) : Amyüvile; l'Enfer des soprano MG Budan, piano 
be M SL LE name Pénenepne met êir 
| re] 2) : FL- nes; n & vol eu e Jupi- 0! an (OZ: - 
Ming Otbello ; mer. Faino devue (V0): 18 à 15, Je demande ter, — Fort à id Guerre des bou EE ee 


la 

é’un portier de œuit ; jeu. : Un loge pardie co): 30h. 45 le, Pile de * Médicis PT Era 

mentor Ba re PA (a. FE come 1 
: ni el 

Rencontres ! . SPECTIVE  OSHIMA * 

Penn: SA D Palerme … OlenRie UE PR à (Le 

écouter: la Nuit de la Sant. mx la Cérémonie ; Jeu., l'Empl-e 


Malsog pour MONT, 20 b. 30 : Trio À cordes 


SAINT-MAUR, 
Jean Sachs (Mozart, Beethoren). 


(976-39-17) : L.. comme Icare ; e ë. 
Chaæes du comte Zaroff. LD Le dns Re AR au Four 
LANTES. Déraino (oÿ2-M-05) : Cest méAtS. Belle-Epine 


L JEUDI 21 FEVRIER 
pas moi, c'est lui: On 2 volé 18 Cocktail Molotov; RADIO-FRANCE, studio 108, 


18 h. 15 : Anne Queffelec {Scar- 








Sylvestre: Bourbon Street Blues : caisse de Jupiter: Un emour de  £orce; la Mort en direct : C'est pas 

sem, : les Chants de Maldoror i ; nelle, ormandle (AT mel cest lus ln Femme flic inctl, Brahms, Debusÿ}. 

le Chute; à ZA he : pour été; Tan. l'empire de le y Lee Bar SA vRPEU, Tééâtre À Rolend SALLE GAVEAT, à D. ; Orensstre 
LOBO-ES Eu (726-15-02) : le Tambour (V.0.) de ee DA Ir 1 onin 


Pét-au-Feu : This {s my wife or Thé 

LE BR. BRESSON. Denfert, le (354 Over ro VILLENE 

“ Éabed à Ver eine à De FES DU Lo . RU ttanes 1, (29-08-85) : les Boralnis EGLISE SAINT-ROCH, 19 D. 90 : 
= B_ Schlosbers. F. Martin tGiulant, 


thazard ; ven. sam : Une femme Bons Balsers : 
Amyuvile. (9): le Guerre des DOU- YINCENNES. 3 Vincennes (325- 


semaine tranquille dans une mai- di : 
mon; Journal du voleur de &hl Pol dim, lun, les Dames du 
le Boulogne ; mar. Lan tons: Mar. 20 h. : Jamais. Je ne Welss, Ohana). 
jueu ; landl : le Troupean ; mar. du inc. celot fl promis un jardin de ET Ma chérie : Gookyatl Molo= ROLE, SA son D'NTES. 


TO6es. 
SAINT-CYB-L'ECOLE (045-00-62) : 
et Chemuse. 


Nivert, 15e alter= 
C0 0e En alter VAL-D'OISE (95) sc ÉORPOR 20 à. 45 : Duo De- 





” nancée : Crin-Blanc, le Bali è 

14,30 6 22h d0 : Ja ®  -ouge, on ARGENTEUIL, Alpba (81-00-07 : longe (Chopin, Sancan, Voirpy. 
2 b. 45: Aurélia ee telles MARX OT (vo), Action- 98 a volé time du Super: LES Delson). & HR 
FRED T À {325 : A] = B Guerre des bou "est pas AIRE, … voir 1e 2 
ASTAIRE 1v.0.), Action- PABRES + MOD: mot, c'emt lui: Cocktati Molotov : (Brahms, Schumann): 21 h,, voir 


Etoles, 
QG À key Business; jeu. : Un jour aux 
Lafayette, Be (878-80-S0) : mer. 3 a A C Ma “chérie: l'Enfer des Zombles. le 20. 





Courses; Veil : la Soupe 2! am: 00-03 VENDRED FEVRIER 
sum. raies in Mundi à FOpéra: aim. + À AA na À Hnii Un Te occiaene: 12 LUCERNAIRE, To ne ver le 20; 
” n L $ =. AU 3 n amour de coccinelle; la Li ; 
Soie Time: mardi : Demolselle Jun. : Chercheurs d'or; mar. : Mori en direct: Tout dépend des 21h. voir le 20. 
k Plumes de cheval EGLISE BAINT-THOMAS D'AQDDI 
: 'arodi 1Frescol Le 


LES STARS D'HOLLYWOOD (vo), OSHIMA (vo), ActionEcolen 5°  Hétour en, force: C BEz08s, Théâtre P.-Eluard (982- 
IT. c'est lui; Tout dépend des E‘ntes: 20-88) : le Grand Emboutelliage. 

des sens (+): fm. : la Cérémo- Cocktail Ma U2 amour, de CERGY-PONTOISE, Bourvil (030- 
. S. 4 h : le Bête. 46-80) : Cocktall Molotov; On a SORBONNE, Ampbi Richelieu, 


mie : lun, ven. : rs ite sœur coccinelle ; V. 
pour 1 l'été: sam. : dalson : — CZ 1950-55-55) : = Prends l'osellle volé la culsæ de Juplier: C'est Micault (Chopin, 
: l'Empire de ln à pension ee. et: tire-tol — Glab Te) : pas mol c'est lul: Un amour do Schumann). 
LA HARDY, Studio 9e le La x; Un coccinelle. SALLE GAVEAU, 20 b. 30 : J. Ha- 
Acacias, 17° (754-97-83) : 13 à ENGHIEN, Français (1417-00-44) : mari. C. Scheppard 1Schubert. RO 
Bous 5 Au: Amytville: On a volé La Culsse daky, Éraimé, D Debussy. Strauss). 


les verrous ; asus ds 
æéro ; 19 H': los ‘Chevaliers de 12 de Jupiter: la Guerre des bou- 
flemme : Prenez garde au lon: 
a b. 30 je Aventures de Laurel 
Hardy; les Deux vagabonds ; 

# 1. 30 : C'est donc ton frère ; leu 
Bons Petits Diables: 20 D. 15 : 
Tête de pioche; Livreurs sachez 

Conseri! 


ESSONNE (91) 
BRUNOY, Palsce (046-98-50). Night- 
C9. Jimi Mendriz, Jimi 





GC. Chanel, J. Roy (Gabezon, 
Brahms, Schubert, Bach, Soair- 


civrée BACH, 20 h. 50: S. Bitter- 
Barros, J.-P. Dubuquoy, > ‘Brabms 


füc; Un amour de cocelnelle. 
GARGES-LES-GONESSE, salle Ren- 
(900- contre, lea 22 et 33; la Nuit des 


60-82) : la Femme flic. Amytiville. masques. 
Ca a volé la cuisse de Jupiter. GONESSE, Théâtre J.-Prévert (985- 


san : Uni 
Aisparit ; l'ame Jun. : Gomplot de , 


mann, 9e (7170-47-55) œurs le 


livrer ; en D. : les ts; Mal- ja guerre des boutons. . 21-92) : Cul et chemise, (Bach). 
Eté de tout repos. BURES-0RSAY, Les Us 07-54-14): SARCELLES, Flanndes (9390-14-33) : THEATRE EN ROND, 18 h. 30: Trlo 
: ROBMER, l4-Juillet-Parnasse, Cocktail Molotoy. Un amour la Femme file; C'est pas moi, à cordes français fBeethoven). 
Re O0 DE ni, Jeu!  Cogelnolle,  Amrinlle. ET pas, Gstlui: Mnhaïtan; Tout dépend SALLE GAVBAU, 17 b.: Quatuor 
mar. mour $ . des filles: Amytiville; Un smour ‘Lasalle (SehoenDerE, Beethaven, 
sam, Jun : ls Colectonneue à coRgER, er (88-06-44): On ed coccinelle, Zemlnsky). — 21 b° David Abra- 
mer. ven. dim, mar. : Fe volé la cuisse Le Dites ous dé . 
de Clare; fous sam, Fun 5 Ja pond des {ler Amytivill 
-Rait Gb Mn ETAMPES, Petit Théâtre tAS1-80-0): 


MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION - ST-GERMAIN VILLAGE 


PRIMÉ PAR LA FONDATION : 


GAUMONT et LES FILMS DU SABRE precntent 


DOMINIQUE - 


+ Tes 
er Gaumont (07-06-20) à Mo 


femme pes 
Sol, ee lul. C'étniè seat. Un 
amour de Coccinelle. 
Ciné (907-61-85) : Cou- 
SET d'GENEVIEVE - DES - BOIS, 


Pe NEA Manbattan. Le 
Guen. des ‘ tons. Cocktail Mo- 


Dans la région parisienne 





feu. : Des monstres stta-  CHATOU, Lous-Joneé to 20-07 : 
oané M ville; le Bale sanglame:. : 
vec. : Doues captive; la Fille de 
J'exorclate; dim, : la Räincarne- CORFLERS — SAINTE = HONORINE, 


ERA GRANIER 


Marina VLADY 
CRTC ITS 









we 20-52) : 
Siberinde ; Portier de 


Nomao, C741- 
28-60) : Tous vedettes: la Femme 
fe: Un couple parfait. 


BEINÉS-SAINT-DENTS 
AUBERVILLIERS, Studio WSe-10: 
a cent ans; les 22, 23, M4 
R.D.A. 


Cinéma de 

AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (867- 
00-05) : l'Enfer des zombies ; 
revient: On a-volé la cuisse de 
Jupiter; Un PE de coccinelle. 

Prado La légion saute sur 

Eoiv esi : Des morts. 

BAGNOLET, Cin'Hioche ($80-D1-02) : 
L'ile au trésor; le Malin ; le Pall- 


A-Malraux  (847- 
: Josgut au 21 : Festival du 
tastique anglnis, 


Dominique 


ETC) 
# 


LES SEYCHELLES 
EN 33 TOURS. 


Les Seychelles ont une musique. la 
collection Ocora Radio France rassemble 
les musiques authentiques de tous les 
pays du monde, précieusement enregis- 
trées sur tous les continents, du Tibetaux 
Seychelles, de Bali au Rajasthan. 

La musique n'a pas de frontières; une 


COMENT TE 


LRU CIE 


discothèque non plus. Sr Dur ot, Een | 
La musique des Tout jpend des Ne ART. 
Cuissa 
Seychelles, chez tous les 
bons disquaires. PET 






Le Directeur d'une Station régionale. 


1111 
DU MAÎTRE 


5 réalisé par 
È : : STEPHANE KURC 
Er NS AN CLAUDE BRIALY + MICHEL AUMONT 
PIÈRRE TORNADE * HENRI SERRE DANIEL GELIX 


Collection Ocora 
France Musique. 






‘ 96-28) 
22h: uit du cinéms 
musique. 

Artel - cese-s2-60 : 





tons: C'étalt demain; lg Femme SALLE Te 20 à 30: ML et - 















Concerts 


movits (Haydn, Ferrer Goûts- 
chalk, Debussy, Albeniz). 
RADIO-FRANCE, 17 h.: Ensemble 
instrumental du Nouvel Orchestre 
phlharmonique, dir. : J.-C. Pen- 
Detier (Aperghls, Gausaln. de Pa- 


LUCERNAIRÉ, 19 D: voir le 20 
«Schumann, Brahms). 2 b: 
volr le 20. 


DIMANCHE 24 FEVRIER 
EqueS DE LA SALPEXRIERE, 
bh.: F. slonssnes L Pouisin 


TRomins, Bach, P 
EGLISE DES BILLERTES, 175: G. 
ER T N. (Mahler, 
ul 


bert, Brahms). 
THEATRE D'ORSAY, 10 h 55: Trio 
L Leordes français (Bach, Webern, 


NÔTRE DASTE, 17 D. 45: J.-C. Fre 
gosi (Franck, Brahms. Vierne, 
Lançglals, Alan, generale 

IOMAS D'AQUIN, 
17 b. 45: O0. Jutten (Bach). 

TREÂTES EN ROND, 18 bh. 30: volr 


le 

SALLE PLEYEL, 17 h. 45 : Orchestre 
des Concerts Japonais ar.: D. 
Wayenberg (Gershwin) 

SALLE GAVEAU, 15 n°: Orchestre 
des Concerts Colonne, dir. : P. Der- 
vaux (Jolivet, Chostakovitch, 


Roussel}. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 b. 45: Orchestre des Concerts 
Pasdeloup, dir.: G Devos 
(Brahms, Beethoven). 

CONCIERGERIE, 17 b. 30: Musi- 
ciens de la Grande Ecurie et 
Chambre du Roy. s0L: B. Verlet 
{Bach). 

LUCERNAIRE, 19 h.: voir le 20. 

2 b.: Trio des Poys de 11 “Loire 
CBesthoven, Mendelrsohn, Dvorak). 
LUNDI 25 FEVRIER 

RANELAGH, 21 b. : Théâtre des ma- 
Monnettes de Salzbourg (Mozart : 
ls Piûre enchantée). 

THEATRE DE LA PLAINE, 20 h, 30 : 
Trio Debusey (Bach, Macin-Marois, 
Chan, a Charpentier, Hoff- 


melster 
site, énxean, Si b : France 


SALLE ÉLRELOZ, 20 b. A Rous- 
si, C. Hurorhard Roche ant 
Saëna, Paganini, 5 

POD-VRRQURE, 1 "Re Beaucou- 

DL Inagaki tBoet, Vivaldi). 

RADIO: FRANCE, Studio 105, 
20 S : Æ Henck (Koering), 
6-0: Jamet, Quatuor à cordes 
(Caplet), C. Herzog (Caplet, Le- 
sur), M-C. Jamet, C. Lardé, 


. Charlier, G. Caussé, R. Fonte 
Darou. M Paubon (Ravel). 

FLAP, 21 h : J. Bérnnert, J.-C 

Boux eu Beethoven, Debussy, 


TÊTE 43, 21 h. : MC-P. PRiUppot, 

Fr Bchic (Concert UMIP). 

SORBONRE popal Richelieu, 
2 Chœurs Orchestre 


Rrstaure Paris Borbonne, dir. 

a. Se Grimbert (Bacb, Haendel, Dela- 
le). 

THRATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 50 : N. Milsteln (Bach, Page- 


mini). 
SALLÉ CORTOT, 21 h. : T. Raverdy 
[pci Schubert, ave), Saint- 
Eavel, Groviez). 
THEATRE DES DEUX PORTES, 


LU! AIRE, 19 b. 30 : A Olvier, 
à. osse (ViVI 
porn puphiy-Cimaron) à 

M bh, : M.-F. Poutllot, Behak 
Schubert, Beethoven, ÉartonDe 
-' MARDI 2! Ce 

EANELAGH, 2 UE L si le 

Barbler 


de Sévill 
SALLE EORTOT, 2 L:r 
ame de, Sévérac, DEDus, 


chumann). 
SALLE GAVEAU, 17 h. : Udo Belne- 
mean, d Br (schumenn) : 2 L- 


sôLisk *'BANT-FROMAS-DaQuIN, 
Chorale du Conserva- 
far | mnaicipnt du Luxembourg, 


Lesage : D._ Klentzy, 
L * Marichal {corbôs, ‘Ingegneri, 


açh). 
eADr0- FRANCE, Studio 106 
17 b. 30 : D. Merlet (Beethoven). 
EGLISE NOTRE-DAME DE PASSY, 
21 b. : Ensemble vocal de Neudlr, 
h, Brahms, La- 


BGLISE SAINT-SEVERIN, Z1 h : 
Grands Ecurie et Chambre du roy, 
dir. J.-C. Maigotre (Charpentier, 


Schüts). 
sQUBE DE LA MADELBINE, 
18 h. 30 : Ensemble polyphonique 
de Paris, Ensemble de cuivres de 
Er ou: J.-P. Loré (Palestrina, 

Schmitt, Hoïborne). 
ras D DES CONGRES, 18 h. 30 : 
T. Adamopoulos. P. Bouffil, L. Ca- 
besso, P. PonaCRE C. Linale 
(Beethoven, er); 

EGLISE ALLEMANDE, 20 h. 50 : 
W. Dallman (Bach, David, Schel- 


demann). 
CNE CULTUREL SUEDOIS, 
Schaerfer. 






TA TANT TEUL 
COURS DANIEL MESGUICH 


PULLS RE 4RD 
76. rue Moufferard Paris Se 


»s rs de 10h a P3RS 


DOOmTOUu 


SRI Si Rue rERnve D 


EFETRSAaTRRASI Thon do 


NFSSEURGSSE vw 


Barre 


SRE 


re 
1, 


EF 
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Fr nm 
Théâtre 
Les selles subuentionnées 


et municipales 





.: le Fantôme de l'Opéra : 


: 24, à 18 h 30: ©. Chaynes, 

AM. Fontaine, piano (Mozart, 
Schumann, Debusss, Mibnud). 
see. FAVART (2986-12-20), Relñ- 
che. 


DIE es Dm D guet). 

n°0! Don Juan: Le 2 
et 24. à 20 h. 30; le DR D 00: 
Tortutfe. 

CHALLOT, Gémier (7273-81-15) (D. 
soir, L.}, 20 Hi. 30, mat. dim, 15 .: 
Un dimanche indécis dans la vis 
d'Anns. 

ODEOX (5293-70-32, (D. soir, L.), 
20 h. 30, mat. dim. 15 b.: UD bal- 
con sur les Andes. 


PETIT SH gas-F0-2, les =0 
21, È à b. 30: 





2 et 2%, 
Sréaniers 
TE. 7-96-06) (I. D. Lu d ju 
7 mat. Gin? 15 
de du drap d'or. 

PETIT ire (7927-96-06), len 26 et 
27, à 20 h. 30 : Dialogue dure 
otttne avec son client. 

CENTRE POMPIDOU (mardi) (27: 
12-33). — Débats, je, à 19 b.: 


Solrée patrimalne: le 

18 k 30: L'archéologie de la mu- 
sique ; à 19 h.: Le cinéma amé- 
riesin des anne 30; les 25 et 27, 
à 19 h: Poësle anglaise: le 25, 
à 20 h 30: A Bonnier, portraits, 
fables ; les 23 et 24, à partir de 
14 b.: Journées-débats sur les 
maisons de bols: le 27, à 18 h.: 








































© Ambiance musicale M Orchestre - P.MR. : prix moyen du repas - J.. . : ouvert jusqu'a. heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


Jusqu'à 2 beures du matin. Amblance mugicale. Ses spéclailtés 
d'Alsace eb MUTZIG, la Reine des Biléren 





AUB. DE RIQUEWIAR  770-62-39 
12, faubourg Montmartre, ge. T.Lfrs 


I  — 


memes RIVE DROITE 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, boulevard des Itallens, 2e. TlJrs 


LA TOUR HASSAN, Rés, 2393-10-34 
27, rue Turbigo, 2e F/dim. 


LA CHAUMIERE EN L'ILE 


4 rue J-du-Bellay, 4. 354-27-3%4 de l'fls Saint-Louis. 


eee DE LA GARE 
Cham; 


ps-Élysées, de, Tirs 
ACBERGE DES TEMPLES. Lise 


Tä, x. de Dunkerque (Mo Anvers), 


LOUIS XIV 2086-56-56 - FLE 


7_boulevard Saint-Denis, 1 


CHEZ GEORGES REC 
273, bd Perelre, 17 Porte Maillot 


L'AUBERGE DU CHRRLET 





7, rue des Halles, 2933-22-47. F/dim. 

LE GOLF Jusqu’ 

20, bd Montmartre, 9e. me Polmons. Choutrones Grid. Desserts falts maison. 
COPENHAGUE 359-20-41 

142, Champs-Elysées, 3e. 2 danois, festival de 

RELAIS BELLMAN F/s: t D. 

37 rue François-Ier, œ. En 


LE BŒUF SUR LE GRIL 727- 
47, avenue R.-Poincaré, 16°. Fdira. 


LE GUERLANDE 6065-59-05 Jusqu'à 23 pre Au pli cadi orta. uns 
12 rue Caulalncourt, 18e Tl.jrs table variée riche en Poarentone + ris PILE + 0 + 
RIBATEIO 370-41-03 Jusqu'à 24 heures. Spécialltés portu: e À Bras, Viande 


6, rue Planchat, 20e, 


RIVE GAUCHE 


Ch. FRANÇOISE 561-27-20, 705-40-03 grss frais m 
Aérog. Invalides. F/dim. soir, lundi HE 
TAVERNE ALSACIENNE 6283-80-60 Ouverte nS les jours. Une des MEILLEURES 

PARIS et toutes les HUITRES - 359 PLACES, 


Déjeuner, Diner, Jusqu'à minuit. Fermé le dima midi 
Cadre intime. Spécialités et plats du jour, FRS $ 00 F. 


FALSTAFF 9326-91-34 Le cadre en fait le succés, 


286, rue de Vaugirard, 6s, 


LA MANDRAGORE 2331-69-01 


2, rue des Gobelins, 13%, 


42, rue du Montparnasse, 14, 
BOUQUET DU LEONE, 


94, avenue du ESS + _F/dim. 
U VIEUX PAR! 2354-79-22 


81. a. Grands-Augustins, 6, F/dim' 
‘705-49-00 


#53, rue de Vaugirard, 159, F/dirn 


À" SOUPERS APRÈS MINUIT 


L'APOLUINAIRE Tes ve Smnte 


- son tiné d'huitres. 
SES POISSONS GRILLADES. 


LE PENT ZINC oos su 
uitres - Poissons - VIns de pays. 
RICHE 27, r. de Bucl, 
LE MUNICHE = Spécialités 
14, place CAChy, 14 
SON EANC c D'AUTRES. 
Foies gras - Polasons 
LE CONGRÉS 72 me metrat 
80, av. 6e. 


Gratde-Armée. POISSONS 
BANC D'EUITRES toute l'année. 
Spéc. ds viandes de bœuf grillées. 

















e les jra - 9754-74-14 


Place Pereire (17e) 
LE SPBUIALISRE DE L'HUITRE. 
Polssons - Spécialités - Grillades. 


ALSACE AUX HALLES TArs 


16, rue Coquillière, 1e.  236-74-24 








Empire Centrafricain, — Aiuelque, 
les “0, 21, 22 et 23, à 20 h 30: 
Le compositeur et l'instrument, 
par l'Ensemble intercontemporain. 

CARRE SLVIA-MONPORE (531 
28-34), le 20, à 15 b. 30: les 23 et 
24, À 14 à et 16 B. 30: Cirque 
Grüss à l'ancienne : les 22 et 23, 
à 20 b. 30; le 24, À 17 à 50: 
Ja Terrasse de midi: le 27, à 
14 hb. 30: Mercredis musicaux : 
P. Cochereau, orgue. 

TREATRE DE LA VILLE Gen, 
des 20. 21, 22 et 23 à 18 
Illapa (chanson chifienne) : 
et 27, à 18 h. 50: Jane Rhodes 
le 23, à 20 b. 30: le 24, à 14 h. 30: 
La musique adoucit les mœurs; 
Je 25. à 20 h. 50: Ensemble inter 
contemporun, dir. V. Globakar et 
P. Eotvos : les 26 et 27, À 20 b. 30: 
Le légsiaire universel. 





Les autres salles 


AIRE LIBRE (322-70-78) 2: 20 2. 50, 
znat. dim. 17 b. : Amella. 

AMERICAN CENTER (3514-99-02), 
©1 h. : Endgame (en anglais) (jas- 
qu'au 23). 

AXTODE (208-T7-71) (D. soir, L.). 

30, mat. dim 15 h et 

5 a 30 : Une drôle de vie. 

ARTISTIC - ATHEVAINS (272-26-77) 
Güer., D. soir}, 20 b. 30, mat, sam. 
15 h., dim. 17 h.. mat. mur. 14 D. : 
Ua silence à 601; Quatuor ä cor- 


des. 

ARTS-HEBERTOT (397-23-23) (D. 
soir. L.) 20 b. 45, mat. dim. 13 h.: 
L'ours, Ardèle où la marguerite. 

ATELIER (6086-49-24) (D. soir, L.) 
21 b.. mat dim. 15 } : Audience, 
Vernissage. 

BOUFFES DU NORD (HS) + 
L.} 20 h. 50, mat sam 
Macbeth. 

BOUFFES PARISIENS  (296-60-24) 
(D. soir, L.) 20 H. 45, mat, dim. 


alsaclennes. Ses 


Propose une formule e Bœuf » pour 


1 beure du matin Grande Carté de de re Amblance musicale. 
Spécialités Marocaines, Couscous. Méch: 
Déjeuners. Diners. Soupers jusqu'à minuit.” Ambiance musicals. 
Permé Jundi-merd| midi, Pour vos déjeuners d'affaires, dans le calm 
Spécialités. RS maison. je L 
Poissons. Noisattes d'Agneau. Parking Pont- Marie - Notre - Dames, 
Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 31.90 F a.n.c. Le soir qu'à 1h. 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d'un bletrot aies. Ou. dim. fn 
Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d'Anghkor, Lo Bt: 
Fletnam., thaïl, japon, prépar. par ane. obef du pays - ST-S4AL, 
Déjeuners. Diners Soupers après minuit, Fermé le landl et le 
mardi. Hultres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons. Parking. 


Ses plats du Jour. Son petit salé, 


devant vous. Fermé le samedl, 
Déjeuners. Diners dans un cadre 


Spéc. de choucroutes et bières. Salle pour récept. 50 couv. EN 
les Grands Boulevards, Frults de mer. 


De midi à 2 h. 30. Spécialltés danoïses 8t scANdIDAVES : bors-d'œuvre 
saumon, MIgNOUS de renne, canard salé. 


3. 2 b. Cadre élégant. confort. Ber, salle climatisée, Cuisine française 
tradit. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufrlé &lacé chocolat. 


Jusq. 22 b. 15. Ses entrées : Tourteau frais décorti . Salade 
foie gras 38 P. Carré d'agneau aux herbes pour EE 90 + 


F/mardi Porc Alentejo. Coquelets grillés FA Pil-Pt ones bse PME. 80 S 


sauce verte, Gigot de mer, 


Cadre agréable. Déjeuners. Diners d'affaires. 
Premier choix. Réservation : 3493-26-19. Service de midi à 1 h. du matin, 


3. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : Sauclsson d'ole farci, Pole gres de 


A 
2 place du Panthéon. F. F/dim. canard, confits, piperede, chipirons & la te LR. 

Sn cave, !. 
LAPERQUSE 36-90-14 et 65-04 = = + 


On sert jusqu'à 23 b. 30. Grande Carte. 
cinquante couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Bur la Selne… dans un chalutier 


L’HUTTRIRRE légustation d'HUITRES d 
qual Anstols-Prance, 7 F/dim. ambiance. de vacances (à emp. és PARKING piscine Delay. 
124 = 
TX COZ 828-42-69 Jusqu'à 23 a Spéc. bretonnes : Prults jee at poimous (Lotte en 


matelote, Bar grillé € Beurre monté 3. 


VAGENENDE 5, Se 
Tres jusqu'à 2 h. du matin, 


Son banc d'huîtres - Foie gras fr. 
eo ——————_—— 


8 boul. St-Denis. 
LE LOUS XIV Bjo-10-60-28-58-25 
DE MER - Crustacés - Rôtisserie 
emma 


BOFINGER 3972-87-82, Ouv, dim. 
5, rus de la Bastille. 
Tr agneau - Polssons 

er - Parking facile. 

maioa Express - Diner's Club, 


* LA GOSRIE DE LAS 


172, boulevard du Mon: 
3289-76-50 - 5354-21 gp 
Au piano : Yvan Mayer. 


8, PL 18-Juin-1949 
CHEZ HANSI rats Tour Monte 


mer toute l'année. Ouvert jusqu" 
3 D du matin. Tél : HU 





À DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 |] 


$ d'Alsace : charcuteries streshourgeolse 25, 
SE eu Miestng 88 Le D cms Qote als strastourgpolse 2N 








Barbus aux ts légumes. 
< Françolse », Aipuilleties de Canard Pertes, Plidis de sole 


l'intimité y est partout. Terrine Saumon 
lettes desserts. 


15 B. et 18 h. : Silence on aime. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre de la Plo Rouge (3808-51-27) 
f- soir, L) 20 h, 50, mat dim 

15 h. 30 : Héroïne nationale; — 
Théâtre de J'AguErtER (374-29-61) 
(D, soir, L.) 20 h. 30, rat. dim. 
16 h. : Flaubert. 

CENTRE D'ART Er Lo 
97-62) Mer. J., V. 8. 30 : 
Berzaz Brels. CISP A3 2901) le 
22, à 20 h 45 : Bobo la téte; 
le 25, à 20 h. 45 : l'Odyssée. 

CITE INTERNATIONALE (589-67-57), 
Galerle DE) 30h 50: | je songe 
d'une nult d'été ; — 


3 anges. 
CROQ-DIAMANTS (272-20-05) (D.) 
21 h. : le Testament du pére 
Leleu (jusqu'au 28). 
DAUNOU Sin Quer ! DL. en 
Le sut dim. 
T'Honin la Bête et ë vat 
DUNOIS (82-72-00) les 20, 21, 22, 3, 
21 b. : l'Air de l8 marelle. 
EDOUAED VII (7452-57-49) (D. soir, 
Li. 21h. mat. dim, 15 h. 30 : le 


ronNe (874-7440) (D), 3 h.: 
les Trols Jeanne. 

FORUM DES MALLES (297-5317), 
Chapiteau Bleu, mer. jeu, ven. 
mar. 20 D. 30 : le Jeu de Baint- 
Nicolas ; sam, 20 h. 30, dim. 16 b.: 
la Esmeralds. 

GAITE-MONTPARNASSE (7161) 
{1.). 22 b., dim., 20 h. 30 : 

Noël est une ordure. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D. soir, L.), 
20 à 30, met, din, 15 b. : Gr 
maces et petits sanglots. 

GRAND SALL MONTORQUEIL (233 
80-78), 21 h. : Mascafemme, Jjus- 

y'a 


qu'au 33. 
GYMNASE (24679-79) (D. soir, L.), 





31.90 F s.n.c., le soir jusqu'à 
es. Bastelas. 


Terrine de Canard. 


son gigot, ses pièces tranchées 


ue. Une 


CHOUCROUTES DE 


Canard Cassis. Ses 
Poissons. Viande Grillés 


ude de poissons). 


Ü D'A l Ç A T.L Jours 
CE en 
LA sr. qu PE DALSACE ee 0-15 
BOX D'EUITRES 
Ses choucroutes, jarrets Grillades 














À LA VILLE DE DUNKERQUE 


24, +. de Dunkerque, 10e, 8768-05-47 - 





















20 D. 30, mat. dim. 15 2 : l'Ate- 


lier. 

EUCHETTE (3268-38-99) (D.), 20 h. 30 : 
la Leçon ; 12 Cantatrics chaure. 
La BRÜYERE {874-76-09} (D. soir, L.) 

2 h. mat. dim, 15 h. et 18 h. 30: 
Un toi qu'a des malheurs. 
LUCERNAIRE (54-57-81) (D) I 
BE EL Le nn compagnie d'A. ee v 
tratégie pour deux jam 
‘bons ; 22 h. 15 : A la fs récherene cu 


(2865-07-09 soir, L.), 
or 8 


‘Tovari! 

BIARIGNY, Salle Gabriel (256-0441) 
(D. L.), 20 h. 30, mat. dim. 15 D: 
l'Azalés, à partir du 22 


Sn AD a à 3 
mas. dim. 15 b. 15 : Duos sur 


c28pé. 

MUCHODIERE Ceres @- 
Lo), 20 H. 30, mat ne et 
18 5. 30 : Coup de cha] 

MONTPARNASSE 1820-88-00) : au 
Tgse su sam. 22. dm 16 et 
18 n. : l'Empereur s'appelle D: 
madaire. — IL (D. soir. Le DER 
mat. dim. 15.h et 18 RL. 3 

sux folles. 

NOGÉESUTES Cr0-52-70) ‘(S. D. 
soir). 21 b. mat. dim. 16 2 et 
a LS £: Un clochard dans mon 


oùdte (5335-02-04) (Dim. solr), 
20 h. 30, met. dim. 16 h. : 8 Cu:- 
, Jusqu'au 24. 
(D. soir, L.}, 

59 D. #5 mat sun, 19 he dim. 





20 2. 0, mas di, 15 D at 18h 2: 
Elle est là. ce us et . de 

LE le du Soulier 
& attr s sam et dim, 20 à, 





qu'au 23. 

PALAÏS ROYAL (2907-59-81) (D, soir. 
b. 30, mat. dim. 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques : 35, 
20 h. 30, les 23, 28, la 
Lumière de LP De 
PENICHE (205-10-39 . . LD), 
5 ul mat. dim. 15 h. : Bécas- 
PLAISANCE (320-00-06) 2. 

20 b. 30 : le Bleu du cle: sam. 
dimanche, 16 h. : Amédée Bricolo, 


POCHE-MONTPARNASSE (549-22-97) 
me ur Mar), 21 h.; san, 
et 22 = : Une place en 


POTINIERE 44-18) 43 nu L.}), 
b. 45, nie die 15 b. : Contes 


E 
8 





: les Orties. 
STUDIO-THEATRE 14 (527-13-88} 
Grand 


"AI. D'ESSAI (274-11-51), 
Jeudi, M : 2 ÈE 45 : Artaud ro 5 
samedi, 20 D. 45: dim, 15 h. : le 
Journal dun sou. 

THEATRE DES DEUX-PORTES (361- 
24-51) (D. soir, L.). 20 h. 30, mat, 
dim. 14 b. 30 : Catherine, un soir 
de novembre, 


THEATRE au pan le les ee & , 


2 et 33, 


a D'EDGAR (2322-11-02) (D). 
20 h. 45 : L'arche du pont n'est 
solitaire, 


plus 

THEATRE DC PRARAnS (278-03-53) 
(D). 20 n. 20 : les Amours de Don 
Perüimplin; 22 l. 15 : Dracula 

Waltz, 


THEATRE MLARYE-STUART go 
17-80) mn 20 nn, 3 Tricoter 
Pontoise; 22 D. #0. : le Bébé & 

RE NOIR 


THEATRE Ni O7 (97-25-10 (D. soir, 
Era, 















NOUVEAUX 
SPECTACLES 


Théâtre Noïtr (77- 

20 à 3%: & Eidte A. 
ZombL. 

Marigny, salle Gabrial (256. 


94-41) (22), 20 b. 30: l'Asaléo 
d'Yves Jamisque. 


SR Pa 
e! 

Woyzeck par le Tréteau des 
Conservatoire (246-12-91 

2. PS seu 





out REP re 















RE 












































L), 21 h, mat. dm 35 1 : la FRESNES, Auditorium du Conam. 
rasaTRe DE LE Vas (52-72-58), Rigal tClemontst, Moeart, Este, 


TBISTAN-| Sao Caro 5j D. 216. : Di 
FT ES mat. dire. 15 1 € GARGES-LES-GONESSE, Tnnsss 
: l'Homme au chapeau de Vics-Buge, le BB AL: Ge 


. SEE. 
ARIEES {233-08-92) , Soir, LY. cREuntires Théâtre (TL 
met Fes 15 D. € 28-30). jeudi. ven. san. à 2 = 45: ë 


Les nina 


AU BEC FIN (2356-29-35) Pi Joüvet. de Pass). 
abs ‘a Bel inter au Co: 37-43) (D. soir, D). 20 b. 3. 
h. 26e . 0 Cat, 
2% #e pevancbe de aa _- 18h. : Le HER _. à Bcte 
. L Mar.) 23 h. 30 : les Uliains  JOINVILLE-LE-PO: 
Soishommes Ve teurs le Saries 


Bonshommes ‘Verisiue 


2 

De Set malsds Ve Be SE 45: MONTREUIL - SOUS - BUIS. 
RE nan œ. 

aan. 19 De A D. à Phédre à vaux, le 24, à 16 h. 50 : J.-7. Fous. 
b 3 Paris 80: meu, Saxophone, D. MY. flao 
Segelsteln; 2% RL : bee Maurice, Pnacel Cres. 


2 MECOON, joéitre le 22 à 2 D. : le 
(5322-11-02) I (D.) 


arlotts; 22 D. : les Tempo Each, 
Deux Étless 52 15 LreuRier Fees 25 RARtL Ce soir, 

_ .) : le perce : : Orchestre 
moi le sonffie. 2. . Je pere L 


Talila chante. 
8 CRD Dr (D mn Boulfror (Vizaldi}. 
2 à Psr! Our ; 
dim. soir, ce b. 30, Et dim, 21 b. : Orchestre P. Æuentz, Cho- 
18 b. : J. Charbr. 

CAFE ARE (78-52-51; ter. J. Charpentier}, “ 
DELA CEST D) NANTERRE, Téédure des Amants 
mains 22 h. 30 

le vent du nord. 
COUPE-CHOU 
2 b. : le Potit Priocs; 22 2, 
at mer, eï sem. 17h. : le se 
Jence de la mer: 25 


(72-01-70) (MD)  Kécent in = (D. ue LN 
b. 18: Fétro-  RIS-ORANGIS, MJC. le 2, 82h: 


LES (5458-85-60) SAINTE-GEN 
= : calégration à a le 22, à 20 h. 30 : l'Obsidé 
Coristine Authler: 
Confetti en t:ancbes ; 
: Essayez donc 203 péda- 





2 à 

HR Css-n1-T) D) 19h 45: 
LA GRANGE AU SOLSIL (77-41) SASCÉLLES, forum des 

Léo és D, 16 2 2 2 3 le 2.15 D: 

L) Ah: P. Serival, £ 

L PÈTE, GASDO CHENE, D D 28 10 B.: les 25, 28, 4 ei Tu 

Fans: 'h. 15 : Dumoment quon Ce Pr ET 


2° ba 
Enr Fe VE À De SCEAUX, Les 


. F. Dorean, plano: le 
LES Fetrrs PATES eur 19 m maison « 


RE one Fo pen Delaunsy : je 2 LL: O! 
aber Elle voit des salûs par- 
5 DCE HEURES (0e Pile + les 25, 26, 21 h,: Atieztion, 
b | Lg | 
COCPS  (229- Atkantion, fragile. 


'HEATRE 400. 
Ten (.), 20 HUE Le plus beau VILRE-D'AVRAY, Châteeu. le 24 
métier ee monde, Z1 


RILLE (7107-60-83) du Val-de- 
Din vie est un Gally, le 23, 20 D. 30: Mercedes 
ee Va je ne m'ennuie Boss : Er ul Je 22, 20 b. 30: 


22 h. 30: Exhibitions pako! Siskin, folk. 


Dans la région parisienne mat, dm. "18 b. : Quelle beïle viei 


Théâtre F.-Gémier, les 
k D:leMèlsSh: Jumeaux de Naples 


tre, le 26 À le 23, 21 b.: Yvan Ds: 
: du 


Secours, le 22 à 20 E. 45: he: 
VALEUR, TE Théâtre R. d, le 
3. Marchal et J-X Gaudon, cr-  VILLEIUTE, Ti conne le 


trompette. Orchestre 
ATHTS MONS, salls des fêtes, ls 24 de-Prancs (Weber, Chopin, 


BAGNÈUE, Théâtre PR et 23,212: Vos rôves et les miens. 


gen (mime. 
BOBIGNY, MO. les 20, 23 à 20 D. 30 
Un autre. 


Jour comme 
BOIS-D’ARCY, CCC» ke 3à2.h: 
Perlinpinpin, folk. 
BOULOGNE-| 






c. 
Fa le DÈ A + + Cie Dar (ma 














BTE, C.C. André-Malraux (898- 
22-50) le 22 À 20 h 30 : lez clowns 
noes : le 23 à 20h 39 LD 
pers 5 


m pour tous, les 


or Malso: 
s le Grand Magie 


ÉRAELEE 





taire, Ie 22, 20 h. 55 : Duo Paire 
Ste. B In06). — MJC. ïe 
: la Cagno: achmaAn k 


macks. rés: 


volr Mioussov. dim. à 17 h. : Honte à l'hurpanlts 
tdernière le 24). 
GOUSSAINVILLE, CCM. l 7 
2: h. : Duo J. Horreauz-5. il. Tre. 
bard, gultarrs, Itths 


IVRY, Théftre des Quartiers (432. 


smbaud. 5 1 

(887 - 18 - 70) forcé. 
LEVALLOIS, Auditorium du CC, 

ES t'aime: le 22, 3 21 D. : Noah Howard azd 





Maison 
re, Le 24, à 17 h. 30 : Cible, 
21 &, rock. — Audttori: Ex-de-Chs. 





rale & Cœu:-Joie (SL-A, Charpen- 


GA RES), | ls mes 20, 21 28 à 
2 h. 30 : 28, à 21 





21 b. mat, dm. 18 b. : Is on 
déjà occupé !e vlila voisins. 


28 Tortatantine, folk. 
EVIEVE - DES - BOIS, 
















Sale ictpale. à É: 2 2. 

muni Is 
Fiachot, G. Joy, M. ES C. 

Énmees (Bizet, Brahms, Mar. 


Gémeaux. le 22, 2 h.: 

5 Abs@t Pranca Les: le 23, 17 h. 20 et 
20 h. 45: Quatuor 4. 

26, 2h: 


rchestre 

cure l'Tle-de-| senc air : re 
» Chopin, aguer) 

D'ES :’ Les maronnettes d'André 


2 30: Mu- 17 b.: Orchestre de Saint-Denis, 
& h 30: dre un (Banmienu, Haendel, 


VINCENNES, Théâtre D. Sorano 
(374-T3-T4) (Mar, sem), 21 bd. 


Quelle belle morti — II (D. soir, soir, 
Me), 2h, mai din, 16}: Les 


HOL, paphothèque. 
ve ns Me RU URT ls 24, 
de AUaL 





le Réve du papillon: 
Claire Hag- 





































29 janvier 
au 
23 février 
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SE FIM 











DES SPECTACLES 
Va 7 t Fr 


Les chansonniers Chants et musique 
FRET DE ESSAION (784647), (D. potr, L:). 


ÆEPUBLIQ 

4 h. mat. sam. 17 b, dim. 1 
cr Ai n° met dm, 190 Ï IS 36 : Molien Gants âne 
Eire gn. 


DA AS (EP UE) LE. 


Les comédies musicales ” 










































28 : 
©. L.}, 18 b. 30: 


FARFADETS 
, 14 D 30: 10%, 
Song. 


MOGADOR, (23-29-20), Jo 29, Magyar 
15 Dj le 2 3 20 b. 30: le & caITE-AON ISA RNRSÉE G2-16-18 
é h. 50: 1e 24, 15 à. 30: l'Anbergs 30, mat. dim. 
du Eten Hans Éenix. 
RENAISSANCE . (20-18-50), 2, - 
2 20 D 48: de 38, 10h30 
18h 20: Viva Merlto, 
mat. ts Fee ent) 
La danse MUSEE G: 


CENTRE MANDAPA (3589-01-60), le 

. 1, 20"b, 45: Karunskaran. tête 

do, KethakalL Le 2, 20 b. 45: 
liée Oparajite. 

THÉATRE OBLIQUE (355-02-94) a 
18 D. 3%, mar. 20 h_ 30: 

STUDIO WEN FACE (R8-10-78), 
sam, D. L, mar, 20 b.: ln 
gende de 

TRE 


DE PLAISAN ge 

god PSE Ballets 
de 

ques» {Cstherins Ribeiro 


son D Humair, F. Jeanneau, J.-P. A DES LACES (607-49-53) 
° ï ü mi, 
: r. DES 1828-40-00) 
Les music-hall D sûr, L), 2 Re Be mt. mer, 15 Ba 
Re (£ 
ROBINO (3227-74-51) (D. noir, Li), 
20 h. 45, mat. dim. 17 h. PE 


Vileret. THPATRE MARIE (508- 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYS: 17-80) D). 18 à. 30 : Marouan. 
(359-3708) PL; Fee EL), 20 RS 45, TRE L# PORTE SAINT- 
mat. : les Frères Jac- 





Jazz, pop, rock, folk 









VU 


B felleh voir, merdi soir, eux 
« Dossiers de l'écran », c'êtah 
hlierent, la colère inquiète des 
constructeurs américains et fran- 
çaïs. Ils en avaielent parfois teur 
micra, devant ja rondeur &he 
nante d'un Japoneïis, qui lenteñ 
maledroitemen d'expliquer dans 
notre langue les raisons du rez 
de marée nippon en matières ds 
bagnoies. On ne comprenalt pas 
un mot de co qu'il disait. Eux 
sl, très bien, trop bisn. lis fal- 
salent de Ja traduction simutk- 
tenée en nous balençent des 
chiffres reseurs à la tte : ren- 
dez-vous Compte, le Japon 
exporte cem fola plus de vor 
dures qu'il n'en fmporte, fl en 
a acheté, l'an dernier, cinquente- 
cing mille à l'étranger en tout 
et pour iout, et I} æ réusa] à 
nous en refller Quaraente-cinq 
mille à Iul dans le seul Hexz- 
gone ! C'est fort, non? C'élaï 
trop fort à feurs yeux, c’étañ 
acandefeux, c'était, comment 
disaïent-le cale, anormal, voilà. 
Ce qu'on n'eæ pas dit, c'est les 
dHiicultés qu'un  Construcieur 
occidental rencontre pour vendre 


LL BAINS-DOUCHES (887-3440), le 22, + 
14 JUILLET HEAUGRERELLE 90 20 b. 30 : Marquis de Sade ; le 25, : 
LA PAGOSE 90 » MAYFALR 19 » MATION YF 20 E 20 : Jo Lemaire. PREMIÈRE CHAINE: TF1 
MADELEINE 1 « GAUMBNT S6B VF BRTACLEN Co Ie 2 2h :! 48 h 30 Un, rue Sésame. 
CLICUY PATUE VF e GABBONT MICHELEN YF Pas Benstas : le 2, Motore | LL ss C'est enivé un Jour. 





ce1 versaites « TETE Mottres even u | CHAPELLE DES LOMBARDS (36 
65-11), les 20, T1, 22, 20 
F Daunik Lasro Trio. Les 23, 25, 38, 
DCE. Cole. 2 à 48 : Le Ranger. 
CAVEAU DE La HUCHETTE (325- 
89-06), 21h. 30 : Maxira Boury Jus 


DÉBREE, (23-440, 2 1.» : Cet 
vue DMCT OO), le 24 Æ D à 
ESPACE P, CARDIN RITES le 26, 
RER er ee 

GIBUS ONE), les 20, Et 
D STD The Splderz. 1 Design 


eo. souor qe-r-29, l & 
LA s roRGE GATE 20 à : Hi-F 
NES 21, DE 30 : Laurent 
PLAGE Gis-10-m, le 20, 20 h. 30 : 
DRE n » : 2 a, 
LA PENICHS (205-40-30), 1e 24, 21 à. : 


rÉr-GPORroN eno: an La 
Gogwee 24) D 

CITE INTÉENATI ONALS, Pet 

frite CE le3aZRL: 


Ent, pare à gran 23). . 


Sens rane (jusqu'au is). à partit 
do 26 ; Le cots 
SALLE W AGEAM (30-30-03), le 22, 
23 b. : Henri Guédon y su 
Canjunto, Aruquits y ru Mélao, 


PÆTCIRE 


Robert Chazal 
FRANCE-SOIR 





12 
12 
5 
Li 
43 





came crue YOUGOSLAVE 

123 rue St-Mertin 4°{272.50.50) 
Plateau Beauhourg 

Mercredi 20 février 


VERNISSAGE-CONCERT 


17 L 36 : Peintures de 


EVGEWA DEMMIEVSKA 






18 
48 
18 








NN Le 
HT MALOS RAIKOVIC 

Gilbert Rue : Len. Mupaidie £ 

ee F&SELING PIANO > 49 

Couleurs — Grand Écra {Entrée Hbre) » 

20 

2 

3 


8 DEGSNNR 


pre 


adaadæ 





POUR LES SALLES; VOIR LIGNES PROGRAMMES. 





tielpé 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


h 15 Réponse à toui, 

h 50 Mid! première. 

b Journal. 

h 39 Emiselons régionales. 
b 50 Objectif santé. 


h Vickle le Vidng. 
h 25 Croque-vacancss. 
h TF4 


h 35 Un, rues Sésame. 
h 55 C'est arrivé un jour. 


(put 
HU 
IH ji] 
|; 
È 


ï 


politique du RPR. est l'invité 
de lémissim « Concret :, de 
RM-C. à 19 heures 

.— M. Mazime Gremetz, mem- 
bre du secrétariat än PC. par- 
à lémission ‘e Face au 
pablic-»,- "de crane nes 
19h10. -- -…… 
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RADIO-TÉLÉVISION 


En voiiure ! 


une caisse au pays du Soleil boom fracassant au cours de 
levant. On se merrait parce que, cette décennie. Savez-vous 
“ça on ne l'a pas noté non plus, comblen on a vendu de véios 


aux Etats-Unis au cours des dix 
dernières ennéss? Cent trois 
milllons, et de voitures, cent 
deux seulement. 

Lè-bas, évidemment, l'auto 
n'est plus du tout ca qu’elle 
était, le signe extérieur de réus- 
site, de richesse, de virillté. 
C'est un banal moyen de trans- 
port, le plus souvent ebandonné 
eux jemmes, Chergées de Jouer 
ss chauffeurs de maître, de 
faire les Courses au super- 
marché, de déposer et de 
reprendre lee enfants à l'école 
et los maris eu train de bar 
lieue. D'ebord fiattéss, elles 
commencent à renâcier. Rlen de 
tel pour dévaloriser, songez à 
l'enseignement, un domaine 
lusque-là réservé, 

A S.VP. on s'inquiétait quand 
même un peu de levenir de 
l'automobile, question boulot. 
Là je dois dire que nos invités 
ont été très bien, très francs. 
Enfin, entendone-nous, Ils se 








dr le représentent de la C.F.DT, 
qui prévoit, vous le savez, de 
cinquente mille à soixante mille 
suppressions d'emplois d'ici à 
1890. Sans comptér les irols cent 
mille iravallieurs {mmigrés qu'on 
va engager à retourier en Algé- 
rie, histoire da ne pes aïftraper 
fe mel du pays. Et tout ça, bien 
entendu, à condition qu'il reste 
du pétrole à mettre dens les 
réservoirs. 
CLAUDE SARRAUTE. 


© La C.G.T. et la CSL. 
{Confédération des syndicats 
libres), ont protesté contre le 
fait & ne pas avoir été invi- 
tés au débat des « Dossiers de 
écran : sur les problèmes de 
l'antomobile, auquel à perti- 
cipé le CDI M 


de 

J'émission que l'absence de son 
syndicat privait a les télé 
et les trancllleurs 


spectateurs 

de l'automobile de la rossibi- 
lité de connaître les analyses 
et solutions sociales et indus- 
trielles de la première organt- 


l 
H 
Ë 
j 





sont confentés de ne pas démen- sation syndicale du pays». 





Mercredi 20 février 


! DEUXIÈME CHAINE: A2 


48 h 30 C'est In vie. 
18 b 50 Jeu : Des chhfres et des letires. 


- 19 h:20 Emissions régionales. . 


24 08 Top cn 
20h  Jourmel 
29 h 35 Variétés : Collaroshow. 
21 h 45 Magazine : Grand stade. 

Bernar& Hinauit; Jean-Pierre Rives; Le 
sumo; Trois femmes. 


© 22 h 40 Série : Bande à part. 


23 h 45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour tes 
en troc: A La découverts ds l'Unesco, 

18h 55 Tribune 

Médecins sans frontières. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 & 55 Dessin animé. 

Estoire de France : Louis XL 

20h - Les jeux. 

20 h 30 Cinéma (un fm, un auteur) : = Ia Petite 
Verin ». 

Pl € &, Korber avec 
RES à EURE, CO ne 


20h Journal 

20 h 35 Cinéma : « Sugarland Express ». 
Film américaln roauo de & Sptelbere ( , Aves 
G. Hawn, B. Johnson, M. Sacks, W. A! D, 


G. Walcott, 8. Kanaly. 


un otage. 
La réalité soie fe Pamérique conte” 
Mis en Scène, Rai et ee 
piré d'énénements réels. 
22 h 25 Figaro-cl, Figaro-à. 


22 h 55 Joumel 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Les 
2h3%CInéma (cycle J-P. Belmondo) : 
« Echappement [bre ». 
es FE noue Donnez (1864), avse 
peines + J. Beberg. Proebe, 





pe et personnages stéréo- 
21 h 55 Journal. 
FRANCE-CULTURE 
38 b. 38, ; cJours de famine et de 


201$ ele PE fn bots Boten?, G8W, Mrvmek, adapte 


& Aus gd 2 Boon 7. RP Lo lente 
Es 

22 b. 39, Nuits rmngnétiques: Le condition 
d'enfant. : 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Six-Huit : Jazs time "à 18 b. 30). 

2h, royaume de la musique. 
26 h 38, (an f du Théâtre des 
1e Faust» 
wi DES 
tre ne en ut majeur» 487 (Mozart), 
eve, par Je Nouvel Orshastre” philmare 
» do dir. Gilbert 
= re ME D OR 1e Dog ci bare 
), eBcbiller-Ckwthe», par 
& Varoaie et D. pischer-Dieskan. 22 É 








G-RAL-INA : Musique des paysages 
des êtres vivants. 


er 
LÉ 





Ë 


FFF 
ÊFS 


18 h. 30, Feuilleton : ne de famine et de 
détresse », d'après Neel Doff. 
19 29 Les progrés de le Dislogle ee de Le 


19 b. PSG arime à Naxos », opéra de R. Strauss, 
2 5 5 CA qua "Afghanistan, mort 


FRANCE-MUSIQUE - 


LA > REED À muiques 8 L e Kiosque 


musique 
@e table : musique de charme 
By M'h 30 Jam Jess classique D Stuff Smith. 
4 à Muslgnes : musique en 
Donizetti, 


Sois, VOnS: 


PouxA6r parmois pendant pouvez disposer près 
versement d'un dépôt de garantie de 9 540 F, d'une 194 GL. De pins, la 104 
Hvrable 


En vous 
Tes np quelques jours, 


194 PEUGEOT 


URE VOITURE FAITE POUR VIVRIS. 3 
004 GE née moe 60 docs réserve de Taccepéation Ga domtir per LD. D 
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La vogue des animaux de 
compagnie æ entrainé Je 
développement d'un impor- 
tant commerce de chiens et 
de chats, souvent ausgi pré- 
fudiciable aux animaux eux- 
mérwes qu'aux acheteurs. 


Auesl faui-1l se féliciter de Î= 
pubticetion d'une brochure sur 
le commerce des chiens et des 
mhets, due à M. Roger Carré, 
inspecteur au sarvics de la 
répression des fraudes au mk 
nistère de l'agriculture (1). 

Une réglementation du com- 
merce des chiens a été mise 
en place, principalement depuis 
ta loi du 22 décembre 1971. 
Selon cette lol, tout chien vandu 
per un établissement epéciailss 
doit &tre tatoué : ] se trouve 
dons ainsi Inscrit au ficher 
centrat de ls Société centrale 
æcanme ({S.C.C) (2. Dans tous 
des cas, mème si le vendeur est 
en particulier, la vente s'accom- 
pagne de la délivrance d'une 
attestation de vente signée par 
4 vendeur’at l'acheteur : celle-cl 
précise la date de vente, l'idan- 
fté de l'animal, le nom et fa 
résidence du ou des vétérinaires 
choisis par les parties. 

St le chien est Importé, où 
#Ù est garanti vacciné ou en 
cours de vaccination, le client 
reçoit le carnet de vaccmation 
ou le certificat de vaccination, 
portant obligatoirement les’ vi 
gnettes du veccin et la slgns- 
ture du vétérinaire. Si le chien 
est vendu avec pedigres, cela 
signitis que ses parents sont 
Inscrits au fivre gééalogique 
officiel tenu par :a S.C.C. ou, 
s'H s'agit d'un chlen Importé, 
qu'à est accompagné d'un ps- 
digree officiel. 


Quels sont les recours de 
acheteur en ces de tromperie ? 
Si te chien présente une mala- 
die grave, qui ne pouvait échap- 
pe à l'œil professionnel du 
vendeur, la régiementation pré- 
voit l'annulation da la vents si 
la maladie est décelés dans un 
délat ds quinze jours. 

M. Carré fat remarquer que, 
même dans le cas où le client 


ANIMAUX 
Chiens à vendre 








ne respecte pes à la lettre ces 
dispositions, 1! n'est pes sans 
recours. Si un marchæïd vend, 
en toute connaissance de cause, 
un ankmal atieint d'une maladie 
grave, c'est une tromperie sur 
la quailté, au sons de la loi du 
1 soût 1905, et Il se piaca 
sous le coup du droit pénal. 
D faut alors porter plainte au- 
près du service de la répression 
des fraudes où auprès du pro- 
cureur de la Répubiique. 













Laniche géant 

NM peut y avoir également 
tromperie sur La taïlle (des ca- 
niches neins grandissent..), la 
race ou la pedigres. Dans tous 
ces cas, l'acheteur devra porter 
plainte, Îè encore, sokt nuprès 
du service de répression des 
fraudes, ou suprès du procu- 
reur de ‘Ja République près le 
tribimal de grande Instance dans 
le ressort duquei a eu lieu la 
fraude. 

Le plaignant victime d'une 
tromperie caractérisée n'a au- 
cuns frals & redouter, N n'a pas 
besain d'un avocat : le tribunal 
aura devant lui le dossier dans 
lequel se trouve démontrée la 
réalité de le fraude, donc la 
légitimitè de la démarche du 
plalgnant Une fois le dossier 
rendu au parquet, le plaignant 
doit seulement se constituer 
partie civile, soit devant le Juge 
d'instruction, solt à l'audience, 
avant le réquisitoire du procu- 
reur. Pour cela, Il faut préparer 
la liste des préjudices et de- 
mander les dédommagements. 


Le commerce des chats est 
moins réglementé que colul des 
chiens : des tromperies peuvent 
intervenir, notamment sur l'état 
de senté. Leur vente est égale- 
ment annulée par ta lol de 1971 
si le typhus, par exemple, est 
constaié dans les quinze jours 
qui suivent 


JEAN-JACQUES BARLOY. 






































}'4, boulerard de Grenelle, 
LS Paris, tél 5725-62-25. 
(2) 215, rue Saint-Denis, 
7s002 Paris. 






Vacances scolaires 1980-1981 
Nous poursuirons aujourd'hui la publicciion du calendrier des 
vacances scolaires pour les élères du premier et du second degré. 


BORDEAUX (1) 


Eté 1950 : du vendredi 27 Juin au 
mardi 9 septembre. 

Toussaint : du samedi 25 octobre 
sa jundi 3 novembre, 

Noël : du samedi 20 décembre su 
Handi 5 Janvier 1961 


Février : du samedl 21 février au - 


dandi 2 mars. 


Printemps : du samedi 4 avril au 
mardi 21 avril. 
Eté 1931 : du mardi 30 Juin su 
mardi 8 septembre. 
Dordogne, Gironde, Landes, 
Lofus-Guronnes Basses-Pyrénéss. 
CAEN (1) 


Et£ 1960 : du vendredi 27 juin su 
Jeudi 11 septembre. 

Toussalnt : du mardi 28 octobre 
su lundi 3 novembrs. 

Noël : du samedi 20 décembre au 
Juodi 5 Janvie= 1981. 

Février : du samedi 14 février au 
Zundi 23 février. 

Printemps : du samedi 4 avril au 
mardi 21 avril 

Eté 1981 : du rmardi 3% juin su 
Jeudi 10 septembre. 

Covgé supplémentaire : 10 no- 
vembre 1950. 5s . 


() Carados, Manche, Orne. 


LIMOGES (1) 


STE 1930 : Du vendredi 4 juillet 
au Jeudi 18 septembre. 


TOUSSAINT : Du vendredi 31.06 . 


tobre eu Jeudi 13 novembre. 
NOËL : Du samedi 20 décembre 
sa lundi S janvier 1581 


au lundi 5 Janvier 1981 


FEVRIER : Du samedi 21 février 
au lundi 2 mars, 

PRINTEMPS : Du samedi 4 avril 
au mardi 21 avril 

- ETE 1981 ; Du samedi 11 Juillet 
au mardi 22 septembre. 


(1) Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 


NANCY-METZ (1) 


Eté 1980 : du mercredi 9 Juillet 
lundi 22 septembre. ë 

Toussaint : du vendredi 31 octobre 
à midi ou jeudi 8 novembre. 

Noël : du samedi 20 décembre au 
lundi 5 janrier 1981. 

Févriét : du samedi 14 février su 
lundi 23 février. 

Printemps : du samedl 4 avril au 
mardi 21 avril 

Eté 1981 : du samedi 11 juillet au 
mardi 22 septembre 

Congé supplémentaire + samedi 
8 met 196L 


(1 Meurthe-et- Moselle, Meuse, 
Moselle, Vosges, 


ORLÉANS-TOURS {1} 


ETE 1930 : Du vendredi 27 Juin 
au jeudi 11 septembre. 

TOUSSAINT : Du Jeudi 30 octo- 
bre su jeudi 6 novembre. 

NOEL : Du samedi 20 décembre 


FEVRIER : Du samedi 7 février 
au lundi 16 février. 

PRINTEMPS : Du samedi 28 mars 
au lundi 13 avril 

ETE 1981 : Départ le raarci 20 juin. 


{1) Cher. Eure-et-Loir, Indre. In- 
drs-et-Loire, Lotr-el-Cher, Loiret. 





PARIS EN VISITE 


JEUDI 21 FEVRIER 


< Musée Cés plans et rellefs s, 
14 h. 30, entrés du Musée de l'armée, 
Mme Puchal 

«+ Les Thermes de Cluny et leurs 
caves >, 15 h.,, 6, plnce Paul-Painlevé, 
Mme Allaz. 

< Ecole nationale des beaux-arts », 
15 k., 17, Quai Maiaquals, Mms Ver- 
meersch (Calsse nationale des moau- 
ments historiques). 

+ ifucée Gustave-Morsau », 15 D, 
14, rue de La Rochefoucauld (Arcus). 

< L'Institut Pasteur 2, 15 11, 25, rue 
du Docteur-Roux (Connaissance 
d'icf et d'allleurs, . 

< Œuvres d'arts. 15 h., Saint. 
Etlenne-du-hiont (Histoire st Archéo- 


Jogie). 

< Exposition Monets, 17 l. 30, 
Grand Palais (Tourisme culturel). 

< Le Marais », 15H, 2, rue da Sévi- 
gné (le Vieux-Paris). 


CONFÉRENCES ——— 


15 HD. 107, rue de Rivoll 
Mmes B. Saule : « La construction 
da Versailles ». 

18 h,, Cercle lnteralllé, 33, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, M. J. Tu» 
lard : € Napoléon et l'idée euro- 
péenne > 





18 1 30, Centre Georges-Pompidou, 
salle d'actualité, rez-de-chausgés, 
Mme A Cauquelin, MM. P. Brucknér, 
À. Finklelkraut, J. Teboul, J-A Va- 
TOUX : « AU ras du macadamn. l'aven- 
ture au quotidien ». 

18 b, 30, salle Robert, 56, avenue 
& Je Srade-Amée à F. Gouin : 
€ uction tique des p£au- 
mes de Clément Marot et de 
Te w su 2. 

, emphithéätre Bachelart, 
Sorbonne, 4, rue Vietbr-Cousin, doc= 
teur Bernard Bülssier : €< L'homme 
énergie ; les forces cosmiques >. 

18 b., université Paris-X, Nanterre, 
salle 405, M. À. Sakinos : < Littéra- 
ture st musique populaire grecques s, 

2 ‘b 3 rue Larglilière, 
M B. Leroux : € Le Pérou ancien ot 
la porte du soleil =» (Nouvelle Acro- 
Poe 


: € Douceur où la 
passion selon Yahvé » (Chrétiens et 
Jutfs de France). 


20 h. 40, Hôtel Sofitel, Paris, 8, rue 
Louis-Artmandé, MM 
E Lenoir, J. Es 
vasdoué, docteur J.-C. Stéphan : 
< L'effort social de.le netlon > (Car- 
refour s0cial-démocratie), 


















VIE QUOTIDIENNE — 


DANS OURS CAS 
LA POLXE PEUT-HLE VÉRIFIER 
LES PAMERS D'IDENTIÉ ? 





MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 21 FÉVRIER À Q HEURE (GMT) 








dana le cas de crime ou ‘déii 
; (article 53 et sul 


2) Les officiers de 
ciaire habilités par 128 procureurs 


ÈS 
de Ia République Ont je drois 


MINISTRA' : 

1) Les contrôles d'identité sur 
la vote publique réalisés de ma- 
nière préventive. 4 cadre 
des opérations générales de sécu- 
rité ou lors d'opérations de main- 
tlen de l'ordre, relévent de : 


Cour 
de pollee séminstreive purent 
de ini peuvent 
sfretimer Fe As popasens den 
sur "pal grand 

des circonstances part: 
Jd'exigent +. ss 

2) Le code de la route farti- 
cle L 4) permet ds contrôler 
l'identité d'un conducteur. : : 


- . COLLOQUES 

LA DECENTRALISATION  INDUS- 
TRIELLE. — Le Comité de llaison 
pour l'action locale et régionais 
(CLARA) orgenise un cofloque sur 
le thème de la décentralisation 
industrielle, Les 15 et 18 mars à 

: Grenoble, dans les Iocaux de 
l'institut d'études politiques. 


x ZX vue Chauveau - Lagaris, 
T5008 Paris TEL : 


LOISIRS 


QUEILLMR DES POMMES 
AU QUÉBEC 


L'association ‘Val-de-Marne - 
Québec » mis au point Une cam- 
ges cueillette de pommes 
k aux jeunes Français à 
Partir de äilx-hnit anus (en accord 
arec France-Québee et FUnion 
Ges proûncteurs agricuies). 

Une eentalna ds personnes 
pourront participer à cette opé- 
ration qui aura lien de lz mi- 
septembre à Ia mi-octobre Ré- 
munérationz 99 F par Jour. 
hébergemeut (6 F), nourriture 
(12.7) et voyage (près de 2 009 r 
aler et retonx) À la charge des 
participants Prendre contact 
ayant la fin de mars. 

Les candidats sélectionnés de- 
vront signer un contrat avant le 
‘éétut de l'été 


* Association Val-de-Marna = 


Québec, 80, Tua d'Arcuell, 94250 
Gentilly (téL 588-33-13). 


































“empératures (le prezer ebiffse 
ladique le marimum 


Evolution probable du temps en teront sur l'Europe centrale conti- 
cour de 1e Journée Qu 19 férriee ; de 
seco 


Frans entre le mercredi 20 février nuerons à servir de rone de blocage 
à 0 heure et le jendl 21 février à pour les pertarbations venant de 


24 heures : . Atlantique à leur:m#pprochs des md, le minimum de la muiv.du 
côtes e nes, LB partie zméri- 19 20) : M t 2-degrés ; 
Les hautes pressions qui persi#- dionsje de ces perturbations, en Bismdtes 14 en FH ; sondes 1 


MOTS CROISÉS 


de la Méditerranse, aggraveront le Cherbourg, $ 
PROBLEME N° 2612 























L 5 Dijon, El ot 0 
Grenoble, 14 et 1: Lille, 8 et —1] 
Lyon, 12 et 2: Marseille, 15 et 7: 


temps sur nos réglans du Sud. 


Jeudi, le temps sers très nuageux 
des Pyrénées À la moitié suc -du 
Massif Central et des Alpes, ainsi 
que sur les régions. médiiérranéen- 
zes, avec des hiujes éparses, parfois 
| oregeuses, surtout localisées sur Je3 
versants sud et est des massifs 
Es Pi Vsnte de pee 
seron! orts tempérotures Températures relevées à 1" : 
varleront peu, : Alger, 20 et 11 degrés; Asian: 

Sur le reste de le France, le temps ‘3 25 1: Athènes, 11 où 7: 
sera encore blen ensolelilé, parfots 
ue peu brumeux le matin (quelques 
broutilards givrants dans les vallées 
du Nord-Est). Cependant, : les mue 
&ges seront plug abondants. eur 
l'ouest du pays, où quelques petites 
plules isolées ne sont pas à exclure, 
On notera des gelées au lever du 
jour sur le quart Nord-Est dans 
l'intérieur. Les températures maxi- 
males varleront pe $ 

Mercredi 20 février, & 7 heures, le 
Presslon stmosphérique réduits au 
niveau de la mer était, à Parls, de 
10161 mWilbars. soj$ 7621 mille 
métres de mercure. 
























































VIE SOCIALE 

ATTESTATION D'ARRET DE TRA- 
VAIL — Pour tenir compte des 
nouvelles dispositions applicables 
au 1% Janvier 1980 et fixant les 
nouveaux taux de cotisation de 
sécurité socials, un modèles 
‘ d'attestation, différent de celul ac- 
tuelloment en cours, a été fixé 
per arrêté ministériel, Indique je 
‘ Caisse primaire d'sseurance - ma- 

fadie de la région parisienne, 
Dens f'atiante de la réalisation 
de cet Imprimé, H est demandé 
aux employeurs d'indiquer au 
verso de l'attestation 32011, déli- 
vrés pour les arrëts de travail 
maladie et maternité, dans le ru 
brique : = Montant de la cotiss- 
tion maladie= : «Le montant de 
la seuls cotisation patronale 
d'essurancs maladies calculés sur 
le salaire limité au plafond 
(25%. dans le cas général.» . 

















JOURNAL OFFICIEL— 


L Brin de muguet, h rss Sont publiés au Journal officiel 
— IL Discours nu devant Que eu n 5 4 du 20 février 1979 : | 
DES DECRETS 


© Relatif- aux cotisations du 
qérime de la sécurité-sociale dans 
; à 
@ Fortant 
vatoire nai 

















© Des élèves ayant obtenu le 
.fipiôme d'ingénieur agronome de 
JTnstltut national egronomique 
Paris-Grignon. 5 k 















(Publicité) 








LA 


assez POUSS ; = - = 
Re uE 
Côte-d'Or : Souvent riches quand HEMORROIÏD ES ï 


sont complets, — 6. peut 
8: 


Us , Qui 

done nous sidér À trouver les ‘ . 

sommes nécessaires: Quene de 

cerise, — 7. Pronom; B& botché ë 

est une véritable lanterne. — 8. = 


Très fine ; Un point. — 9. Pour : J 
Grâce à un traïtement qui soulage la douleur. 


fermer ls porte; Blen exprimée 
Solution du problème n° 2611! © : ot © j 
: ee Non seulement les hémor- Préparation H° contient une Préparation H°. favorise la 
San ot mL Fu &e roïdes causent dés douleurs formule exclusive à base résorption des hémorroïdes 
= HF espion hs souventinsupportables, mais d'extraits de levure fraîche et et régénère les tissus lésés. 
ae One. = Austère. —| elles modifientiecaractèreet d'huile de foie de poisson, Utilisez: Pré î ® 
VIT Senfier, — Le Es; Ne | Dalade vi F à pes 3 É ni, isez Préparation H°,. en 
TR RTS — XL Suisse em ade vit dans la craînte spécifique des hémorroïdes. pommade ou en suppositoi- 
- sue intervention Chirurgi- Préparation H° .apporte un res, dès la première atteinte 
4; Arrosenses. —: 2. Nûes ; Eens | Cale. “7 ©: Soulagement de la douleur, en du mal. C'estün moyendene 
ciias. = # cite Il existe un traitement effi- caimant les démangeaisons Dee ions les chones dgeee 
cace qui peut vous éviter cette et irritations, et évite les ris-  verl Chez votre pharmacien. 
crainte:Préparation H°, ques d'infection. Ensuite, Visa GP.184,G.380. °° 





Si — 7. Ralla; Cernes. — 8. Noël ; 
Ils — 9. Genre ; Evasé. 


GUY BROUTY. 
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. Synerge,KÆ 










ER à Evry opérationnel depuis le 11.78. 








60 Mgénieurs 
de CT 
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CLIMAT, 7 


STONE cri 





EFATPRSG TRS IG CCC 





SFESRUARGSSE 


= 
Ta 





Es 


* Logabax, importante société française de mini et péri-informatique en phase d'expansion : + 30% en 79. “ 


— périphériques et terminaux, micro et mini-ordinateurs, systèmes mulütransactionnels — 


Direction commerciale Grandes Direction de la Recherche 
Grande Diffusion Réseau France. Entreprises et Administrations. et du Développement. 


Chefs de projets logiciel, ingénieurs logiciel, 
ingénieurs électroniciens, analystes programmeurs 


Direction commerciale 


RyAOAs commerciaux ettechnico-commerciaune Ingénieurs Grandes Ecoles, de formation 


Activités : électronique et informatique. à 

‘Commerc mercialisation ‘de stèmes de gestion surle Activités: | programmeurs expérimentés. 

rare marché.des PME/PMI. _ Commercialisation de systèmes de terminaux sur le Activités :. k 
marché des Grandes Entreprises etAdministrations. Développement de périphériques et 


Assistance à la vente et développement de produits 


programmes. 
Lieu detravail:Evry, Bordeaux, ds Paris, Toulouse, 


Tours. . ! 


Support technico-commercial aux affaires réseaux. 
Développement de logiciels etd'interfaces réseaux. 
Lieu de travail: Evry. ‘ 





mini-calculateurs, 

Développement d'outils d'exploitation et utilitaires. 

Conception et développement de logiciels de base, 
Conception et développement de compilateurs. 

Qualification de logiciels et de systèmes. 


| : Lieu de travail : Evry. 
üresser CV, et prétentions à: LOGRBAK, Direction du Perse}, 79, a. Ait Brand. 94110 Aou. 


UEFA 19 LoOgAbax 





informatique 
Le leader de l périinfonnatique française 











sése Serad ÉVTÈN 687 VERÉSVETRENTE G-BARTT E Un 
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emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


Quotidien Dépsrtementel 









P FILIALE MENUISERIE ALUMINIUM : SecRETARE ce ge REDACTION 
Importants société d'édition ci D'UN DES GRANDS GROUPES FRANÇAIS ET |%ie ne Émis en 
recherche, pour son département DISTRIBUTION LIVRE, un à 


DIRECTEUR 
DE CENTRE REGIONAL 


PROVINCE 


DES PRODUITS POUR LA CONSTRUCTION, 












LE 
ER TIM 


: Chef de Vente | 
Zone d'activité : REGION SUD-EST. 


EË 41 aura pour mission de contrôler et d'animer 
+ Les vendeurs qui sont chargés de prospecter st : 
“4 commercisllser nos produits auprés d'une : 

à S dlientéie d'entreprises du b£timent, 








DIRECTEUR DE PERSONNEL 


me tés complète expérience dela 
sociaie dans l'industrie et des 
sation ee 


Aer ent Ce nrs EE 18 
an, SR Ds TE008 PARIS 






















Cette onft£ comprend une force de une solide formation commerciale 
vente et LE section exploitation de base (Grande, Ecole), une ee 
administration, so Pessonmes  xience analogue de plusieuys années 
exvion. dans La direction d’un établissement 
Le rôle de ce futur Directeur sem de Commerce de gros. 

de développer ia politique commer- 

ca dans le secteur géographique Agreser dossier de candidature et 
gui lu sr confié, et désirer ls éentions, sous référence 7176 ; 4 
rentabilité son exploitation  médissysfem, 104,rueRéaomur 
Les candidats devront avoir, outre ‘75002 Paris. 






j e une Politique de vents ambitfeuss 7 
£. @ l'appui d'un marque de notoriété inter. :] 
nationale 

e une rémunération par fixe + primes d'ob- à 

4 jectifs + voiture fournie + remboursement 

EE des frais 

4 © statut cadre. 

L'homme que nous recherchons F 
aura plusieurs années d'expériences ds la 
vents au cours desquelles il aura appris à *. 
maîtriser la technique de vente et, si possible 








































IMPORTANTE SOCIETE DE PRO- 
DUCTION ET DE COMMERCIALISA- 
TION. DE PRODUITS AGRICOLES 
crée dans le cadre de son expansion 
commerciale postes de 




































































































































Î a les ee NE 5 sens social développé. 
k resser dricuium manuscrit : 
: décaillé et photo sous référence 10856 8 COFAP | Jar: candiéatue p Pe réraEnrat CHEF 
À A0 10e de Cher! TSCIU Perte Gui Denis a TENANES 0€ 5 Pot v 
Diriger un Service de Production |” : . || DEREGION 
de TR Prime rattaché à 1s Direction dos Ventes, n 
dans un laboratoire phermacentique, fHisle française d'un important responsable de la réalisation des 
| Res ble système À 
Vous voutez ponsa à 
ch d me de travali, prendre d'importantes responss- 215 2 - d'éiaborer et d' un pru- 
D en équipe Aynarelque, et pour cela, et télécommunications gramme d'action de vente et de 
Vous Sc IMPORTANTE SOCIETE D'ASSURANCES recherche DRCS, se me t .… Promotions régionales 
une formation d'ingénieur (type AM ou école supérieure de Informatique Cris Age. VC Rrét, #1, photo, à e Snap rain composée de 
lalterie) complétée d'une bonne expérience de production en : : #5 bis, r. Résumiur, 79002 Paris ! 
milleu stérile ou en fabrication de produits alimentaires pour : EE —— - d'assurer personnellement les 
Lan eisoer nr ESs0_REP . contacts importants dans sa zone. 
“animer [u 
- maintenir le niveau de qualité, G- L Lsrasgonmiltis daceposiecanden 
un homme de terrain de 
dans fa perspective du développement des activités de l'usine, ini ordin, - télécommunientions. BÉDPHYSICIEN een ns 
Interprétation ou école decommercesyantune 
trie aa 100km à l'Oucst de PARIS, ' S ” Fast prêt * de ur Expé- 
Enr CV hot he mat: CLE 128 | nine En d'u dponoGn 
Re dé Pr oLE né PARIS conveïl st formation ae CV, té 0 agricole seraît appréciés. 
Fu Realons Sociales à Rémunération 120.000 Francs. 
“Por ces postes besés dans grandes villes 
à ‘ universitaires de l'Ouest. et du Centre, en- 
USINE METALLURGIQUE voyer CV. photo sous référence 130 à à 
ns m s EASIREE x de 1LTTORAL NORD PUBLIPANE- 20 rue Richer 75441 PARIS 
emplois internationaux emplois internationaux et de 
(et départements &'Qutre Mer) (et départements d'Outre Mer) RESPONSABLE 
N : « DÉPARTEMENT 
SALAIRES » 














— Homme où Femme. 


ORGANISATION DES NATIONS UNIES = RTE En raue adjoint au directeur . 


(droit du travail), 


TRADUCTEURS ET DACTYLOGRAPHES DE CONFÉRENCES sec Sin dù des relations sociales 








© AFNOR 


Association Française de Normalisation 





























recherche Gialogue avec 
DE LANGUE ARABE recherché por Imporiant Groupe Industio 
misation international! 
110) er Rale g 






TRADUCTEURS : 


Sp ue oncuone de trnduoieur de Jague ape 
mue bon Ven 15 où 1 mat vacants secvice 


REDACTEUR 









1980 pour pourvoir des postes du 
TECHNIQUE srabe (Divin de Tmdnclion, Beréanist de ONU à NewYor),, dont rene TUriQUES, : 
"effectif vien étre augmenté, L'engagement init! pouvant mener ‘une Ecril ue 4.575, 
nomination à titre définitif, lorgantsation cerche des candiüsts scep- SONFESSE pub 2 av. 6 ml 






De fangue maternelle française et possédant 
‘trés bien l'anglais écrit, ayant scquis des 
connaissances techniques étendues (spécia- 
lité mécanique souhaitée) et pourvu d'une 
certaine expérience de la mise au point de 
‘taxes techniques 11 sera chargé, au sein 
d’une équipe de rédscteurs des deux 
langues du contrôle rédactionnel de textes 
françaïs et de leur alignement avec des 
textes anglais, dans des domaines variés 
{métallirgie, mécanique, chimie, construc- 
tion, agricutture, etc..). 


Rémunération de l'ordre de 48000 FS 
{environ 96000 FF1. 









de promoñon. : 
Serge BAILLY CONSEL _” 
40, avenue Hoche -75008 PARIS ë 




















les candidats aul, à défaut d'une deuxième possédent 
un diplôme universitaire reflétant des études poussées d'économie, de droit 
ou de sciences pures où appliquées. Les candidats retenus seront nommés 
Blue indemne de poste (minimum Dot de G00 ddr par EN) Er ere 

Le: minimum n an) ef indem- 
amtés pour charges de famille. Haies 


Pour obtenir de plus amples renseignements et des 
œandidetore, écrire & l'adresse suivante : os 


Centre d'Information des Nations-Unies, 
4 ob 6, avenues de Saxe, 
75700 PARIS. 

























ÉTUDIANTS : 





Le date limite pour ls réception des formules de candidature e8t le 




















Tour Europa - Cedex 07 - 
22080 Paris La Défense. 





Poste à pourvoir pour Juillet 80. 7 mars 1580 REFRUT GURIE, Secton RIT ES TE ES TT] payé 
Lieu de travail : Genève. : : HS re du | pourlarentréedeseptembre80 
Adresser cv. et photo sous référence 4465 . . urgence POUT “rm 

à AFNOR - Direction du Personnel - DACTYLOGRAPHES : ; Mrrorae fmun € mai) 


3 vous êtes Enfant, extreprenent et ion orgaisé, c'es je 


moment de penser à vote j ferdrée ne. ‘ 
Un exemen d'aptitude. aux, fonctll Dhes de conférences a 6 moto er 






de dactylogts: 
de Iangue arabe aura leu à partir du 9 mai 1980 pour pourvoir 
























vacants du groupe arabe de dactyl (Dépértement en Confér en ere | mécanique ue maintenance eme fonction de resporrsal ei 

Secrétariat FL l'ONU à Dore en opel à 2 achents avoir l'arabe Een. Speo Me Rose sé C 

comme langue principale < langue é + s'entendant ds ls langue = aves Rosernai É EF D! 

dans laquelle le cndidat est le mieux apte à travailler), me excelle: . 5 posts 5324 E N ï RE FÜ 
connalsence de la grammaire arabe. Fer eue ann ne ae CE oO! P 


La fonction est compatile avec la prunsuite nomale des élues 
2 pement D ES 
ane LE EME Chef de centre OFUP aborde a we acive avec 


SOCIETES D'ETUDES recherche 


ÉCONOMISTE 


ant une ‘bonns ncs dans 1 
ayi expérie le 










"SOCIETE SAINT-DENIS 
recherche 
pour son service Informatique 










































Adresser C.V. et photo sous référence na T 18.250 M, . Centre At des Le Fins Dies RESPONSABLE 
REGIE-PRESSE, 86 be, rue Réaumur, 75002 Paris 4 et 6, avenue de Sax, DE SEVICE : 
‘FST00, PARIS, Forrration lrgénieur 
Leduie lite pour 3e réompiäon des foumules de candidature ee Je 
RTECMNIGIEN nt IMPORTANTE INDUSTRIE 28 mars 1990. ‘ S'ans 
Br3 ou DUT ique DE FABRICATION = CH HB 
Aptitudes travaux ëla mer EE re LA Fe ‘ Ecri : v. : 
205, Ps Gi DE DROGU! 3 "Er n ce ns 
M rue Boyard, Pa ) JINSTALLEE à CASABLANCA HAE emplois internationaux _ ne MARS CONTACT, 


recherche 


ANNONCES CLASSÉES FABRICANT DE PEINTURE Cette classificaSon permet aux sociétés nationcles os 
TÉLEPHONÉES ayant eu plusieurs antées d'ex. | fmfernañonales de faire publier four. leur siôge on leurs. 
Sans la mème secteur | Groblissements situés hors de France leurs appels d'offres 


296-1 5-01 UE rétentions. demplois. . Lt 


Ecr. n° 7601, cle Monde» Pub. 
5, r. ltsllens, 75427 Paris ©. 09 
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offres d'emploi offres'd’emploi 









offres d'emploi: offres d'emploi. 





Pour son slège à PARIS, 
18 fllale d'un Groupe Internationel 
(CA. en Francs : +300 ME) recherche son 


contrôleur 
financier 


fémaientt et Éd É superviser 
nérale, 


GLAENZER SPICER 


SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
2200 es illions de C.A. 
dun impor mons 
son 


rechercha comp au équipe da 
traitement DT information à son Siège de 
POISSY (Yvelines) 


UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 


Le poste v'adresse à un Jeune ingSnieur 
diplèmé ayant acquis également une bonne 
formation en Informatique. 


Aptitudes et motivations déterminent carrière 
dans poste évolutif, 


Compagnie Française des Pétroles 


Dans le cadre du développement de Æifférents dharaps pétroliers, ls Direction Développement de 


TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche un 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
SPÉCIALISTE STRUCTURES MÉTALLIQUES 






Comptabilité 


- Contrôle de ina 
- Contrôle des Crédits. 







Insérieur ECP, AM où ÆTP, je candidat aura développé sn spécalention depuis one dizmine 
genes ee constructeur de charpentes métalll t uns ingénierie pétrolière 
ét Gr, si POubis, Une he de charpente mé AÉJOR dans ge 






Le ique « courante de de J'engais mets. 











Merci d'a rte manuscrite, C. 
DEDLE SEEN terme À S160 à” Une formation complémen entutre au t7p* CHEN ou RSA sait fortement appréciée. 
75002 Paris, q TEM, 304 rue Réauu, Le connaissances de ls langue anglaise est indispenm@ble. Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, À 
osé + PARIS, M sera disponttie dieponiie pour de Sréquentes sons à j'éranger. photo et prétentions au Chef du Personnel 
Si ces perspectives vous fntérossent, adresser curriculum vilns + photo au Service Recrutement, 10, rue Jean Pierre Timbaud 
3%, rue Michel-Ange, PARIS (16°), sous ln ce : 60014 M ‘78301 POISSY. 









SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE lér groupe de distribution 


IMPORTANTE SOCIETÉ DE PRODUCTION 






(FAODUGTION) DE MATIERES NUCLEAIRES 
Déaranest APE OUESNEMENTEe tn ELECTROMENAGER 





CHARGE(E)D'ETUDES 
TECHNICO- 
ECONOMIQUES 


POSITION CADRE DEBUTANT (E) 
Ce noste correspond à des activités : 
- de cafculs et d'analyse numérique, 
- a dore open de traitements informe- 


- Ce pr thdne ot 6 Erédartatls des résultats, 
concernant les prévisions relatives à l'économie 
etau fonctionnement d'une unité d'exploitation. 


recherche 


analystes-programmeurs 


PL 1, DOS 


analyste-exploitation 


DOS / VS, CICS 
Lieu de travail : 93 - BONDY. 


Adresser CV, photo et prétentions à 
M. le Directeur du Personnel 123/155, avenue Galliën! 
93140 BONDY. 


UN ACHETEUR CONFIRME 


Possédant une bonne formation du niveeu BTS, BT ou équivalent, 
Ayant au moins 4 à 5 ans d'expérience dans une entreprise in 
cernes L 

Connaissance du matériel et des marchés pétroliers est appréciée, 
Anglaïs professionnel indispensable, re 
Îl exercera dans un prernier temps dans un service À Paris, mais devra 
être disponible pour occuper ses fonctions dens une flliaie & 
l'étranger. 
Ecrire avec_CV détaillé, photo et prétentions No 46.239 à 


S.NÆEAP, - D.C. Recrutement - 26, avenue des Lilas 
: 64000 PAU " 















Lieu de travail : proche banlieue Sud PARIS 
Adresser C.V., photo, prétentions, s/réf. 3434 
à P. LICHAU SA. - B.P. 220, 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


JEUNE DIPLOMEE (ESC, LICENCE... + 1ère expérience) 
étudier, conseiller rédiger. 


Nous niervençes e en en qualité de de Cansail Laurie des DIRECTIONS DE PER- 
SONKNEL et d' SE, Do Je ie à résoudre des problèmes 
commercial er ae a a eanicn DObE, Ts de ADINeUX Ero- 
duits et un M écirement Modems nous ont ASE — aux PrONIrS 


Diem So mo te re ou lui por un une ve au 
ni écrite ee cation publi ga . 





Dans le cadre de son expansion générale 


Kienzle Informatique 


COLLABORATEUR “ ne atique souhaîtée L Fee etla mer de 


Mission : prendre en gere et optimiser le stèmes de l'informatique moyenne 
semble des moyens de recherches, assurer la . Aptitude à conduire Un doute face à des auditeurs de formation variée 
shection, » Connaissances techniques sur le plan des matériels et du Logiciel 







1e cadre de son expansion, Société Française 
ms pour. son Savice SELECTION du 
















,* Le ePremière expérience de la fonction exigée. © Approche technico-commerciale des.contacts hurnains. 
hi FSNSE Pas ue pen ns ec 'COUNTE, Hp Envoyer cv. et prétentions sous référence 4451 au Service du Personnel 
PR Ed ÿ ul KIENZLE INFORMATIQUE 50, avenue Daurnesnil 75072 Paris. 
Adreser lettre manusrite, C.V. détaillé et 





photo sous référence 8768/F à AMP. 40, ra 
Ofivier-de Serres 75015 PARIS 





STÉ MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ROUE D SMITHRLINE 
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Provence-Alpes-Côte-d’Azur 


La spéculation foncière sur le littoral méditerranéen 


Ramatuelle dans le collimateur du ministre 
de l'environnement et du cadre de vie 


Fréjus. — Après avoir sur- 
volé le littoral varois, 
M. Michel d'Ornano. ministre 
de l'environnement et du 
care de vie, a présidé, le 
merdi 19 février, à Fréjus 
{Var), une réunion des 
maires de la côte. 


Afflrmant sa volonté d'appliquer 
strictement la directive du littoral 
du 25 août 1979, K a rappelé l'e ur- 
gence à sortir les plans d'occupe- 
ton des sois (POS) pour mettra un 
terme à la spéculation ». « SI on 
m'y oblige, futiliseral les moyens 
que la loi me donne pour publier 
es POS par décret en Consell d'Etat. 
L'enjeu est trop grand. » Le ministre 
a fait allusion au POS de Ramatuelle, 
« qui n'avance pas », et donné des 
Instructions à ses services pour que 
les permis ne solent plus délivrés 
dans catte commune tant que le 
POS ne serait pas sérleusement mis 
à l'étude. ; 


La menace évoquée par M, d'Or- 
nano a déjà été utilisée, pour la 
première fois, l'êté demier, pour le 
plan de Bormes-es-Mimosas. L'Etat 
n'était pas d'accord avec la com- 
mune pour laisser bâtir, même mo- 
dérément, dans le site classé du cap 
Bènat et dans les espaces boisés 
protégés. Un document intransigeant 
sur ces deux points a été publié 
d'autorité le 4 août dernier et soumis 
à l'enquête publique du 17 sep- 
tembre au 23 novembre derniers. 

Les conclusions de la commission 
d'enquête, présidée par l'amiral Sto- 
relil, qui fut autrefois responsable de 
l'aménagement du littoral méditerra- 
néen, avaient été exposées dans la 
matinée lors d'une réunion à la 
mairie de Bormes. 

« Le devenir, à long terme, du 
territoire a pris, pour nous, plus 
d'importance que la personnalité des 
requérants », a précisé l'amiral Sto- 
relll. Quatre-vingt-dix corespondan- 
ces, quarante-cinq observations sur 





AGITATION DANS LE HAUT-VAR 


ED.F. veut installer une ligne de 400000 volts 
dans le <temple> européen du vol à voile 





Le centre international de 
vol à voile de Fayence (Var) 
sera-t-il condamné à mort par 
le passage d'une ligne haute 
tension ? Les représentants 
des administrations — envi- 
ronnement, agriculture, 
forèts, jeunesse et sports — 
ainsi que les élus, tes agents 
ED.F. et les responsables da 
centre devaient sa réunir 
mercredi 20 février à Dra- 
guignan pour en décider. 


1 explose, Robert Fabre ! C’est 
le ras-le-bol, le refus de croire 
aux garanties et promesses des 
administrations, ministères et le 
reste. Il n'y voit désormais que 
manœuvres pour « >. 
faudra, pour l'amener à d'autres 
sentiments, que l' «autoroute élec- 
trique» en projet cesse — non 
pas sur le papier, mais sur le 
terrain — de menscer la vie 
méme de sa commune beureuse, 
logée dans un site admirable de 

tes nord- 


est du Var ec des Alpes-Mariti- 
mes, Car ce Robert Kabre-là 
— homonyme de «l'autre» — est 
le maire de Fayence, Chef-lleu 


e fois en moins 


On comprend ces véhémences, 
Le commune et le canton doivent 
aujourd'hui sortir à nouveau, face 
à LED. tous les arguments 
qu’ils croyaient définitivement 
reconnus en ehaut lieux depuis 
l'heureuse fin du conflit, en 1975, 
avec l'autorité militaire (Le Monde 
du 26 mars 1975). Ce n'étalt pas, 
alors, une ligne 400000 volts. de 
Trans (Var) à Carros (Alpes 
Maritimes), mais les Lirs effectués 
sur le camp de Canjuers, qui me- 
naçaient le centre de vol à volle 
de Fayence. 

A cette époque, outre [a protes- 
tation des huit maires du canton 
Bancs MEHÉrENtES, Sie préfet 80 

— u 
Var nous avait déclaré: «Ce 
problème met en cause non seu- 
lément le centre de vol à voile, 
mais aussi l'économie du canton 
et la qualité de la vie.» L'auto- 
rité militaire admit la création 
d'une «zone tampon» de 
3000 hectares (sur rires 
Canjuers) permettant l' UEOn 
normale des planeurs. Le minis- 
tre de ls défense en ft person- 
nellement part au centre en se 
félicitant d'une solution qui 
conciliait les cratifs Militaires 
cavec les à du vol à voile 
et a 2 qualité de vien 
les « impéra! majeurs » 
de 1n défense nationale aient ainsj 


De notre envoyée spéciale 


registre, et de nombreuses autres, 
orales, ont été consignées, Dans ses 
conclusions, le commissaire conforte 
grosso modo les positions de l'admi- 
nistration : «La oonstruction dans 
les espaces boisés ne seralt pas le 
moyen que certains cisent pOLr 35su- 
rer leur protection contre l'incendie. » 
il estime, d'autre part, que -/e site 
classé du cap Sénat est exceptionnel 
à Ja lois par son étendue et par la 
diversité des espaces (bois de qua- 
lité, terres agricoles at même un 
hemeau} et qu'il faut empêcher qu'il 
ne soit l'objet de transtormations ». 
Les conseïlers municipaux présents 
ont exprimé des réserves plutôt timi- 
des, même quand ifs sont diracte- 
ment concernés comme M. Tézenes 
du Montcel, adjoint au maire et pro- 


priétairs de 400 hectares dans le site 


classé, 


Depuis Ia publication du plan, æ 
précisè Je maire, M. Delon, = nous 
Gonsratons une spéculation scande- 
leuse: les prix des terrains cons- 
tructibles ont doublé », observation 
que M. d'Ormano a balayé d'une 
elmpie évocation des «plus-values 
qui jouent ». 


Querelle autonr d'un parc 


Même si le territoire de Bormes, 
très étendu (9722 hectares), est 
déclaré inconstructible aux trois 
quarts. d'importantes possibilités de 
développement ont &té prévues dans 
le plaine alluviale notamment, ce 
qui achèvera de la soustraire à 
l'agriculture, On pourra mëme sur 
le «fameux = port gagné sur la mer, 
déclaré illégal par le Conseil d'Etat, 
qu'il faut «terminer» (les permis 
demandés sont, bien sûr, à nouveau 
attaqués devant les tribunaux admi- 
nistralifs). 


A Porquerolles, en revanche, la 
manière forte ne sera pas néces- 


tenu compte de cette «activité 
de loisirs» affirmait, définitive- 
ment sembleit-il, que l'enjeu en va- 
lait la chandelle ! Le dossier etait 
solide, un site à protéger, un cen- 
tre de niveau international, des 
petonpees économiques sur tout 
lé canton (commerce, agriculture, 
bâtiment, hôtellerie délivrée des 
«creux» de la saison morte grâce 
aux très nombreux vélivoles aïlle- 
mands, belges, etc. attirés par des 
conditions exceptionnelles de 
vol. et gros de devises). 
Depuis, rien n'a. évidemment 
changé de ces rarissimes condi- 
tions climatiques et aërologiques 
rassemblées sur ce point précis 
par la conjonction de l'ensoleil- 
lement et des masses d'air mari- 
time heurtant les Préalpes. 


Trois cent cinquanfe-cinq jours 


Par an - 


En revanche, le centre n'a pas 
cessé de se développer. Il compte 
maintenant cinq cents membres 
régionaux, cinq cents stagiaires 
étrangers, vingt-six planeurs de 
club. cinq avions remorqueurs, 
but planeurs privés « perma- 
gents x. Pendant l'hiver, quantité 
d'appareils étrangers « interdits 
de vols sons leurs climats vien- 
vent y stationner. Le centre peut 
fonctionner, dimenche compris, 
trois cont cinquante-cinq jours 
par an et totaliser vingt et un 
mille heures de vol, record natig- 


verte aux élèves de La région. 


De nouvelles Installations, en 
cours de construction, ont été 
financées : par La commune, le 
département, la région, et par le 
pod LL es et É 
sports, qi ent, précisémen: 
d'attirer l'attention sur lez 700 000 
£rançs engagés par lul Or, l'EDF. 
mere tirer une ligne élec- 

. COUperA 
long see érolnene es pla- 
peurs. Alors faut-il « déménager » 
le centre ? Impossible, Les condi- 
tions aéroloziques exceptionnelles 
sont JA, et pas ailleurs «Un 
plus loin », On n'aurait plus qu 
petit club de dernière catégorie, 
plus rien Respecter les normes 
Ge sécurité qu'imposerait la pré- 
sence des pylônes et des câbles 
interdirait tout bonnement aux 
planeurs de s'élever, dans la me- 
sure où Ils daivent, au départ, 
eserrers les pentes qui « broduli- 
sent» 5 courants Done 
«Dans phasique,. dit chef 
pilote, Zes Eteréictions né pour- 








saire. Un accord semble avoir été 
trouvé avec le maire soclallste 
d'Hyères, M. Biancotto, qui souhai- 
tait créer des emplois sur l'Île et 
loger ceux qui y travaillent 

Le plan d'occupation des sols sera. 
publié sans zone d'activités. sans le 
doublement du port de plaisance, et 
evec une trentaine de logements sup- 
plémentaires seulement. 

L'Etat, qui a acheté les neuf dixiè. 
mes de. l'He en 1971, souhalte que ce 
domaine devienne un parc national, 
La maire, hostlle à cette Idée, va 
« y réfléchir ». Soulignant que l'opé- 
ration ne pourrelt &tre que = béné- 
flque pour la commune », M. d'Or- 
nano e rappelé que l'Etat avait 
dépensé 20 millions (recyclage de 
l'eau pa” fagunage. entretien et net- 
toyage d'un domaine nalurel qui 
reçoit l'été cinq mille personnes per 
Jour, surveillance des plalsanciers- 
pirates qui moulllent eur le rivage... 


Moins ablmé que celul des Alpes- 
Maritimes pour lesquelles chacun 
éait qu'il est trop tard, le littoral 
varols possède encore de belles 
« fenêtres vertes », même si cer- 
taines communes ont été particuilè- 
rement peu rigoureuses, ont laissé 
lotir jusqu'au sommet des collines 
et ont occupé, à coups de lobis- 
sements sans fin, les rivages de la 
Méditerranée. L'administration a 
dépensé, depuis quelques années, 
beaucoup d'énergie à convaincre les 
maires de réglementer l'occupation 
des sols dans leurs communes. Sur 
vingt-sept communes littorales, vingt 
et une sont dotées de POS oppo- 
sablee aux tiers : un peu plus de 
la moitié (53 ‘%) du territoire total 
(80 000 hectares) est déclaré incons- 
tructible ; 13 Vo est réservé à l'agri- 
culture. Les nouvellss zones 
constructibles représentent.7 % des 
surfaces et celles qui sont réservées 
à un aménagement futur, 5 %. ll y 
a encore de quoi faire. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


































r&ient pas être respectées par les 
vélivoles à le recherche de ces 
courants indispensables. Des acci- 
dents surniendratent obli ÉTE- 
ment parmi les pilotes Plus 
chevronnés, et a fortior) parmi 
nos débuignts. Ce serait la mort 
du centre.» 

Alors tout le canton s'agite 
comme diables en bénitier — 
comme en 1975, — remnant ciel 
et terre, à. protéger tous deux 
Une pétition elreule, qui a re- 
cueill déjà cinq mille signatu- 
res. La semaine dernière, 


un 
agent EDF. est venu étudier 
sur place un tracé différent 
«suggéré» par le centre de vol 
à voile Un survol du site en 
hélicoptère montre à l'évidence 
que ce rellef, au carrefour des 
vents marins ‘et alpins, constitue 
un «tremplin» unique pour 
planeurs. A les croiser en plein 
gel. puis «au contact» des pen- 
tes, cherchant À « accrocher », on 
les voit immédiatement condam- 
nés r des pylônes et 
ces lignes, Un peu plus loin appa- 
raissent les possibilités d’un autre 
tracé. Attention ! Ici Canjuers | 
L'autorité militaire  acceptera- 
t-elle que le tracé épargnant les 
planeurs passe sur ses domaines ? 
Le nouveau préfet du Var. in- 
terrogé, nous a répondu comme 
son prédécesseur: «La qualité 
d'un sile exceptionnel, le rayOn- 
nement nation et fnfernatio- 
nai du centre, demandent que 
tout soit fait pour les préserver.» 


JEAN RAMEBAUD, 
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Le solde, soit 52.000 


GUY HANS 
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GRIMENTZ Valais (Suisse) 


la sfation typique hiver-été du val d'Anniviers é 


intérêt 6 9%). ‘Appoïtement témoin à disposition. 
Facilités de location. Directement du constructeur. 
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Prenant une position contraire à celle des élus 


Le comité économique est favorable 
au stockage de guz en forêt de Rambouillet 


Rambouillet (Yvelines) et Dour- 
dan (Essonne) qui, au débus de 
l’année, ont vigoureusement 
DRE le Pi Le 
Pro; le uce. L'ODé- 
Ro de GDF. entraînerait, 
selon les municipalités concer- 
nées, l2 destruction d'environ 
50 hectares de forët 
De son côté, M. Edouard Bonne- 
norte de 
«A condition tous es (au et ent de 
al RO Vat Jour quite FERA SE ne ee 
éventuelle implantation de Ce Les à l'hôte] Matignon pour 
pen Titre em cée More dei 
E : , esur ce re qui 
que possiie, À penor, Lee par tourne au grotesque». Les a5S0- 
nécessaire », à déclaré M. Esnault (C'atlons de défense de la vallée 
qui a rappelé que les stocknges ‘de, Chevreuse sont également 
de ce genre existaient déjà en urnes pour géfengre le gite. 
région perisienne à Beynes (Yve- 4j snrauR Pi ee, pos 
lines) &t à Saint-Clair-sur-Epte CT, lement on fiche du 
(Val-d'Oise), Le CES. qui n'a = D eu SPEARS qu 
aucun pouvoir de décision mais Grau, He ER otre cel 
peut seulement donner un avis conseil régional,‘ Céi dan A eas 


sur une question pale, prend it réce Se 
; mment : La région ne 
ainsi une aftitude nest à t demeurer Ë Te À 


celle des communes sibuèes entre annonce du orage, dès 1990. 


de trois puits erplorafoires, sur 
le territotre du futur parc naturel 
régional de In vallée de Che- 
vreuse, L'implantation choisie 
par GDF. l'a élé sans œucune 
concertation préalable. » Après 
s'être opposé 30 conseil régignal 
sur l'opportunité de réviser on 
non le schéma directeur d'amé- 
nagement de la ré 





£n se prononçant. mari 
19 février, pour la création d'une 
réserve de gaz naturel de quelque 
800 milions de mètres cubes sous 
la forêt de Rambouillet (le Monde 
du 26 janvier), M Jean-Maurice 
Esmaulé, président du CES. 
soormité économique et eocial) 
d'He-de-France, relance Ja polé- 
mique autour du projet contesté 
élaboré par Gas de France. 







Haute- 
Normandie 


CHARGEMENT RECORD 
AU PORT DE ROUEN 


Un record a êté battu le mardi 
19 février au port de Rouen En 
effet, le Ceira-Cossiopez, cons- 
trait en 1976 at un cure 
yougoslave, armé par un ae 
des Chargeurs réunis, géré a le 
groupe Cetragpa, est Arrivé avec 
wm € de 44700 tonnes 
de charbon américain destiné aux 
cases E.D.F. Le navire ave 

le Hampton-Road, aux 
Uais, après onze jours de mer et 
avait auparavant déchargé une 

de sa cargaison au Havre. 


L'arrivée de ce navire, dont 




















êlus régionaux et leur dent, 
Volonté d'exister de PR n 
cetée assemblée consultative on 
velléité d'indépendance? — J. P. 













Centre 









. Le lotissement 


we E Orléens. — Alors que 
puisque, auparavant, tonnage 
maxioum débarqué était. de 
Fu Je date, Ko! est 
ongte. uen un 
port charbonnier important (pour 
l'alimentation des centrales EDF. 
et pour les foyers. domestiques). 
En 1979, 3,9 er, de jones 
sont passées par.le port norman! 
Dans les prochains jours, Rouen 
entend démontrer sa complémen- 
terité sur ce plan avec Le Havre 
— où les installations risquent de 
connaître 1me certalne saturation 
— et s'attend à recevoir des na- 
vires de 260 où 270 mètres, d'un 
port en lourd de 9000 tonnes. 
Ce sera un nouveau record : 


la région Centre. 


À La Ferté-Salnt-Aubin, dans 
Je Loiret, la municipalité de 
gauche a décidé de construire 
un lotissement communal de 
deux cents pavillons équipé d'un 
chauffage collectif au bois, Plu- 
sieurs installations de cs type 
fonctionnent sn Suisse Calle 
Projetée à La Ferté-Saint-Aubin, 
sHuée en pleine Sologne fores- 
Gère, devrait être ia première en 

- France. Elle utilisera du bois de 
taïlls que es propriétaires 
forestiers se plaignent de ne 
pouvoir vendre ‘et qu'ils laissant 
& l'abandon. ‘Déchiqueté en pla- 
quettes, le bois. est entreposé 
dans un allo. qui, lui-même, 

































Bretagne 


VIOLENCES . comme le feraït une citeme, alt 
ET... DÉFILÉS: MASQUÉS qui distribue l'eau Chaude ous 
À PLOGOFF l'année aux pavillons. Le volume 


du silo sera calculé pour garan- 

-tir une autonomie de fonction 
nement de trols semaines durant 
les Jours les plus froïds da 
Fannée. 

L'installation permettra d'éco- 
nomiser environ 700 tonnes 
d'équivalent pétrole par an. Son 
coût est estimé à 5,5 millions 
de francs, dont Ia plus grosse 






Un babitant de Plogoff (Flhuistère) 
&gé d'une s0! lé d'années n été 
axrêté, mardi 






main et que comme chaque jour 
mens SL gendarmes échan- 
£taïent projectiles et grenades lacry- 
mosènes Pen avant, plusieurs di- 
œalnes de personnes costumées -en 
gendarmes et portant des masques 
de carnaval avaient défilé devant les 










d’un lance-pierres, U à êté présenté 
au juge des enfants de Quimper qui 
l'a placé sous contrôle fudiciaire. 
Devant ce «climat de violancé et 
de répression et les graves cousé- 
pes qui pourraient en décou'er », 
le consell municipal de 
rigé par M. Eümond Hervé (P.S.). a 
demandé, lundi 15 février, dans une 
motion — Îles conseillers commu- 
nistes se sont abstenus — le retrait 
des forces de police déployées à Plo- 


Une autre expérience est en 
cours prés d'Orléans, sur la com- 
mune de Saint-Denis - en - Vaj 
(Lotret}, où 16 hectares de serres 
maraichères appartenant à une 
dlzaine d'explohtants agricoles 
vont être chaufflées grâce à ! 
géothermie. L'eau chaude vient 
de surgir, en effet, sur le site 
à la suite d'un forage réalisé 
Sous la conduits du B.RG.M. 
(Bureau ds recherches géolo- 
glques et mtères). La nappe 
d'eau chaude se situe ä une 
profondeur de 1600 mètres gt 
Sa température est de l'ordre de 
70 degrés cenligrades. ©” 

Un groupement d'intérêt écono- 
mique (GEOVAL), réunissant les 
maralchers, set constitué 
Pour assurer la maris d'ou 
vrage du projet. Compta tenu de 
Sa vocation exclusivement agri- 
Cole, l'opération est une première 
au sein de la Communauté euro- 
Péenre. Elle permettra d'écono. 
ser 4000 tonnes d'équivalent 
Pétrole par an. L'investissement, 
Comprenant, outre le forage 

: (payé en partie par je ministère 
de l'industrie de la Communauté 
européenne}, l'aménagement d'un 
puits de rétnjection, d'un échan- 
geur dé chaleur, alnst Que des 
conduites pour distribuer l'eau 

















e votre appartement à : 





FS, payable en 15 ans 
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A LA FERTÉ-SAINT-AUBIN: (LOIRET) 


au bois de taillis 
LE : De ‘notre. correspon dant 


multiplient sur les bords de la Loire, deux expériences 
originales d'utilisation d'énergie douce sont en des dans 


Les. serres de Saint-Denis 





Dons le 14° arrondissement 


UN CONCOURS D'IDÉES 

POUR L'AMÉNAGEMENT 

DU SECTEUR GUNLLEMAIOT 
EST LANCË 


L'association de défense Vivre 
dans le 14" ef l'Atelier popu- 



























septembre dernier, ont 
que ce concours permetirait d' 
borer un contre-projet concret 
pouvant constituer une alternative 
au gramme ret£u par 
édiles de In capitale. Enfin 
assoclations reprochen: 
de Paris de ne pas 
des conclusions de l'enquête pabii- 
que, qui préconisait notammen 

conserver trente-cinq immeu- 
bles de pins que les trente-neuf 
inscrits dèjà au plan d'aména- 
gement. 
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chain, Cette consultation est 
ouverte: aux architectes mais 

















établissements scolaires afin 
d'enrichir un programme ejas- 
sique d'aménageruent ». 


(D 88 rue de l'Ouest, Parls-14. 


sera chauffé 















les centrales nucléaires 9 






part sore à la charge de [a com 
mune (8,5 millions). Une subven- 
tion de l'Agence pour les éco- 
nomlies d'énergie est prévue. Uns 
régie municipaie chargée de la 
construction du lotissement, de 
la chaufferie et des réseaux, 
ainst que de la gestion de l'en 
eemble, a déjà été constituée, 
de même qu'une association des 
propriétaires forestiers qui s'en- 
gagent à fournir 4000 mètres 
cubes de bois déchiqueté Par an 

Selon l'OREAC (Organisation 
d'étudés et d'aménagement du 
Centre}, qui vient de publier un 
dossier sur les énorgles nou- 
velles, le potentiel forestier de 
Le Ferté-Saint-Aubln et des com- 
munes environnantes dans tn 
rayon de 15 Kkliomètres est 
estimé à 24000 stères par an, 
ce qui permettralt da chauffer 
mille cinq cents à rois 
mille logements, en épargnent 
3750 tonnes de pétrols par an 

Outre les économies d'énergie 
réalisées, l'exploitation du bols 
de taillls présenterait la double 
avantage de nettoyer In forêt et 
de permettre le développement 
d'une nouvelle activité, 

































































































Chaude, est évalué à 17 millions 
de francs. ° 

Le projet de Saint-Denis est 
né après l'inventaire, dressé en 
1975-1076 par le BRGM,, qu 
eva établi qu'une partis du 
Sous-sol de la région Centre, à - 
l'intérieur d'un triangle Tours- 
Orléans-Bourges, recslait d'im- 
Pôrtantss réserves d'eau chaude 
{le Monde du 17 décembre 1977). : 
Ces gisements paraissent parti 
culiérement Intéressants, parcs 
que laur profondeur ne dépasse" 
pas 1000 à 1500 mètres, alors 
Que dans la région parisienne, 
où des Installations géother- 
miques chauflent quelques en- 
sembles Immobillers, K a fahu- 
Creuser à 1800 mètres de pro- 
fondeur en moyenne pour YOUvVEr 
l'eau chaude. En çutre, le gre- : 
dent gécihermique du ‘gisement 
du Centre — c'est-à-dire l'éléve- 
Hon de la température .en fanc- 
ton de la préfondeur, — de. 
Fordre de 5 degrés centigrades 
Par 100 mètres, est plus élevé. 
qu'alleurs. Les sorres de Sakid- 
Denis et d'autres installations 
Séothermiques devraient, -donc 
être plus rentables Ici -que dans 
le reste de 12 France É 


RÉGIS GUYOTAT. 
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<Le maintien du pouvoir d'achat devient un chjectif | Per évier me aogrraion 
de plus en plus ambitieux », déclare M. Raymond Barre 


M. Raymond Barre, qui n'avait pas pris Ja 
Parole en public à Paris depuis sa Dal Gipa 

a d "Expansion », le jeudi 
10 janvier, a profité de l'invitation à déjeuner 
qui lui avai été adressée par l'association 
des Amis de la République française, mardi 
19 février, À l'hôtel Intercontinental, pour pro- 
noncer un discours très dense, dans lequel ü 
a réaffirmé La nécessité de poursuivre sans 
dévier sa politique économique et sociale. Le 
premier ministre a arguë de l'augmentation 
de la facture _ pétrolière pour justifier « le 
respect dés disciplines pratiquées au cours 
des dernières sunées- et noter, au passage, 
que le maintien du pouvoir d'achat - devient 
un objectif de plus en plus ambitieux». Ce 


tion au «forum» de «} 


qui tempère les assurances 


cadres, le 6 février, par le chef de l'Etat. 

… Les propos du chef du gouvernement 
visaient tout autant à préparer l'opinion 
publique à d'autres «sacrifices- qu'à réponu- 
dre aux déclarations faites, le mardi 12 février, 
par M Jacques Chirac. Au cours de confé- 
rence de presse, le président du RPR, avait 
jugé «tout à fait inexact- de prétendre que 
Ja hausse continue du prix du pétrole constitue 
la cause principale des difficultés économiques, 
et i avait proposé « une nouvelle politique de 
l'économie- axée sur nn accroissement de la 
Production intérieure («ls Monde» du 


14 février). 


M Barre, qui avait tenu à 
prononcer s0n discows avant le 
début du déjeuner, afin d'en ac- 
centuer l'impact, a touk d'abord 
indiqué qu'l ne souhaitait pas 
s'étendre longuement sur les pro- 
blèmes politiques internationaux. 
« J'ai tendance à penser qu'on en 
parle trop, el de facon à la fois 
émobtionielle el excessine », a-t-i 


Pur le président de la République 
et le gouvernement. Les circons- 
tances actuelles me rappellent 
d'autres temps que nous avons 
crue et fe, ne peur m'enpicer 
"évoquer les propos que ten! 

général de Gaulle, Le 28 octo- 
bre 1966, et qui restent d'une sai- 
sissante actualité: «Dans 
»monde tel qu'l est, on ajjecte 
» parfois de s'étonner des prélen- 
»dus changements et détours de 
» l'action de la France œu dehors, 
net, même, y en à qui ont pari 
vde contradictions ou de ma- 
> eue Te clone ne han. 
» nces ChaN- 
»gent autour de nous, en vérilé 
au n'y à rien de plus 
à Etre péttique, en effet, à ème 
» Cette A , = 
wvers Les Ticisitues irès diver- 
xses que nous présentent noire 





1 va être de plus en plus dit- 
ficile de maintenir le pouvoir 
d'achat des Français ; le gouver- 
nement ne relancera pas l'acti- 
vité économique pour aftelndre 
une croissance plus forte, als 
va au contraire durcir sa poli- 
tique monétaire et buogéraire 
{voir ci-contre): Putifisation 
des pétrodoflars — c'est- 
ä-dire des dollars non dépensés 
par les pays producteurs de 
pétrole — pose un problème 
grave. Tels sont les trois points 
essentiels du discours prononcé 
mardi per M. Barre. 


Lorsqu'il était arrivé à Mati- 
gnon, le premier ministre avait 
assuré que Je pouvoir d'achat des 
salariés pourralt être maintenu 
et même progresser grêce aux 
gains de productivité de l'écono- 
mie française. L'un des argu- 
ments majeurs Ou premier mi 
nistre, lors de la campagne Pour 
les élections législatives de 
1878, avait été d'assurer qu'en 
cas de victoire de la gauche 
le pouvoir d'achat des travail- 
leurs baisserait à cause d'une 
recrudescence de l'inilatton, alors 
qu'en cas de victoire de la Ma- 
jorité te pouvoir d'achat serait 
melntenu. Cehe promesse 8 Été 
tenue en 1978. Les calculs de 
rINSEE — encore provisoires — 
montrent qu'en 1979 le pouvoir 
d'achat des salariés a balssé. 


1 est vrai que, depuis mars 
1979, les prix du pétrole ont plus 
que doublé. Mals U est signitl- 
catit que M. Barre déclare main- 


de vie est un object «de plus 
en plus ambitieux ». En précisænt 
qu'il ne pourrait être atteint que 
si les Français renonçaient « Eux 
revendications excessives et 
aux surenchères néfastes », 
M. Barre pense probablement 
aux déclarations du D.G.8. — le 
grand syndicat allemand, — affir- 
mant, il y a quelques années : 
de tortes hausses de salaires 
provoquent l'inliation. Gageons 
que le premier ministre, qui salt 
partaitement — et l'a souvent dit 
— que les habitudes ne Peuvent 
que lentement se modilier, 06 58 
tait pes trop d'illusions sur la POS 
sibllité de ralentir les housses 
nominales de salaires, qui conti- 
nuent d'avoisiner les 13° l'en. 
Comment d'ailleurs pourrait-il en 


Le <barrisme > en 1980 


tenant que le maintien du alveau . 


iguées aux 
la diplomatie 


la formuie de 


slemps et notre univers, cette 
x politique tend essentiellement à 
»ce mue Ja France soit et de- 
»meure une nation indépendante. 
»Pourquoi? Parce qu'elle joue 
»s0n rôle à elle dans le monde. 
»En vue de quoi? En vue de 
aléquilibre. du progrès el de la 
» pair. » 

M Barre a ensuite souligné les 
contraintes économiques résultant 
des nonvelles augmentations des 
prix du pétrole: « Les nouvelles 
hausses décidées par l'Arabie 
Saoudite et un certain nombre de 
pays producteurs conduisent, sur 
un an, à une augmentation de 
Le Ge Dans le cas CAE 

nce, la facture pétrolière s'ël 
vait, en déenvre 1978, à 50 mil 
Hards de francs; au 15 février 
1980, elle peut être évaluée à 
caen de francs. 


rs ar era) 

, ne le 

ce jait centrol ne ont pas 
1sées 7 lui.» 








être autrement alors que les prix 
de détail vont continuer d'aug- 
menter très vite ? 

fl est donc plus que probable 
que le pouvoir d'achat des 
salaires directs balssera à nou- 
veau cette année. Comme I! est 
probable que le gouvernement 
fnterviendre ponciuellement pour 
redistribuer — sous forme d'al- 
locations diverses — un certain 
pouvoir d'achat aux plus dèfe- 
vorlsés de le nation 

Le deuxième point du discours 
Barre est la réahlrmation qu'il 
n'y aurait pes Ua relance pour 
induire un taux de croissance 
économique plus élevé. Faur-l 
ajouter : quel que soit le gonlie- 
ment du chômage ? La doctrine 
Barre est maintenant bien 6ta- 
biie, mails le premier ministre 
vient de la réaïtirmer avec solan- 
nité en déclarant que « {a poli- 
tique du gouvemement s’inspl- 
rera en püorité de l'objectif de 
l'équilibre extériaur ». E! comme 
tout effort de relance entraîne 
— plus ou moins, mels touiours 
— un regain d'importations… 

Troisième point Important du 
discours : le recyclage des pétro- 
dollars. Jusqu'à présent, une 
partie importante des dolars 
encaissés per les pays de 
J'OPEP ont été dépansés en achat 
de biens d'équipement aux pays 
industrialisés, le resta étant 
déposé dans des benques — 
américaines souvent, C'est de 
ce = reste » reprôté pour tinan- 
cer des projets dans des pays 
en vale de développement dont 
s'inquiète M. Barre. Lo système 
Internationai prête à long terme 
des dépôrs qui lui sont confiés 
à court terme. fl y ea là un tac- 
teur de fragilité évident dont El 
serait temps de s'inquiéter. 
La solution à laquelle songe 
M. Berre — une intervention sys- 
tématique du FMI dans le 
recyclage — diminueralt sans 
doute beaucoup {es risques d'in- 
sotvebilité, de krack. bancaire, 
etc. Mais elle soulèverait des 
probièmes de tallle puisque le 
F.M.I. impose sa lutello comme 
condition de ses Prêts. 

U serait temps, enfin, de s'in- 
quiéte — le Dremier minisire 
Fa également aouligné — de fa 
modicité. des dons faits pour # 
aider les pays les plus Pauvres 
de ia planète. — Al Y. 
























































M. Barre lui a répliqué en qualifiant de 
«dérisoïres- et -sommaires- pareilles ana- 
lyses et suggestions De même. le premier 
ministre a-t-il souligné que le dollar « est 
et demeurera pour longtemps la monnaie 
internationale -, alors que M. Chirac avait 
souhaité « que le dollar cesse de jouer le rôle 
d'un géant Atlas vieillissant et vactilant sous 
le fardeau pétrolier ». 

C'est aussi au leader du mouvement gaal- 
Este que s'adressait, semble-t-Il, le propos intro- 
ductif du premier ministre assurant que La 
politique étrangère suivie par le chef de l'Etat 
Se situe dans Île droit fil de ia pensée gaul- 
lienne, n'en déplaise aux «esprits perpétuelle- 
ment insatisfaits où chagrins -, alors que 
M. Chirac avait dénoté « un certain flou» dans 


giscardienne. 


. Dans -1a Lettre de la Nation- du 20 février, 
Pierre Charpy estime que -l'exploitation poli- 
tique de Le crise actuelle justifie pleinement 


Philippe de Saint-Robert: - An- 


- goisse et anesthésie sont devenues les deux 
» principaux moyens de gouvernement. » 

N'est-ce pas M. Giscard d'Estaing, effet, 
qui avaït donné le ton d'une dramatisation cer- 
taine quand il avait évoqué le spectre d'une 
troisième guerre mondiale dans son allocution 
télévisée du 51 décembre dernier? 


ALAIN ROLLAT. 


part. ne relâchera pas son action 
contre l'inflation et, si besoin est, 
l'intensijicra. 

» Zl ne se loissera pas entraîner 
dans la recherche d'une expan- 
sion économique plus ranide, qui 
n'apporierait aucune atiénuation 
aux problèmes de l'emploi, mais 
les aggraverait à terme et dèse- 
quüibrerait léconomie française 
au lieu de la renforcer. Conirui- 
rement à certaines vues sommui- 
res, La vigueur d'une économie ne 
se mesure pas, en ejjei, ax seul 
critère du taur de croissance, 
mais dépend d'un ensemble de 
Jacteurs qui assurent, & la fois, 
son développement, sa compétiti- 
vilé'internationcle at la stabilité 
de sa monnaie.» 

M. Barre a ajouté : « Le nou- 
veau prélèvement pétrolier nous 
impose de continugr à respecter 
les disciplines que nous avons 
pre au cours de ces Die 


circonstances 
tif de plus en plus ambitieux; 


nélastes. Le mainiien du pouroir 
mai 

d'achat des Fre " 

avant tout, d'un ejfjort à]. 


»'La France a réussi depurs 


trolier de 1973, et notre paus peut 
en être fier. La France & redressé 
ses comptes extérieurs sans œm- 
puter le pouvoir d'achat et sans 
connaître de récession économt- 
que. Il nous foul poursuivre sur 
cette voie et rechercher dans 
l'avenir l'augmentation du pou- 
voir d'achat, non pas dans une 
évolution excessive des revenus 
nominaur, mais dans le ralentis- 
sement progressif de la hausse 
des prix. » 

Le premier ministre 2 évoqué 
«l'augmentation considérable, en 
1980, des recettes en dollars des 
pou pétroliers » (110 milliards de 

lollars), et a déclaré à ce sujet : 
« JL est aujourd'hui à la mode 

da € des 


proi 
la difficulté croissante d'utiliser 
les excédents des pays 

teurs de pétrole au fimancement 


des déficits des pays jévelonpés d' 


et des pays en 
smportateurs de pétrole (.….). 

» On peut mesurer, dans une 
telle situation, Les dangers que 
peuvent fatre courir à l'ensemble 
du système bancatre imilerna- 
tional la méfiance à l'égarû de 
cértaines monnaies ou des dé- 
placements massifs de capitaux 
d'une monnaie sur une œuire ou 
sur Por. Voilà pourquoi une 
action  internalonale s'impose 

établir des conditions suf- 
Fsantes de confiance, et par là 
de stabilité, dans les relations 
monétaires internationales (….). » 


srnt. s en 
pement à très faible revenu, on 
a pu qua 


les années suivantes, l'aide sup- 
plémentaire qui leur est É 
pour éviter tes coupes sombres 
dans leurs 2rogTüMmEMmes de déve- 
loppement. Pour les pays qui sont 
déjà engagés sur La voie du déve- 
le problème est celui 





de l'inflation 


GOUVERNEMENT VA REN- 
FORCER L'ENCADREMENT DU 
CRÉDIT ET RENCHÉRR LES 
TAUX D'NTÉRÉT. 


Pour éviter une aggravation de 
l'inflation, le gouvernement va 
dureir sa politique monétaire et 
budgétahe : orcement de 
l'encadrement du crédit, hausse 
des taux d'intérêt, consignes don- 
nées au ministre du budget pour 
que les retards pris en début 
d'année du fait des avatars de IA 
loi de finances pour J98 ne 
solent pas rattrapés L'engage- 
ment des dépenses publiques se 
fera done plus lentement que 
Pie pORTOLE pabiies craignent 

pouvi pal t 
que les fortes hausses pétrollères 
ne déclenchent des phénomènes 
de fuite en avant. chaque agent 

que — productæurs et 
consommaieurs — cherchant à 
son revenu en augmen- 
tant les uns leurs prix de vente 
des autres leur demande de hausse 
de calaire. C'est pour Eviter ces 
enchainements que le gouverne- 
ment va réintégrer dans la masse 
des crédits « encadrés » Certains 
prêts que les banques pouvaient 
one librement jusqu'à pré- 
. D en va ainsi pour les crédits 
& l'achat de logement, qui ont 
augmenté de 25 % l'année der- 
nière, et qui seront malntenant 
pis difficiles à obtenir. De même, 
poavolrs publics sont-ils en 
train de faire monter les taux 
d'intérêt en agissant notamment 
sur le marché monétaire, Il n'est 
pas exclu que les règles du crédit 
à la consommation soient égale- 
ment modifiées; mais sur ce 
dernier point aucune 
n'était encore prise mercredi 
20 février. 

L'ensemble de ces dispositions 
devraient être rendues publiques à 
‘la fin de cette semaine ou au 
début de la semaine prochaine. 


COMMERCE 





LE BILAN DU MARCHÉ DE RUNGIS 





Une légère transformation des 
babitudes allmentaires, ainsi 


tion inrérieure et importation, 
ont fait que les activités du mar- 
ché d'intérêt nationel de Rungis 
ont stagné volume au cours 


Léger tassement des tractations en volume 


20 millions de francs 1977, et 
de 10 millions de francs en 1978). 
et le bilan accuser un excédent ‘e 
1 million de francs «L'ère des 
extédents va peul'être commencer, 
7AûYS, 8 aussitôt précisé M. de Ca- 
sanova, nous NE POUTTONS PUS, 


de l'année 1979, peur eutant, éponger les 100 mil- 


: M. Emile Arrighi de Casanova, 
président de la Semmaris ]|a 
société qui gère Rungis, a donné 
des ications sur ce phéno- 
mène tassemen.. S'agissant des 
fruits et lépumes, le 
traité l'an passé (1474078 ton- 
nes) correspond à cela de l'année 
précédente, malgré une produc- 
ton abondante. Mais, d'une part, 
{ ne faut pas oublier que pour 
30 % la production nationale est 
énages: doute Parts larme 
ges: d'au part, lorsque 
la production intérieure est 
importante, l'importation dimi- 
vue, Or, celle) passe grande 
partie par Rungis. 


La légère hausse des volumer 
traités en produits carrés 
(+ 12000 tonnes) s'explique par 
l'augmentation dans le sous- 
secteur des volailles en raison de 


du fait notamment que les col- 
lectivités s'approvisionnent de 
plus en plus auprès des abattoirs. 
Seul le secteur no alimentaire 
des produits de l'horticulture 
connait une croissance soutenue. 
Quant aux prix, ils sont 
stables joncs l'ensemble Le T % 
pour its e EUNes ; 
+ 8,3 % pour la viande, alors 
que la hausse des coût de la vie 
a été de 118 % en 1979. 


«Sommes-nous arrivés à salu- 
ration ? » s'est interrogé M Arrk 
ghi de Casanova, pour qui, il im- 
porte de prémunir Je marché de 
Rungis contre le vieillissement. 
Déjà la Semmaris peut-elle se fë- 
lciter de voir le déficit de son 
compte d'exploitation ramené à 
3 millions de francs (U étalt de 
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NERGIE 





Relardée en raison de l'existence de Hissures 





LA MISE EN ROUTE DES RÉACTEURS DE GRAVELINES 
ET.DE TRICASTIN EST AUTORISÉE 


Le ministre de l'industrie, 


lines (Nord) et dans celui de la 
première tranche de Tricastin 
(Drôme). 

La présence ge fissures, de 
défauts métallurgiques sous le re- 
vètement de certaines pièces de 
ces réacteurs nécessitait la mise 
au point d'instruments de contrôle 
et de méthodes de détection de 
ces défectuosités qui ont entraîné 
un retard dans la mise en service 
de ces tranches prévue lnitiale- 
ment en décembre dernier, ont 


reté 
Ue Monde du 28 janvier). 


LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ÉNERGIE SOLAIRE 
POURRAIT PERMETTRE DE CRÉER 
QUATRE-VINGT MALE EMPLOIS 
EN VINGT ANS 





rennieme le 19. février, estime 
o! , 
dance que e le soleil a le vent en 
poupe 2. 
400 millions seront consacrés 
en 1980 À cette énergie renouve- 
lable. dont 380 millions provenant 
du COMFS 


priorités gouvernementales : dou- 
bier le parc actuel de chaufle- 
ean solaires pour attei les 
quarante mille unités (i] y en a 
eu deux cent mille d'installés au 
Japon en 1970), @b tirer prof de 
la forêt française, la vaste 
d'Europe, et de 20 millions de 


tonnes de déchets agri 
Rappelons les 

américaines ÿ annuelle 

ment 28 milliards et 





mandeni une réunion 7x 
nairesie l'OPEP, — Les Emirats 
arabes upis viennent proposer 


Lorsqu'il avait retardé la mise 
en route des deux réacteurs, le 
21 janvier, le ministère de l'in- 
d avait annoncé que la mise 
an point définitive des méthodes 
de détection des fissures et de 
contrôle de l’évolution de celles-ci 
prendrait quelques semaines. 
L'autorisation de divergence de 
la première tranche de la centrale 
de Dampierre devrait maintenant 
intervenir avant le fin dn mols 


NEW YORK 





TP EUR 


ions de francs de déficit cumulése. 


L'assainissement du marché de 
Rungis devrait se poursuivre, af- 
Jirme son président. C'est le seul 
marché européen polyvalent pour 
les denrées périssables. Son chiffre 
d'affaires annuel est d'environ 
17 milliards de françs, 25 000 ache- 
teurs y opérent à l'intention des 
10 millions d'habitants de Paris et 
de sa banlieue. 





M. CHIRAC MET Fi GARDE 
CONTRE LES MÉTHODES 
MODERNES 
DE DASTRIBUTION DU LIVRE 


M. Jacques Chirac s'est élevé, 
mardi 19 février, contre les consé- 
quences des métnodes de distri- 
bution moderne du livre, lors de 
l'inauguration, dans les salons de 
l'Hôte] de Ville, d'une exposition 
sur les « Libraires & Paris, évolu- 
tion d'un métier » 


M. Chirac a tenu à défendre la 
valeur des petits points de vente, 
estiment l'on ne peut consi- 
dèrer le livre comme n'importe 
quel autre produit, 


Selon li, « nous assistons à un 
bouleversement tnconsidéré et 
incompatible avec Le livre, tou- 
chant à lu distribution, qui relève 
d'une conception anticul{urelle », 
M Chirac a souhaité que des 
solutions solent prises rapidement 
pour enrayer Ce processus. 


Réalisée avec le concours du 
Syndicat des libraires de Paris et 
Y'He-de-France, l'exposition 
retrace l'histoire du livre et des 
libraires de la capitale, du Moyen 
Age à nos jours. . 


L'année 1430 marque la nals- 
sance des premiers éditeurs. 
imprimeurs-libraires. Au seisième 
siècle, des édits royaux réglemen- 
jus le Ares et là parution 

u livre, qui prendra de plus en 
plus d'extensii bénéficiant des 
nouvelles es, Le grand 
tournant se situe au dix-neu- 
vième siècle lorsque & nt 
Jes livres à bon et la lit- 
térature populaire. 


Enfin, au vingtième siècle, la 
diffusion massive — y compris en 
« grandes surfaces » — donne 
d'autant plus de valeur aux 
libraires qui ont su rester des 
conseillers auprès d'un publle 
très attaché & la valeur du docu- 
ment écrit, 


M2: 


OUR 


D of mr 


RMATIONS. 


des rencontres du voyage 


quotidiennes. 


“une librairie voyagés. 
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LA PUBLICATION DU «€ RAPPORT PRIOR » 





Le gouvernement britannique 


entend empêcher les grèves politiques 


De notre correspondant 


Londres — Le pouvernement 
brisannique a pris l'initiative sur 
deux fronts en vue de contenir et 
de réprimer les pratiques jusées 
abusives des piquets de grève. En 
premier lieu l'attornef général a 
rappelé, le 18 février, aux Com- 
mumes, les limites de l'action de 
<es piquets, Les textes légaux et 
réglementaires existants sont suf- 
fisants pour justifier la répres- 
sion des abus, a-t-il dit en subs- 
tance. en soulignant que les pi- 
quets de grève ne devalent pas 
empécher la liberté du travail, 
per obstruction ou intimidation, 
et ne devaient pas se lalsser en- 
traîner à des manifestations. 


Ainst, la police a le droit de 
restrelndre le nombre des piquets 
là où elle peut craindre de sèé- 
mieux incidents. et surtout elle 
pourrait empêcher les piquets 
a volants » de parvenir à leur des- 
tination. Bref. par son interpré- 
tation large des règlements exis- 
tants, le gouvernement donne 
pratiquement carte blanche aux 
autorités policières d'intervenir 
contre les piquets de grève quand 
elles le jugent nécessaire. 


Les déclarations de l’attorney 
général sont intervenues à La 
veille de l'arrivée devant l'usine 
de Sheerness Steel, dans le Kent, 
de deux mille militants, dont 
M. Scareill, dirigeant des mineurs 
du Yorkshire, pour Installer des 
piquets de grève devant cette 
aclérie, dont les travailleurs re- 
fusent de suivre l'ordre de grève 
du syndicat. Une mobilisation 
policière a été prévue pour évi- 
ter la répétition des violents in- 
cidents intervenus la semaine 
pese à Sheffield, qui ont ému 
l'opinion. Théoriquement, la po- 
Hce pourrait bloquer sur la route 
les convois des militants, en con- 
sidérant que les piquets de grève 
déjà installés devant l'asine sont 
en nombre suffisant. 


Pratiquement, les autorités 
policières, estimant qu'il leur sera 
Fa Rosa tes ha 

aire respect oi es syn- 
diqués arrivent centaines ou 
par milliers, préféreraient consul- 
ter les syndicats pour tenter de 
définir en commun les limites 
dans lesquelles s'exercera l'action 
des piqueis de grève, À dire vrai, 
k gouvernement a surtout ne 
un geste répondant aux espo 

des éléments « durs » Gu parti 
conservateur qui exigent, en 
attendant la nouvelle législation, 
une action beaucoup plus éner- 
gique contre les piquets assurés 
par des militants syndicalistes 
étrangers à l'entreprise en grève. 

Par ailleurs, M Prior, ministre 
de l'emploi, & rendu public un 
document de travail préalable à 
l'ultime mise au point du projet 
de loi restreignant l'exercice des 





« HORNBY » DÉRAÎLLE 


La société britannique Dun- 
bee-Combezx- Murz, célèbre 
pour ses trains vendus SOUS 
la marque Hornby, connaît de 
graves difficultés financières, 

1 l'ont conduite à demander 
& être placée sous la respon- 
sabiitté d'un administrateur 
provisoire. 


Selon les ables de La 


Îtrme, cette déconfiture a été 

essentiellement provoquée par 

les pertes des piges dre 

gèr es. nOLGMMEN: filiale 
:méricaine. 


La société Dunbee-Combez- 
Marx avait connu, entre 1968 


et 1977, une remarquable 
Croissance, qui l'avait con- 
duite à élendre ses activités 
à l'étranger. Les problèmes de 
gestion posés par cette exten- 
sion et le durcissement de la 
concurrence sur Le marché 
mondial ont é uns 
chute rapide, puisqu'en 1977 
la jirme avait réalisé un 
bénéfice record de 6,5 millions 
de francs. 

La société, qui possède une 
filiale en France, ne fermera 
pas ses pOrles pour autant. 
Ses banquiers ont en effet 
décidé de la laisser poursuivre 
ses activités, ce qui devrait 
Jactüter le tâche de l'admi- 
nistraieur judiciaire dans la 
recherche d'une solution. 





piquets de grève « secondaires ». 
Ce document veut en effet limiter 
les immunités légales protégeant 
les syndicats de toutes poursuites 
« civiles » dans l'exercice de leur 
droit d'instailer des piquets de 
grève. Selon ce document, les 
immumités continueront d'être 
garanties quand les piquets se 
limitent à l'entreprise principale 
en grève, ainsi qu'au à premier 
client et fournisseur » de celle-ci 
En revanche, elles ne seront plus 
valables pour les piquets installés 
devant les entreprises éloignées 
de l'établissement industriel en 
grève. Les syndicats s’exposeront 
alors à être poursuivis per les 
quon en rupture de contrat 

nt les tribunaux et pour- 
raient ètre ainsi trappe de peines 
de prison et d'amen 


Entre deux feux 


En outre, le projet gouverne- 
mental spécifierait surtout que 
limmunite ne sera garantie que 
si le syndicat fait la preuve que 
l'installation de piquete est néces- 
salre à le grève et non pas « prin- 
cipalement pour des raisons 
étrangères ». 

La mesure vise essentiellement 
les grèves politiques, comme 
AL Prior l'a lui-mème reconnu 

Ce document sera soumis aux 
centrales syndicales et patronales 
avant d'être éventuellement re- 
pris dans le projet de loi en cours 
d'élaboration. Les premières réac- 
tions sont très négatives. Du côté 
patronal, les mesures envisagées 
sont jugées insuffisantes, laissant 


encore une trop large place à 
l'action « secondaire ». Ainsi l'ins- 
talation de piquets dans les en- 
du secteur privé de la 

si (a premier client ei 
Journisseurs de la EE Steel 
orporation, en. grève) devrait 
être considérée comme parfaite- 
ment légale. Les patro ainsi 
que la majorité des putés 
conservateurs continuent à repro- 
cher à M. Prior d'être trop mou 
et, petent à l'égard des syndi- 


ca 
Cependant, les réactions les 
plus vigoureuses sont venues du 
côté syndical M Murray, secré- 
taire général de la Confédération 
intersyndicale (TUC), 
coopération que lui fi 
M. Prior et considère les mesures 
Pro! comme voulant suppri- 
mer «.les droits et protections 
Jondamentales des syndicats » 
M. Prior se trouve ainsi pris 
entre deux feux Par des proposi- 
tions qu'il jugeait motestes, 1l 
espérait à la fois garder le sou- 
tien du parti conservateur et ne 
Pas s'alléner complètement les 
syndicats. Mais de nombreux 
observateurs estiment que les 
mesures proposées impliquant 
f'intervention des tribunaux en- 
traîneront des procédures judi- 
ciaires lentes et compliquées. Pour 
sa part, le Financial Times 
estime, dans 


juges »._ 
HENRI PIERRE, 





13 Feslend de Longorisg ne. Res 
e, 

de Birmingham. ont voté, mer- 

as .20 térer, contre l'appel à 
grève de leur syndicat pour 

la réintégration d'un déigué 

d'atelier licencié en novembre 

dernier. — {AF.PJ 


© La balance commerciale ita- 
lenne a enregistré en 1979 un 
déficit de 4725 mililards de lires 
24 roiiliar: 





lards de lires pour ses importe- 
tions et obtenu 59927 milliards 
pour ses exportations, Ce déficit 
commerciel est dû essentiellement 
aux importations de produits 
pétroliers: mais il est aggravé 


et de produits laitiers. L'Italie 
importe 73 % de ses besoins en 
viande, 78 % de ses besoins en 


: particulièrement 
lourd, ayant atteint 1718 milliards 
de lires — AFP.) 
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Nous donôts e1-dsseus Les Sas gratiaués sur ls marché imterbancaire 


des devises tels qu'ils étaient 1ndigr 
banque de la place # 


ea de matinée par una grands 






La CEE. et les États-Unis 


{Suite de la première page) 


RTE me 
par . Steel d'engager la pro- 
cédure anti-dumping, si elle ne 
constitue pas une Surprise, n'ouvre 
évidemment pas de perspectives 
riantes pour les exportateurs 
européens. On ignore toutefois 
Pour l'instant sur quels produits 
portera La plainte: en revanche. 
gn sit que les sept pays pro 
ducteurs d'acier de la CEE sont 
visés. L'enquête pour éfablir s'Ù 
y a eu effectivement damping 
dure cent quarante jours Son 
déclenchement va ouvrir une 
période d'expectative assurément 
peu propice aux prises de com- 
mandes. 

Cependant, le problème princi- 
pal pour l'instant, est de savoir 
si Jes autres sidérurgistes améri- 
calns vont suivre ou ne pas suivre 
l'exemple de l'US. Steel, atta- 
quer, eux aussi, Les Européens ou 
s'abstenir, M. Askew s'est voulu 
ressurant, et les experts bruxel- 
lois considèrent que son analyse 
est plausible. En premier lieu, 
ressort que, seul dés grands grou- 
pes icains, l'US. Steel a 
perdu de l'argent depuis qu'a com- 
mencé, en novembre, la chute de 
la demande d'acier. De plus. il 
semble que les autres producteurs 
redoutent l'abandon du système 
en vigueur du « trigger price » 
(TPE, ou prix objectif). Or cet 
abandon serait la conséquence 
logique d'une multiplication des 
plaintes anti-dumping. 

Ce qui est reproché | as 
péens, ce n'est pas ment de 
vendre au-dessous du T.P_P. mais 
plutôt. tout en respectant celui-ci, 
de vendre au-dessous de leur pro- 
pre prix de revient. Une telle ana- 
Iyse, on s'en rend compte, enlève 
tout intérét au T.P.P. comme ins- 
trument de régulation des échan- 
ges Or, pour la majorité des 
producteurs américains, le TPE, 
constitue une garantie efficace, à 
l'abri de laquelle ils ont réalisé 
des bénéfices substantiels. 

Et si cet espoir était déçu ? Si le 
gouvernement de Washington ne 
pervenait pas à convaincre des 


Bruxelles (Communautés euro- 
Péannes). — L'arme allmentaire 
a été condamnée au Cours du 
débat public organisé par l'As- 
semblée européenne, les 18 et 
18 février à Bruxelles, eur la 
faim dans le monde. M. Tanco, 
ministre de l'agriculture des Phi- 
lppines et président du Conseil 
mondial de l'alimentation, a 
marqué « son opposition sans 
réserve à l'usage de l'arme ell- 
mentaire ». M. Gillman,- membre 
du Congrès et rapporteur de la 
commission américaine créée 
par M. Carter sur la falm dans 
le monde, s'est déclaré opposé 
à tout recours au boycottage 
atlmentaire. M. Cheysson, le 
commissaire européen chargé de 
la coopération, a réaffirmé sa 
position à ce sujet, à savoir que 
l'arme allmentaire ne devait pas 
£tre un des moyens de la poli- 
tique des Neuf. 


La contradiction entre la posi- 
ton de M. Gliman et l'embargo 
américain contre l'Union sovié- 
tique n'est pes plus grande que 
celle observée dans les déci- 
slons des Inetitutions européen- 
nes. A l'inltlative de la Commis- 
sion que préside M. Jenkins, 
les Neuf ont déjà utilisé l'arme 


Que penser encore des propos 
de l'ex-chancelier Brandt, qui a 
présenté, lors de la séance de 
mardi, le programme global pour 
l'alimentation de -la commission 
Nord-Sud, dont il est président, 
et qui estime que la réforme de 
la politique agricole commune 
de 13 C.EE. doit étre conduite 
de façon indépendante par rap- 
port aux besoins elimentaires 
des pays en voie de dévelop- 
pement? . 

Quent à la commission amé- 
ricalne, ella estime que la part 
de l'aide publique au dévelop- 
pement des Etats-Unis doit ëtra 
de 07% du produit natlonal 
brut américain, pourcentage qui 
a été flxé comme Gbjectif des 
pays Indusiriallsés dans une 
résolution des Nations uniss f 
y a une dizaine d'années. Pour 
l'instant, ce taux n'est que de 
02% pour les Etats-Unis et 
025% en moyenne pour l'en- 
sémble des pays de l'OCDE 
(Organisation de coopération et 
de développement économique). 

Face à Incohérences et 
à ces vœux pieux, les chiffres 
avancés par M Tanco sont 
désarmente : en 1950, les pays 
en vois de développement 
avaient Importé 5 milllons de 
tonnes de produits alimentaires 
contre 80 millions en 1878. ils 





Un débat sur la faim dans le monde à Bruxelles 





Incohérences, vœux pieux... 
‘et bientôt un nouveau rapport 


De notre correspondant 


La nécessité d’un plan d'urgence 


producteurs autres que l'US. Steel 
de ne pes plainte contre 
la Communauté? «Ce serait un 
casus bellts, répond sans hésiter 
un hent fonctionnaire bruxellois. 
e D'autant plus, ajoute-t-il que la 
Communauté ne DOuTTüil pas RE 
Pas considèrer une telle offensive 
généralisée autrement que COMME 
une discrimination. Il faut bien 
voir que la chute des exportations 
conmanquiaires d'acier 4 LL 
moins 20 par rapport 78. 
moins 30 < pour la période 
novembre 1979 - janvier 1980 par 


L'enquête pour pi 
t-elle aboutir à la déconfiture 
des Européens ? L'affaire n'est 
pas jouée. 1 y 2, certes, des élé- 
pa fs. Une partie des 


harge: financières de 12 © 3 
5 S du chiffre d'affaires) ue 
d'être considèrée comme un élé- 
ment de dumping. Plus grave : 
on n'exclut pas que, pour vendre 
coûte que coûte, certains produc- 
teurs européens aient effertive- 
ment pratiqué des prix :nférieurs 
au TPP. L'enquête devra établir 
également si, comme on le dit du 
côté européen, ces entorses à la 
discipline des échanges n'ont pas 
été provoquées en réalité par les 
rabais illégaux auxquels ont pro- 
cédé les producteurs américains. 

Quoi qu'il en soit, si les 
investigations ainsi entre, 
concluent à La réalité du dumpine, 
elles seront suivies d'ime seconde 
enquêæ, d'une durée d'environ 

Se dumpiné à cAndé un préjucice 
ce dum a cal 
aux auEs ricains. Que 









alimentaire, sans le dire aussi 
ouvertement que le président des 
Etats-Unis. ‘N'ont-ils pas sus 
pendu, en Julliet 1979. leur aide 
alimentaire au Vietnam (86 000 
tonnes de céréales notamment) 
et. en janvier dernier, celle pré- 
vue pour ls Cambodge ? Une 
partie a bien été redistribuée 
eux différents réfugiés indochi- 
nois, mais près de la moitié a 
fait l'objet d'un saupoudrage 
dont ont bénéficié des Afghans 
qui ont fui au Pakistan jusqu'aux 
populations du Cap-Vert. 

Les Incohérences ne s'arrêtent 
pas là L'Assemblée de Stras- 
bourg n'a-telle pas retenu, lors 
de la discussion sur le budget 
1880, des quantités de céréales 
à fournir aux pays en voie de 
développement molns élevées 
que celles proposées par la 
Commission européenne, les ml- 
nistres des Neuf se refusant, 
pour leur part, à accroitre le 
volume annuel de ces produite 
fixé à 1287000 tonnes depuis 
plusieurs années ? Que penser 
de Taugmentation réalisée en 
1977, portant à 150000 tonnes 
l'aide communautaire en poudre 
de lait, alors que les stocks 
publics des Neuf attelgnalent 
1 million de tonnes ? 


























devront importer, en 1988, entre 
125 et 145 millions de tonnes : 
un milliard de personnes (pour 
une population mondiaie de 
quatre milliards) souffrent de 
sous-alimentation ; un tiers des 
enfants meurent de malnutrition 
avant cinq ans et, chaque année, 
deux cent cinquante deviennent 
aveugles par manque de vits- 
mines. È 

Comme le falt la commission 
Brandt, M. Tanco demande la 
miss en place d'un plan d'ur 
geñcs par l'ensemble des pays 
riches (y compris par ceux du 
camp socialiste), portant à la 
fols sur le développement agri- 
cole dans Îes pays en vole de 
développement et un8 alde all- 
mentaire à la mesure de leurs 
besoins. 

L'action entreprice par l'As 
semblée de Strasbourg — qui 
continuera sn avril ses auditions 
publiques sous la conduite de 
M. Ponistowski, président de la 
commission parleméntaire pour 
le développement — donnere 
leu à la rédaction d'un nouveau 
rapport qui gere soumis eux 
élus européens en mai prochain. 
1} faut espérer qu'il apportera 
un peu ds clarté st da cohe- 
rence à ca débat 


MAXCEL SCOTTO. 
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décidait algrs d'appliquer des 
droits anti-dumping sur ies im- 
portetions en provenance de ia 
Communauté ? « Malgré noire 
zolonté de song-froid. il nous 
serait difficile de ne pas cons 
compte tenu du très fort céfici 
de rotre commerce upec les Eiuis- 
Unis », estime notre interiocutenr 
bruxellois. 

Ces signes avant-coureuss de 
mesures protectionnistes provo- 
quent-ts une effervescence 
inquiète chez les sidérurg'ses 
européens ? Apparemment non 
Les experts de la Commission de 
Bruxelles fnamérent trois rise 
pour expliquer cette séréni 
D'abord, contrairement aux p'é- 
visions istes qui avaient 
été faites, les carnets de com- 
mandes ‘des aciéries des Neuf 
sont bien remplis: les produc- 
teurs de la CEE pensent qu'is 
parsiendront au moins à égaler 
les résultats de 1979 fen baisse 
est vrai par T&pport à 1978). 
Ensuite, les exportations vers es 
Etats-Unis baissent, maïs ce!les 
destinées à d’autres marchés 
(Proche-Orient, Indonésie. Amé- 
rique latine) ont progressé de 
façon satisfaisante, Enfin, les 
producteurs européens caressent 
l'espoir que le marché américain 


de l'acier se retourne sous l'effet |. 


de commandes d'ermements, no- 
temment navales. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


M. PAUL VOLCKE : l'inflation 
américaine pourrait s'aggre- 
ver au premier trimestre. 
Washington, — M Paul Vol- 

cker, président de la Réserve fédé- 

rale, ‘a estimé, mardi, que j'in- 
lation aux Etats-Unis « risque 
encore de s'aggrater au gremier 
trimestre, notamment à cause de 

Taugmentation des prir du pé- 

Ft 2 rapporte une dépêche de 

= question est, maintenant dé 

Te progrès que l'on peut 
faire pour combaitre l'inflation 
cu cours de l& deurième partie 
de l'année », 4-1-il té dans 
une ellocution devant la commis- 
sion bancaire de la Chambre, 


& 
croissance de la masse monétaire 
stricto sensu entre 3,5 et 6 © en 
1980, soit une moyenne de 4.75 % 
(elle s'est accrue de 55 % en 


a A 
prend les billets en cirouiation et 
les dépôts à vue, à l'exclusion des 
dépôts des banques et 
institutions officielles. Des objec- 
tifs ont aussi été fixés pour les 
autres définitions de la masse 
monétaire (comprenant en oubre 
les dépôts à terme et. d'autres 
composantes de la masse moné- 
taire au sens iarge). 


La Chase porle son faux de base 
à 15,75 % 


À la suite du relèvement de 
12 % à 13 % du taux de l'es- 
compte dès vendredi 15 février 
de largent qui em én meué. 

"+ en est (1 
la Chase anhattan Bank a 
porté, mardi ler, SON taux 
de base (celui L pnele consent à 
ses meïlleurs clients) de 15.25% 
à 1575 %. On s'attend que les 
autres banques américaines eut. 
faux record avait dé en meters 

& Ï 

du 16 au 26 novembre dern{er. 


première fois depuis l'intervention 
soviétique en Afghanistan, un 
emprunt sur le marché occidental 
des capitaux et cela par l'inter. 
médiaire d'une bangne améri- 
caine, la Manufacturers Hanover, 
L'emprunt, d'un montant de 
250 millions de sera émis 
Pour sept ans eb son intérêt dé- 
peer t les taux de base des 


es de 05 % 

pendant les cinq premières années 

es à pendant De QUeUx 
ce qui correspond 

près aux conditions du précédent 


Emprunt hongrois (100 millions 


de dollars en juin dernier). — 
AFP.) . : 


Qu 


ne les sent 
” Econ 

















































il de conf 
plus : 
Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle marière 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Fair), é 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportant une solution 


parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont-encore agréables - 
à porter € encore plus nvisbles=, aa 


m1 80, Bd Malesherbes -75008 Paris -Tël. 565.85.32 


Ê Page et bus der craenéents : 


français et étrangers sur 





SOCIAL 


M. STOLÉQU CONSTITUE 
UN GROUPE DE TRAVAR 
POUR ÉTUDIFR LE PROBLÈME 
DES ATLERS CLANDETINS 


M. Lioneï Stoléru, 





vendred! 22 février, « 
de problème des ot dures de 
ia confection dépourvus de docu- 
menis de séjour » (le Monde des 
16 et 20 février). Ce groupe 
comprendra. outre M Stolérn et 
ses conseillers techniques, és 
représentants de l'ambassade de 
Turquie, de ‘Union des industries 
de l'habillement, de la CFDT. 
et des travailleurs turcs clan- 
destins. 
Mardi, le secrétaire J'Etat avait 
reçu une délégation des esons- 
Dapiersn en Présence de jam. 
bassadeur -de Turquie, M Hamit 
tu, et de membres de l'Union 
lenne de la CFD.T. I! avait 
diqué une fois de plus qu'il 
n'était « question de trouver 
des solutions générales, mais des 
solutions individuelles» poux ces 
travailleurs. Ces dermiers ont 


ceite date. et poursuivent actuel- 
lement Jeur mouvement à la 
salle Salnt-Brano, une annexe de 


tion 
immigrés se trouvent invoion- 
Énrenene en situation trrégu- 
lière. » 


LA OUATRIÈME SEMAINE 
DU TRAVAX MANUEL 
S'OUVRE LE 20 FÉVRIER 








partir du jeudi 21 février, afin 
d'obtenir pour l'ensemble du per- 
sonnel le treirième mois. Ce per- 
sonnel — majorité syndiqué à 
FO. — précise an communiqué, 
«ne délivrera aucune consomma- 
tion à partir du 21 février & Orly- 
Ouest et les points de vente 


seront fermés ». 





























phessorhet 
douces... ! 
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DE MARS A NOVEMBRE 1980 


La C.G.C. organise les états généraux 
de l'encadrement 


depuis quatre ans par les pou- 
pablics — maine 
tant social Te _ 


de renforcer la C.G-C. Font les 

effectifs annoncés sont ds 325 000, 
80 % des cadres n'étant pas 
syndiqués. 

np sum) € déboucher, 
comme cela a été annoncé, 
per le désignation d'un candidat 

l'Elysée. M Jean Menu, qui 
pe sera pas Cet éventuel candi- 
dat, n'en à pas parlé lui-même 
lorsqu'il a présenté, mardi, À la 








SOCIAL] 





Ces projets de la C.G.C. mani- 
festent en tout cas à la fois le 
aïblesse d'une 


6 
obtenir sa: A y a tout 
lien de penser, Ë 
dirigeants de la C.G.C. que d'ici 
à novembre les publ 
s'efforceront de calmer lenca- 
drement. Certains même 


ches des revenus 
3.-P. D. 





EN DÉPIT DE GRAVES DIVERGENCES 





Les négociations entre les caisses d'assurance-maladie 
+ et les médecins ne sont pas rompues 


La Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF.) à 
confirmé, mardi eprès-midi 
19 février, au cours de la cin- 
aquième réunion de travail avec 

caisses d'assurance-maladi 


régimes d'assurance-malndie, à 
renforcer l'autodiscipline et sur- 
tout à créer trois catégories de 
médecins avec des conditions dif- 
de remboursement des 


avec un remboursement normal ; 
les € >» qui auraient la 
liberté Eee Jeurs proies 
mais a] ueraient système 
'autodiciplne, avec me rem- 
boursement inférieur pa- 
tients; les « Lors conventions » 
dont les clients aurakent à sup- 
porter la totalité des frais. 

Pour le C.SM-F. — principal 
syndicat — ce projet est « ne 
ceptable » dans son princi sue ns 
surtout dans ses modalités d'ap- 
pis Le CSMPF. craint que 

ifs des « conventionnés » 

solent fixés au plus bas, ce qui 
Moral les praticiens à passer 

secteur, au dé- 
Éiment des malades. Cette hypo- 
thèse gigniflerait que 30 % et 
méme davan de médecins ne 
soient plus des conventionnés 
classiques. 

Fe cu péent Pae 

qu D" 
dé proposé, les négocnienrs 
s'étant jusqu'à présent tés à 

vre un tour d'horizon uni- 
quement verbal. Est-ce l'indics- 
tion qu'un compromis demeure 
toujours possible ? Er tout cas, 
les ponts ne sont pas rompus. 


les travailleurs et leurs j 
en aggravant les inégalités s0- 
ciales en matière de santé. » 





@ Ze: personnels de léduca- 
tion surveillée, les infirmières et 
assistantes sociales scolaires sont 
appelés à faire grève le 20 fé6- 
vrier par leurs syndicats affiliés 
À la FEN (SNAJASSEN et SNPES) 
pour appuyer-la réforme des étu- 
du service social doit être 

présentée su C su) 
du service social le 26 1: , Ces 
ent ainsi montrer 


éré 
sociales en université sanctionnée 
par une maitrise spécifique ». 





AFFAIRES 


LE CNP.F. EST HOSTHE 
AUX CONVENTIONS 
ENTRE CONSOMMATEURS 
ET PROFESSIONNELS 


Le C.N-P-F. est tout à falt en 
déssceord avec les dr Je Principe 
de consommateurs, sur le princi 
des conventions collectives de 

consommation, a déclaré M. Paul 
Simonet, Simonet, présluent de la commis- 
sion consommanen 20 Conseil 

tional du pai 8 
x Nous refusons le principe de 
profé donnees à r'Ralar de céiés 

fessionnelles, 
eg existent dans le monde 





travail, parce qu'il n'y à Guen yens). 


rapport entre 168 qu'en 
tretiennent les mire avec leurs 
employeurs et arr 

mabeurs que l es Fu: ne 
En ir Core sens à nous 


consommation où a été mis en 
place ua Groupe de travail 





MONNAIES 


NOTABLE BAISSE DE L'OR 
NOUVELLE HAUSSE DU DOLLAR 


La ‘ferme détermination de 
tutter contre l'inflation qu'a affi- 





Réserv 
Etats-Unis (voir page 32), 
et te hausse des taux américains 
qui s'en est ensuivie ont PrOvOnuÉ 
une barsse du dollar une 
baisse notable de l'or. Le cours 
de l'once de 11 g est tombé de 
66175 dollars mardi matin 
625 dollars mercredi 20 Tésrier. 
SR 
" sur = 
chés, ce soit à Francfort 
{LT DD, à Zurich (L6875 PS), 
à Paris ner ne (245 





SIEMENS 
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Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Bon démarrage 


Plusieurs commandes importantes et le réglement de quel- 
ques projets achevés ont permis à Siemens AG d'enregistrer 
durant le premier trimestre du nouvel exercice, c'est-à-dire du 
er octobre au 31 décembre 1978, une nette augmentation de 
ses commandes nouvelles et de son chiffre d'affaires. Siemens 
ne pense toutefois pes que l'expansion des affaires se 
poursuivra à ce rythme rapide jusqu'à la fin de l'exercice. 
Les commendes enregistrées à l'échelle mondiale se sont 
chiffrées pour le ler trimestre de l'exercice à 19 milllards de 
francs, soit 15% de plus que ls montant totalisé l'an dernier 
pendant La même période. En Allemagne fédérale, le volume 
commandé a progressé de 20% pour s'établir à 9,3 milliards: 
de francs, tandis que les ordres obtenus à l'étranger 
s'élevaient à 9,7 milliards de francs, soit une augmentation de 
10%. Citons parmi les contrats importants signés durant la ” 
période considérée, plusieurs projets d’investissements de la 
part d'administrations étrangères des télécommunications et 
de la Bundespost, projets relevant de le compétence de {a 


Division Communication, La société KWU a reçu la commande 


d'un groupe turbo-alternateur à gaz de 125 MW destiné à la 
centrale de Walheïm sur le Neckar. KWU est en outre chargé 
de poursuivre l'extension d'une installation de dessalement 
d'eau de mer en Arabie saoudite, La Division Energie 
électrique fournira plusieurs stations de transformation assu- 
rant la distribution énergie au Nigéria, ainsi que des 


équipements électrotechniques pour urs centrale à vapeur de 


a 


esse 


Marché ét 
ue runs É PROS 





Le chiffre d'affaires, 16,6 milliards de francs, a connu une 
augmentation de 16% par rapport à la mème période de l'exer. 
cice précédent. Sur ls marché allemand, son total de 

7.5 milliards de francs représente une progression de 11%, 


Les pompes à chaleur, un marché en expansion . 
Devant la montée continuelie des prix du pétrole, la demande 
-__ 6n pompes à chaleur a fait un bond. Ce dispositif anti-gaspi 





Les facturations à l'étranger s'élèvent à 9,1 milliards de france, 
soit une hausse de 21%, Les Divisions Communication et 
Informatique ont connu {es taux de croissance les plus élevés 
du sous ES 


AR du di Une 
‘passé de 334.000 à 335 000 personnes. Rest inchangé en 
RFA, fe nombre des salariés a augmenté de 1000 personnes : 
à l'étranger. Si l'effectif moyen a marqué une progression de 
3% par rapport à la même période de l'exercice précédent, les 
frais de personnel se sont accrus de 10%, atteignant 

7,7 milliards de francs, Cette hausse des charges provient des 
augmentations contractuelles des revenus en R.F.A. et du 
relèvement des frais de personnel à l'étranger ainsi que de, 
dépenses supplémentaires en matière de prévoyance-vieil- 
Jesse st d'une muiation:de la structure du personnel. - 


pe Er ESA EC Le 





Une somme de 951 millions de francs a été investie en : 
immobilisations corporelles et en titres de: participation. Le 
-chiffre correspondant de l'exercice précédent, 508 millions de 
francs, était exceptionnellement bas. Deux entreprises utilisant 
des technologies d'avant-garde ont été acquises durant le 
trimestre considéré: il s'agit de Microwave Semiconductor 

Corp. Somerset, N.J., 300 personnes, et de Databit Inc., 
Hauppauge, NY. 500 personnes. 


Le rapport bénéfice net/CA, ressort à 2,3% comme l'an dernier. 


Les valeurs sont converties en fonction du cours moyen coté 4 la Bourse 
de Francfort te 31 décembre 1979: 100 F » 42,92 DM, 





“de l'environnement. Nous avons dû accroître cônsidérablement ‘ 
les capacités de production dé notre usine Klimageräte-Werk | 


APAATTIE Le DHOUTIODS Les Nous par prb nenE OL OfnlaU de Kulmbach, pour pouvoir faire face à cette forte demande, : 





Siemens AG su soma so aronme 


plafonds 
rentes terme de 
aux nee à dangers ont 64 
el 
# ÿ 3 
= mes mue came ee rec mou sement Len Les 


Se en qe LÉ 25 


00019 . 


Situer u06 rence 


! ÉSETRSAYRE SD FAT 
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VATESSNSRETIESS TE 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


Développement National de la Construction 


DÉLÉGATION RÉGIONALE ALGER-EST 


Ms D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N° 02/80 DRAE 


Ca avis d'appel d'Offres national et international est lancé 

pour la fourniture d'outillice. 
T Ne 1 : Outiflage de Chartier. 
Mschine à bols (atelier de menuiserie), 

— LOT Ne 3 : Motériel abrasif ipolissaize de dalles), 

Le cahier des charges peut être retiré par les entreprises intéressées 
au slèse de Ja Delécation Rézonagle d'Aïcer-Est, Direction des 
Ressources Éa Cressonnière HÜSSEIN-DEY contre la somme de 
DEUX CENTS DINARS ALGERIENS 1200.60 Da). 

LIeS Offres devront être déposées cu parveuir, au plus tard, 
le 22 mars 1980 à l'adrerge sise SP'CMEP - 27. rue Mohsme:i-Merbouche, 
HUSSEIN-DEY, ALGER (DNC/DG) sous double enveloppe cacheLée 
portant la mentlos « SOI. N° @/50 DRAE - Fourniture d'outillage. 
Lot ae . Soumission. A ne nas OuTrir, 2 

missionnaires reste=ont engsacès par Jeurs Offres pendant 
ue ie de 90 jours, 

Le présent aäppel d'Offres s'adresse eux seuls Fabricants et 
Producteurs à l'exclusion des Rezroupeurs, Représentants de Flrmes 
et autres !nte-médiaires, e&z Ce conformémens aux dispositions de 
ls lo! N° 58.0 du 11 février 1978 portant æmonopole d'Élat sur le 
Commerce Extérleur. 

Les soumiss'onnaires doivent joindre à leu-s dossiers un certificat 
délivré par 12 Chambre de Commerce et d'Industrie du llen de 
leur résidence. attestant qu'ils ont effectiroment la qualité de 
Fab-icans où de Producteur. 








fPublicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 






SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX FORÊTS 
ET AU REBOISEMENT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le Secrétariat d'Etat aux Porècs et au Reboisement lance un 

eppel d'offres intergational pour l'acquisition du matériel suivent : 
1) - Radlotééphones : 
2) - Chargeurs 24 VCC:; 
31 - Batteries d'accumulsteus ; 
4) - Systéme d'énergie par panneaux Solaires ; 
S) - Antennes - Câbles - Connecteurs et socessolress 
6) - Afäts porteurs d'antennes, 


Les entreprises intéressées peuvent retirer les documents d'appel 
d'offres à adresse suivante: Secrétariat d'État aux Forts et au 
: Immeuble des Forêts - Petit Atlas (ex-Bois do E Bou- 

logne) - El-| Mouradla - ALGER. Ley offres sous double envelo) ps 
cachetée et portant la mention: Appel d'offres international = 
Fournitures matériel  eotitéphonique - Né pas ouvrir seront 
déposées à l'adresse précédente dans un délai de jours à compter 
de 13 première parution du présent avis. 


soumlssionnaires resteront engagés urs offres dant 
"ane Teacioue : 90 jours à compter de date de dépa dépôt de Tea dousler. 





(Publicité) 


BASIC RESOURCES INTERNATIONAL S.A. 


L est notifié par la présente en vertu de la Section 4,10 de l'acte 
de titres d'actions (Warrant Indenture) daté du 16 décembre 1977, 
passé entre Basic Resources International SA (la Société) et la 
National Trust Company Limited en tant que fldélcommissaire, que 
la Société a émis où totul 91077 actions d'uné valeur nominals de 
3.30 dollars US représentant le capital de la Société sulte à (1) un 
placement privé de 875 009 actions, F2 la levée de 18 500 titres d'achas 
d'actions de Série A et (3) la converslon de 18 300 obligations conver- 
tibles de Sérle E du capital s’élevant à 100 000 dollars US. En consé- 
quence, les droits de souscription des titres non levés émis en vertu 
dudit acte de titres sont ajustés de manière à ce que le nombre 
d'actions pouvant être achetées par exercices desdits titres solt aug- 
menté de 8.23 ©. Les détenteurs de ces titres ont drolt 4 l'achat de 
38,88 55 d'actions supplémentaires à l'exercice desdits titres après 
avoir donné effet à l'ajustement stipulé dans la présente et À tous 
les ajustements précédents desdits titres. Le prix auquel les actions 
pourront être achetées à l'exercice des titres reste fixé à 6,50 dollars US 
par action. 


Daté le 5 février 1980, 


MR. BONNER, 
Vice-président administratif 
Bosic Resources Intemational S.A. 
11, boulevard du Prince-Henri, Luxembourg 


(Publicité) 


EPEF 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGEH 
RUE EL-NASSR 
DAMAS - RAS, 


AVIS N° 897 
D'APPEL D'OFFRES POUR LA FOURNITURE DE 
POMPES SUBMERSIBLES DE DRAINAGE (EXHAURE) 


Vu Textrême urgence, l'EFEF annonce un appel d'offres pour 
Ja fourniture de pompes sabmmersibies de drainage (exhaure), Dour 
tee rs latérales la sourca Figeh, conformément aux 
con 


Les : 

nr provisoire: (25000) Vingt-Cinq mille Livres 

ennes. 

— Cautionnement définitif: (10 %) Dix Pour Cent du montant 
global du contrat, 

— Délal de lvralson: Sera fixé par le soumissionnaire. 

— Date de clôture: 20 mars 10. 

— Validité de l'offre : (60) Quatre-Vingt-Dixz Jours à gartir de 
le date de clôture, 

— Pénalités de Feiard : (0,1 &) Un Pour Mille du montant global 
du contrat, per Jour Ge retard, mais ne dépassant pas (20 %) 
Vinet Pour Cent de Ce montant, 

— Soumission des offres: Les offres seront soumises au Secré- 
pren C are _e rt cc onpsEDEes des documents Justi- 
flca! lu cautionnement pro: re requis, alnsl qu'une cople 
dûment signée par le soumissionnaire du Cahier du Chartes, 

— Une copie du Cahier des Charges pout étre obtenue de l'ÉPEF 

contre demande à adresser. au Service Coprat du Eutau des 
Projets Principaux, durant l'horaire officle) 

— Les offres seront acceptées Jusqu'au Fe : 20 mars 1980, 14 D, 

et toute offre parvenant sprès cs Gélai sera négllgée 


Le Directeur Général de l'Etablissement 
Public des Eaux ds Figeh 
ing. Kida MOURTADA. 





























me 






Diamant Ci 


6, place Vendôme ae 
tél. 260.49.60/260.67.44 


RENSEIGNEMENTS ET 
VENTE sur rendez-vous 
du lundi au samedi 






STE 
: Sélection 







Valeur de l'action (F) 





Je diamant, 
placement 
refuge... 


sys À bosses 0 
. eur HT pi 
- ne nécessite aucune gestion 


Acilf net (MF}: 
Actions françaises 
Actions étrangères 
Obtigations 
Liquidités 





SOCIÉTÉ DES 


Nos diamants sont vendus avec 
certificat d'authenticité délivré 
par des faboratoires d'expertise Le Société Salnrapt et Brice = 
internationaux. Nos Services, cédé à 12 Société auxiliaire d'entre- 
Pour !a revente, Sont assurés par 
contrat. détenais dans le caplial CR la 
&oclèté clrile de cipations 
financières  (S.CP.P.), elle-même 
détentsice de 52.9 < du capital de 
in société André Hôrle. Les autres 
associés de la S.CPF, ont äonné 
leu agrément à cette cession de 
parts, y compris Celles que Sain- 
5 et Brice avait dt scquises füo 
d re 1979 de nues de 
YIDL En eonaequontes Capital 
de la SCPF. est Frainfémant détenu 
à concurence de 80 © per la SAE 
et de 20 < par la “Société civile 
d'nvestissements mobiliers Wagram, 
qui regroupe des membres du per-, 
ane de l’entreprise Borle. 


sazvelilan M Paul Naudo, 
Feident directeur général de Saln- 


Acquéreurs, 


Propriétaires. 
Pour estimer lo valeur 
d'un:bien immobilier, 


consultez 





Pour permettre la préparation du 
Uyingt-neuvièma tlrags d'amortisse- 
mets des obligations Indemnitaires 


CREATION D'ENTREPRISES 
UT TE AUTRES 


CONSULTEZ UNE ÉQUIPE 
DER AO EN RES ESS 


CIFAMS - 723.72. 24 





(PubHcicé} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 











Direction Générale de l'Administration et des Moyens 


APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 


N° 02/80 DGAM 









Un avis d'appel d'offres national et SAR, est lancé par 
ke Ministère de l'Intérieur de, la République Algérie: Démocratique 
et Populaire en vue de l'acquisition du étéiel téléphonique 
ci-dessous : 

— 25 Standards téléphoniques : 8 

35 Standards manuels B.L. ; 

_ Z 250 Postes téléphoniques : 
— 100 Postes intercommunication avec accessolres et alimentation. 


Les intéressés peuvent retirer la Cahler des Charges auprès da 
Ministère de l'Intérieur, Direction Générale de l'Administration 
des Moyens, Sous-Direction des Marchés Publics, 5° étage, Palais 


PF Les offres eo pagnées plèces réglem 
aCcOm) des ni entaires devront parve 
à l'adresse eus-indiquée sous déuble enveloppe cachetée ne POrTOnE 
ds mention € A ne pas ouvrir - 40. n° (2/80 DGAM». 

La date limite de dépôt des offrez est fixée à trente Jours à 
compter de la date de publication du présent avis daus la presse 


Les soumissionnaires resteront BEéR les offres Pour une 
durée de quatre-vingt-dix jours. oo Li La 













(Publicité) 


La Banque Islamique da Développement 


une Organisation Internotionale, 
recherche pour son siége à Djeddah 


des ANALYSTES 
des spécialistes de systèmes et procédures 


Salaire annuel allant de 20.000 à 35.000 $ U.S. 




















& 
d'assumer la responsabilité matière Séreleppemant & 
ge d'aformation et d'ordinateur Tandis aux Desdina de 


Le candidat doit justifier d'un titre universitaire daus les dinci- 
ge en oran ne BDs d'expérience dans ls domaine 
Planifica léveloppement témes d'inforrma: 
se La ous oMelelle de la Bancs ms angl a 
8 le que est l'arabe; l'anglais ét le 
gone” ne OU on cle D RUE, de travail Le Pr rte 
outre cons tage, 1s préférencs 
sera donnée aux ressortissants des pags been ë 
Ge Les PR CES au. Muogment, meablé gratuit, blllots 
vion pendan Loc arm 
a cpu : scolarité, som médicaux KE tulle, cmurene nca. 
nté, Bi pation au réglmé de retral l'installation 
indemvité de Fes Le, prime d'insi et 













Es demandes Goirent être adressées à : 
B4NQ ‘ISLAMIQUE DE 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


INDEMNISATION DES AYANTS DROIT | 
DES SOCIETES ET ENTREPRISES ELECTRIQUES ET GAZIERES 
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ENTREPRISES 





Le chiffre d'affsires du groupe 
réalisé au cours du Quatrième ri 
mestre 1959 s'éève à ns millions 
de *rancs T'T.C. et À 7825 miuilons 
di francs hors eee Heoigsent du 

ë: activit: 
Pendant les derniers Mots de Sgen 

Au cours de l'année 1979, les 
travaux exécutés nar le spcpe on 
représenté 2800 millions de f-ancs 


rapt et Brice, En remplacement de 
M Paul Naudo, fl & üogmué ln 
Société auxiliaire d'entreprises 
membre du consell de surveliance. 
Le conseil de survelllance n cons- 
taté avec satisfaction que le chiffre 
d'affaires provisoïze (hors taxes) de 
la société s'est élevé à 2572011235 F 
pour l'année 1979, ex "augmentation 
< sur celui de l'exercice 











tlonnels et des profits sur exercices 
antérieurs, devrait étre au moins 
égal À celui de l'exercice 1978 
(6410406 F). 


Les résultats ainsi obenus ne 
peuvent qu'être cobfortés dans 
l'avenir Das ls prise de participation 
de la SAE qui est de sature à 
donner au directoire de nouveaux 
moyens d'action pour développer 
lens de de lg société, notamment 


meitrout d'augmenter La distribu- 
tion. À cet égard, dans lo cadre de 
J'autorisation donnée par l'asseme 
blée générale extraordluatre du 
28 Juin 1959, le directoire. en pain 
eccord avec le consell de survell- 
lance, a décidé d'augmenter par 
incorporation de réserves le Ca3178l 
de Dumez et de le porter de 109 
à 125 millions de francs. L'attribne 
tion gratulte, pour quatre 






19 pourrait s'accompsgme* d'a 
Aalntien du dividende sur le capliai 
augmenté, L 















CEST 


Ciments et engruis de Donnes 



















3 à intérêt complémentaire va- 
ERA « Caisse nauiouale de l'éner- et de VEst 
> Fonds Btreerielté et Gaz 
de France - ” ER clectrielté & 
"y Le premier exercice de 
Ge As. pre pour Je Mani! numle de la Compagnie rénérals 
Ernie dr ee d'indusitie 0 de petepniens 






RP UDesS 
eoupures de OÙ Fe 10 Pen oblie SG, à dé marqué par co 


pis de 100 F seront auspentues domaines d'activité, le ciment. et * 
les engrais, 


compter du lundi 17 murs 1980 
pee ‘ee repris le mardi 5 mal RS Sie de le stagnasion du map 
intérieur et de l'absence de 








SEA conséquence, les Sfustificatits 
représentant les droïts À l'indemn!- 
Sation, ainsi que les demandes de 
regroupement, devront être cénosés 
chez les établissements agréés de 
telle sorte que cod pusent 
présenter leurs remlers À ls Cnisse 
mationale de l'énergie, au plus tard 
le vendredi 14 mars 1980. 










tations a 6t6 vive, + 5 Gi ds 
représentent le quart de HraiSon 
totales. 














ciques 
approchent 1200 000 Sons. en pro- 

ie de 4 % également, 
chiffre d'affaires Hors mes 
re à 479 MP. contre 413 en 
Le résuitat brut de la société 


UFIMEG 












Du 1 janvier au 31 décembre 1979, 













les recettes locatives de la BOCIÉtÉ avant amortissements provisions et 
se sont élevées à 36137000 F, aux- & 90 MP, en 197 
quels se sont ajoutés 890000 F de} Contre 73 l'an passé. 


produits accessoires portant le total 
des recettes & 37027000 F contre 
Sim Pau titre de l'exercice prie 
cédent. I s'y ajoute les sommes à 
recevoir de l'État au titre de la 
garantie contre les mesures de blo- 











une situation bénéficiaire a nette 
Progression eur 1978 


conditions, 
ration & dividende paraït soquise 


TÉLEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS © 345. F8 C7 
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(Publicité) 


| RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Développement National de Ja Construction 


DÉLÉGATION RÉGIONALE ALGER-EST 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N° 01/80 DRAE 


Un avis d'Appel d'Offres ù 
la fourature de matériel BTP, 96 INerRatOnAl est lancé Pour 


— LOT Ne 1 : Matériel de terreçgsement, | 
— LOT N° 3 : Matériel de levage st manutention. 
LOT Ne 3 : Matériel de production eç mise en place du DÉWE. 
— LOT N° 4 : Matériel de produetion d'énergie, 
Le caler des charges pent être retiré 
mu nége de JR Déégaiion Digonte Cages Dico due 
EUX CRIS DURS ALES ie Ne ur 






































Les soin anal es sens 
une durée de B0 jours, % ebgogés par leurs Offres pendaté 
Le présent Appel d'Offres s'adresse æ 
Producteuts à l' aux sals Fabricants 
g pme ierméaires Set Reroupenss, Représentants de Fines 
ere muee D février Î9 portant monopole dE seu 


Li M ua onnaireg 
aie DE GED Pt Jade à Loge dem net 


dur made ind 
Rnaience & Feu. QwUs ont effectivemant la quufté. ds. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS LONDRES NEW-YORK 


20 FEVRIER Le refus du personnel &e Britien Nouveau repli 


Leyland de déclencher une grève Le New-York Stoek Exchange 2 
d Bour obtenir Le rélatégration d'un! rouvert sea portes mardi après trols 
hé tè z isi nf délégué syndical produit un effet] jours de fermeture, La journée du R 
Marc lé ires rêsisia rerrsble su je marabi, Après uns | 18 février syant été chômée en rni- K 
: ; cours se redres-| son ngton' u 
Le marché a continué d'opposer| sent. notemment aux pétroles et aux Pas” Ron vertuee ” ma lierment 5 
P: 

une très Jorite résistance aux| onde d'Etat. Stabllité des lodus-| réusse puisque pour ls troisième 
ventes bénéficiaires loujours très] trieles. Lourdeux des mines d'or. os consécutive les cours ont balsné 
nombreuses, et, QE | em | de J2(0N très sensible. l'indice des 
achats nourrie e provenance | 07 (osverture, (duitars) 625 . contre 682 25 | industrielles s'inscrivant en clôture 


VERT j & 874.02 solt à 8.96 points en deseous È 
assez diverse, l'indicateur inslan- dt m0 PrAdens misent l 






1e catégorie |10246 | se 40 
ei 

À | Entisioer 

1922 3 Dust 






























































lané « seulement jléchi de 0,15 Se. CLOTURE | cours " ; 
Pourtant, aute l'ouverture. VALEURS 12 et Sr millions de ire és ebonge À sus 
veaucoup s'eltendaient à voir les 2 ds malus conte SL87 allions Île à Val 
cours s'alourdir assez neltement. vendredi précédent, LE 
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de, #38 VE le, dE Douvelle € . 
mer quand SG gratuie concurrente 378 ..: | rapide montée &es prix en Li p Fa le ce 
américaine mémeste de bonnes fs | te le remonéreens qu, pére | s | & 
dispositions, elle s'en désolidarise 5232 | ébo troie cer ou opérateurs, À 158 10) 158 
guand la baisse survient outre-| 4; sà 1/2 Sur 19% valeurs traitées. 1 220 ont S 5 - 
Atlantique, ne parlageant visi- baissé, M6 ont progressé et 357 n'ont mm 
Diemenc pas les soucis des inges- | OR | pas varié. LES 
isseuTs GMéÉTICHINS fa lérakhion ne 
de la spirale inflationnisie, ren-| NOUVELLES DES SOCIÉTÉS cours | cours 
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cement en cas de contagion.| dividende global 67 … | 667/% 
Certains Paffirmaient. 45 Foœur Fan agneau ne L EU7æ | BD 1,2 
Quant aux reventes de tres| NORANDA MINES, — Bénétice | 5 MIS Sie 
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un argent abondant. « Demain, | société, la BASF. Vitamines en EEE | 67... Évition Rendem | 397 y 
J'on sera fermé », assurait Un pro- | assoclatlon avec la société de flnan- 2 tr | 283/6 
one rotin en Pontire | DRE BR OS DRE A | Es diil 8 
€ ant, opéra nu! 1H chanssoo (U5).. 
teurs s'est porté cette jois eur| SR a esplia de Doit société ÉMARER Ex Unit.“ 
Vingrie C2 88%), Léo émm | Sort Dane pet 2 conpeapre | Stomies Da DO LE N'écteceur…… an: 
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UN JOUR 





IDÉES 


2 LA TENSION  INTERNATIO- 
NALE : « Lo comédie oméri- 
caine », par Philippe de Saint. 
Robert. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 
CANADA : M René Lévesque 











U 
1 


en Amérique centrale. 

4. ASIE 

INDE : one partie de la presse 
cceuse Mme Gondhi de n'avoir 
pas renoncé à user de méthodes 
outoritoires. 

4-5 AFRIQUE 
— LES SUITES DE L'AFFAIRE DE 


#ière tuniso-libyenne. 

6 EUROPE 

« Les religions en Yougoslavie » 
CHI), par Henri Fesquet. 

7. DIPLOMATIE 

LA PROPOSITION DE NEUTRA- 
LISATION DE L'AFGHANISTAN : 
les ministres des offoires étran- 
gères des Neuf ont fait preuve 
d'une grande prudence. 


POLITIQUE 


8. Candidat à la présidence de la 
République, M. Garaudy préconise 
« un grond débat national » sur 
l'énergie nucléaire. 

10. DÉFENSE 


SOCIÉTÉ 


11. Les policiers restent convaincus 
que Joseph Fontanet a été victime 
d'un crime fortnit, 

12-13. RELIGION 

— À Foccusion du carême, l'épiscopot 
adresme aux fidèles un message 
pastoral sur les difficultés d'ex- 
primer sa foi 
12. ÉDUCATION 

— HYPOTHÈSES D'ÉCOLES 


JEUX 
OLYMPIQUES 


14, Ulrich Webling : un inconnu dons 
le clan des. triples champions. 


ARTS ; 
ET SPECTACLES 


15. DANSE : Roland Petit ressuscite 
Je Fantôme de l'Opéra au polais 
Garnier, por Marcelle Michel ; 
entretien avec Marcel Lañdowski, 

16. CULTURE : la Maison € éclatée » 

de la Seine-Saint-Denis, por Do- 

minique Dorzucq. 

THÉATRE : l'Orestie au Chêne- 

Noir, par Colette Godard. 

17. CINÉMA : [a Semaine de la revue 
Positif, par Jacques Siclier, 























19. ARCHITECTURE : entretien avec 
Jacques Lucom, de la revue 
AMC. 

— EXPOSITION : Mucha en 1900 
eu Grand Palais, par Jacques Mi- 
chel. 

INFORMATIONS 
< SERVICES » 





24. ANIMAUX : chiens à vendre. 
— Dons quels cas {a police pent-ella 
vérifier les papiers d'identité ? 


RÉGIONS 








‘ 30. PROVENCE - ALPES - COTE 


D'AZUR : Ramatuelle dans le cofi- 
moteur du ministère de l’environ. 
nement et du cadre de vie, 

— ILE-DE-FRANCE : Le Conseil éeo- 
nomique et socigl favorable au 
Stockage de gaz en forêt de Rom- 
bouillet. 


ÉCONOMIE 


31. CONJONCTURE 
— ÉNERGIE 


32-33, SOCIAL : M. Stoléru constitue 
sa groupe de travail.pour étudier 
le problème des ateliers clandes. 


tias 

32. ÉTRANGER : le gouvernement 
britanaique entend empêcher fes 
grèves politiques, 








RADIO-TELEVISION (23) 


Annonces classées (26 à 22): 
Came (28) : Journal officiel (24) ; 


Météorologla {24) : Mots croisés 
(24 ; Programmes spectacles 
{20 à 23) : Bourse (86). 
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préteront serment le 29 février 


Après la nomination, le 15 fé- 
vrier, par le président de la Répa: 
blique, de M Georges Vedel 
comme membre du Conseil consti- 
Rponne 12 remplacement de 

nçois Goguel, parvenu au 
terme de ses fonctions, le prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
M. Jacques Chaban-Delmes, a 
renouvelé le mandat de M Louis 
Joxe (le äfonde daté 17-18 février). 

Le président du Sénat, M. Alain 
Poher, a, lui aussi, reconduit dans 
ses fonctions M Robert Lecourt. 

M. Henry Rey, nommé membre 
du Conseil constitutionnel en fé- 
vrier 1971 était mort en octobre 
1977. M Louls Joxe, né le 16 sep- 
tembre 1901, lui avait succédé 
pour terminer son mendat qui 
espirait en février 1980. Il en va 
de mème pour M Robert Le- 
court, né le 19 septembre 1908, 
qui. en septembre 1979, à rem- 
placé M Paul Coste-Floret, dé- 
cédé, qui avait été nommé mem- 
bre du Conseil constitutionnel en 
197L Aux termes e l'article 12 
de l'ordonnance du 7 novembre 
1958 portant organisation du 
Conseil constitutionnel, ML Joxe 
et Lecourt ayant siésé — tant 
que remplaçants — moins de trols 





CINQ NOUVELLES USINES 
GENERAL MOTORS EN EUROPE 


ui groupe américain General 
Motors, premier fabricant mon- 
dia} d'automobiles, vient d'annon- 
cer la création de cinq nouvelles 
usines d'équipements d'automo- 
billes en Europe eb l'agrandisse- 
enr de l'usine d'Irlande. Trois 
ces usines seront situées en 
Er une en Autriche et une 
de au Nord. 
entreront en pro- 
duetion ent entre 1981 et 1862. Lit 
EEE as de, 1 150 en Autri tie 
Espagne, près en Autri- 
che et 600 en Irlande du Nord. 
Les usines 


dont 
deux à Cadix, seront ‘ialisées 
dans la fabrication d'él is de 
suspension, de colonnes de direc- 
tions et d'essieux à tion 


de 
trichienne, dans la banlieue de 
Vienne, uira des boîtes de 
transmissions manuelles et l'usine 
irlandaise des ceintures de sécu- 
“les cins preleté européens de 
cinq pro européens 

G-ML s'ajoutent à ceux annoncés 
en juin 1979 : une usine de mo- 
teurs en Autriche et une unité 
d'assemblage à Sarragosse. 

L'investissement total de G.M 
en Europe s'élèvera donc à près 
de 10 milliards de francs. G.M 
emploie déjà plus de cent trente 
mille personnes en Europe et dis- 

pose de vingt et une usines de 

Fabrication et d'assemblage, ré- 
parties en Allemagne fédérale, au 
Royaume-Uni, en France (six 
mille personnes), en Belgique, en 
Irlande et Portugal. 

Le umo | un mondial entend 
par ces nouvelles implantations 
renforcer ses positions sur le 


marché européen de l'automobile. 
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NOTRE TUNISIE. 
VOTRE re 


VACANCES 
NL L RE, 


ans ont pu être nommMÉsS pour 
exercer à partir de février 1980 
un mandat complet de neuf ans 


MM. 
et Robert Lecourt prèteront ser- 
ment. comme l'exige la loi orgz- 
nique, devant le  grident de la 


République, le 2 


Outre MM Louis Joxe, Robert 
Lecourt et Georges Vedel, les six 
autres membres du Conseil cons- 
titutionnel sont les suivants : 
1 QJfemes par le président de 

ublique : Jos Rogue Pr 
(soixante -Supt nommé 


5 mars 1974, Président du bei 
constitutionnel, et André 
(Soixante-neuf ans), le 
3 Épndié 1977. 


ar le président de 
rétentlés à uationale : MM René 


ans). nommé le 22 
@ Nommés par le président du 

Sénat: MM Gaston Monnerville 

(quetre-vingt-trois ans), 

le 2 février 1974 et Louis Gros 

(solxante-dix-sept ans), nommé 

le 22 février 1977. 


NOUVELLES BRÈVES 





@ %M. Le Theule favorable au 
Del Le Thenle, 


«Strasbourg a demandé 
per d'un tramway, et m'en 
réjouts beaucoup, étani donné le 
peu d'empressement des 
communes POUT Ce mode de 

transport », a-t-ll déclaré. Le mi- 
aistre n'e pas révélé le montant 
de la participañion financière de 
l'Etat, précisant toutefois que 
deux rôjets étalent actuellement 
à l'étude, à Nantes et à Stras- 


© x. reel Le Pen, 
sident du Front national ira 
droite). a jpaiqué 2 19 fé- 


de Naïtes tait NE apps de 
le Nantes à Fait 
décision de non-lieu dont 1! avait 
bénéfi ci ne nn 

pour «provocahion 

ration racinles (le Monde du 
DAS SA OS Ne nt anne 
parquet & en la circonstance, 
répondu «aux orûres Un gouver- 
nement» et pi s'agiseh d'une 


« décision visant un 
entraîner la tion d' 
cendidat à la 1 présidence « R 


Répablique. M Le Pen a Propos, 
d'autre part, l'organisation d'un 

référendum sur la présence des 

immigrés x 


© M Jacques Miquel, dont le 
nom a été cité à propos de la 
«rencontres, officiellement dé- 
mentie, qui aurait eu lien samedi 
soir 16 février à Paris entre le 
ministre iranien des affaires 
étrangères, M Ghotbzadeh. et 
M Jordan, secrétaire général de 
la Maison Blanche (nos dernières 
éditions du 20 février), dèmené 
avoir assisté à un tel entretien ou 
joué un rôle d'intermédiaire entre 
les deux personnalités Cause. 


© Incident à Europe 1. — Une 
vingtaine d'anciens déportés ont 
pénétré mercredi matin 20 fé. 
hi = , salle de rédaction 

Euro] Paris faire 
part de leur «indigne on » à L 
suite des propos 
ques» tenus la veille. “selon eu. 
Par Ivan Leval Recevant 
Champion du monde de “ads 
Jean-Luc Rougé, qui a pris ‘a 
LE d'une ganpsene, contre le 

cottage Jeux de 
Ivan Levaï lui avait demandé DU 
établlssait «une nuance entre 
Brejnev et Hitler en 36 2. 

M. Gaston Viens, conseiller gé- 
néraj communiste du Val-de- 
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EN AFGHANISTAN 
Les forces soviétiques auraient détruit 


Au comeil des minisires 
NOMINATIONS 









trois villages pur mesure de représuilles DANS LA POLXE ‘À 
New-Delhi (AFPJ —Des dans nne attaque au cons de] Sur de 32. Christian , cris ut -w 
forces blindées soviétiques à soixante ministre de l'intérieur, le : À D ere 

détruit trois ges détruites | conseil des robusires du IDErCrec ; 
æfghans et tué plus de trois cents ae. a appro lenx nomt- Fr 
CE. Pierre Blanc est nommé pré 






Faille contre le harcèlement des 
fe: DE Enétaire général pour. l'ad. # 
Fihéeation dela pollos de Paris 
ancien de Firepetion générale 
L 
a} de um e nationale een Tempia- sn 
cem de M Guy Denis ,” . 
à faire. valoir ses droits à le re. sr 
traite (e Monde du 19 février). 5 
DE, Phase Blanc, né io 20 Juin 1908 at 
Montauban (Tarn-et-CGrarunnel jus 
est ancten éiève de l'Ecoln DLIOnSTS 
d'administration Après avoir éé en 
poste dans l'administration préfec- 
dans les Basses-Alpes, les 
Côtes-du-Nord. le Tarn et ie Flois. 
u fut, de 1975 à IJTE, secré- 
général de ls zone de défense se 
Sud, chargé du secrétarist général + 
pour l'administration de. = poil * 








il 









Baghian. capitale de la province 
du même nom, au nord-est du 
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À L'URSS 


Baghian. apparememmt en repré- 
sailles après des attaques de pé- Bruxelles. — La Commission de 
chers musulmans contre les! 13 CEE a décidé mercredi 
cure sonetiqnes. Dose 20 février de reprendre à partir 
nom du 18 mars prochain les ventes <e 
beurre européen à l'Union sovié- 
Hque et aux pays de l'Est. Toute- 
fois, ces ventes de beurre, qui 
provient des stocks d'inter- 
vention de la CEE, se feront 
esans subvention directes. Elles 
étaient interro: 
mois de janvier. — fAF.P.J 


M. RAYMOND BARRE 
AJOURNE SA VISITE 








de l= police : nationale, était. jumrà 
présent, chef du service cen 
ls polics de l'air et des fontétet 


{Lire 8 le communiqué} 
du conseil des man 
















Marne ef tnatre d'Or 







supportons 
ie Brejney et Eitie da nous 


mie Brelner et Hitler, et si noms | EN ARABIE SAOUDITE 


ausst grâce = Un communiqué de  Pustel Ma- 
: gux soldts da kr jlenon 2 annoncé, le mercredi 
que, sen raison de 

Fént de santé de Sa Majesté le 
re FI hi prince here ane 
e Fa héritier, pre- 

ler vice-président du des 


ministres du royaume d'Arabie 
Saoudite et Le premier ministre 


d'ajourner la visite officielle qe 
celui-ci devait effectuer à Ryxd 
du 23 au 25 février». 


UN HDUSRIE 
EMLEVÉ PRÈS DE MHAN . 


qalen. pre de — Un industriel 
âgé de soixant-dix ans, a été en- 
levé, dans 1e nat Qu D an 20 18° 
EE à Parablago, à 20 kilométres 
de Milan, per quatre hommes ar- 
més, pes qu i'Étendaient sers le jar- 
SE nina rsnie à prose Le numéro du < Monde» ue 
dre place à bord d'ane volture de daté 20 février 1980 a été tiré 

forte cylindrée. à 587903 exemplaires. 



























































CETTE 
MO Emile Zola 





ments aéronautiques Bronza- 
via, a annonré mercredi 90 fé- 
Thomson-Brandt. 











l'intermédiaire de la 
Asie AIiRLe «de, Donges N èr comme un 
= ous commencerons par vous. dire la vérité sr 
péments électriques ef dictrante les difficultés naturelles des Français à intégrer 
une langue ue Nous vous prouverons que 
lé DON des lang 
CEST AVANT TOUT 
CELUI DE. LES ENTENDRE 
FR satpan et &U er comme un An, 
onat 
than VÉ UALISATION 
Tél. : 859 NI 05 
Calendrier de stage et à reprises 
au particuliers, sur émple spot, ére 
« 61. rue Meslay, 75005 PARIS 
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B2 CHAMPS-ELYSÉES - Métro F-Roosevoit - 
: Doit laisser place nette de TOUTE URGENCE. 


| À partir de DEMAIN JEUDI 21 FÉV.à 9h 30. 






Axorisation prétoctooie. Lol du 29 Décembre 1908 


Là très belle 
n gég 1980, robes, 
d'articles au nome 


imperméables, Pal, chaman | 
prestigieux des: 





DE 


